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LA PARFAITE 

PENITENCE 

DANS LA VIE 

DE S" MARGVER1TE 
DE CORTONE. 

Par le R.P.Ieak Marie de Vemon* 




A PÂRIS, 

Chez G i o r g i s Iosse Rue S. Iacqutt* 
à la Couronne d'Efpines. 

M. DC LXl. 
Avec Atfrobttion, & Frimle^ 
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IESVS CRVCIFIE'* 

'DO&dML£ » & débon- 
naire SaMueur y la Cw> 
uerfkn 4e f humble Mar- 
guerite de Cmow> eftam 
vn fruit de ve^re Satig*d$it retour- 
nera* fied de nwftrt Cr*ix 9 *ud tfi 
le lieu de jàntrigine. La deju&iw 
de fmMifhire^ que *e«uovs fifre dm 
humilité ^ ejfl vnt fmdatmatiw f*r 
iemneUe de la vi&oère que vms ***** 
remporté* fur leDewm, <n luyep~ 
leuantvne f frecieufe dépouille. Ce 
frefent vous eft fans doute fort 
agréable , fuis que c'eftvne iuite 
rtconnoijfance que vous efies Ïk^àu- 
theur du [dut & de la faintetc 
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d'vné Kjfme qui Jimbloit entière- 
ment perdue, fefpere aufii, o doux 
Rédempteur / que vous- agréerez, la 
j>riere que ie vous fais auec infian- 
ce y d imprimer dans Te/prit de tous 
les Pécheurs , vue forte idée de U 
contrition de cette Pechereffe, afin 
que comme les plus endurcis , voyant 
tes merueiiles arriùées autrefois fur 
le Caluaire au temps de vofire Mort> 
furent attendris 7 crfrappoientlestrs 
poitrines ^ pour imiter les pierres 
qui fe fendoient alors ; ainfi tous 
ceux qui confidereront cet admira- 
ble effet des mérites de vofire Paf- 
fion dans la parfaite Pénitence de 
nofirt Bien-beureufe Marguerite , 
refpondent a vos Grâces , & Je con- 
firment à fon exemple. 
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i*ÂDV ERTI SSEMENT 



JÎV LECTEUR. 

E voiîs prie , mon chef 
Leéleur, de ne point com- 
mencer la leéhirede FHi- 
ftoire preftntc , qu aupa- 
ràuant yous n'ay ez leu ce 
•mot d'Adui's , qui vous expliqucra'brié- 
vcment le tiltre du Liure , & la qualit* 
quei'àttribùë à Ja Bien-hcureufe Mar- 
guerite, qui luy fert de matière, la met- 
tant dans le troifiéitie Ordre de Saint 
François-: Gesdêux paroles ( la Parfai- 
te Pénitence,} que vous voyez à la tefte 
dece petit Ouurage, ne vous doinent 
pasperfuaderque i'aye defleind'ytrai* 
ter expreffément de cette Vertu, d'vnc 
manière qui reflente iâ controuerfe: ic 
m'attacheentierementalapure do&ri-* 
ne de PEglife Romaine telle qu'elle 
nous eft déclarée par les Souuerains* 
Pontifes > & par les facrez Conciles, 

â iij 
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tisdduer tijfement 
Qgc & Tallegttc jnakxtcnaftt quelques a- 
âes de Pénitence publiquedans la con- 
duite de celle dont iedeferis la Vie, ne 
vous imaginez pas qu<ie vieille faire de 
ces rencontres particulières ôcraresjle- 
xemple de tous les Fidçles : tout ce que 
les Saints ont fait , n'eft pas, toufiou» 
imitable, ils nous donnent fouuent des 
ffui^xs d'admiration ^uenmfdeimi* 
honore^fans nous croire obliger d« le* 
imiter :laPenitence publique n'eft. point 
à obligation^ TEglife la permet iqud- 
^ucs-vns par la Bouche de ceux 
gouuernenclcurconfcienccj commue il 
«ft arriué à noftre Penkentc enicectaiaes 
occasions* apresque nous auons rendu 
nosre^e^ix^sfexiieurscxmordiaai^ 
ies,<fc nouseft^x huaiiliez dcuaat Dieu 
denaftrelafcheté , ^ui.nam «ropefebe 
d'atteindre à te perfection j CQnt?en- 
tpns-nous de réduire en pl^ique la Pé- 
nitence félon ies Loix.oj:din&ire$€fta~ 
blies parla SaitMieEglife Ru© nuine : j> u 
c^mo yen wus nous c^etfo cadrons au- 
tant qucnous<eji fommes capables, aie- 
Kempk de la feruente Margudri^Je de: 
Goctone > que ie mets dans k tmiRéme 
QflJccdé&cFranççMS , Jà cpalifi&iu d$L 
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<ç*teforte, p«Mfcc qv»*eÊFç^iHçpj^^t e|Iç 
j^4^ç»ri$$i( , &çp îjfrit PrpfeGr 
£pn. Qr çet Qrdresyjtnt djqseftat^il* 
fereos } Je Régulier £ le$eejjjiçr,4c tfl?£ 

flpfee&ipfeaefle ^^fedaçsJeScqfc. 
U^jU l^t^jiçypusdeçJfrç enperç 
<le w<?fs|» di^rçncp4e ce$4eus çftats, 
q^ç ne la; ponfpndapr pa? enfen»? 

ifu'il? «efitfffiF, fçjferv l'intenyon dçp 
5pwç^aii»5 J?oprife?. 

4fr Je«im»S!«Wi?B* 4* Cpnijetfioft 

g#ns& Splîtq^e^s /iley ft eftc de leur fer>- 
^««WaWWÏ'Sfpf» de Dieu Iu.y faifan? 
*°9»9%Ç iW'/i f» Mstf feffer plu r 
fe«s d>Rf jpsftw4ç j.projr y faije leu? 
&lv&të^^«$iW «gelajipppap 
Jg i&eû$e y^y* , de Jgut (Çprnpofex yne 

&^/^'&PBfcgW&* pvmh? 

8>ny>s $prefi , .^'^nafffi» pançy «u# 
jqpi £ voyj»t 4Vne £o^d«iop U^^e, 
&W*ftf c#?gggezdjiB« Jfemtugap ♦ PFfe 
â iii} 
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Àduertifftment 
r.ent : refoRmon d'obfcruer cette troiifô^ 
&te Règle en Communauté , & fous là; 
forme des Vœux folemnels : Ce qui les 
obligea d'auoir recours au S . Siège de 
Rome, pour auoit fon approbation ili 
<m obtinrent toutes les grâces qu'ils 
pouuoicnt defïrcr,& eftablirent là Cotv- 
gregation Régulière^ autant différente 
de la Séculière, queles Vœux fdlemnels- 
t'emportent audeflus des Vœux fimplè*. 
l/vne & l'autre font nômées vulgaire*- 
mentde la Pénitence ; là fin de S. Fran- 
çois ayant eftéqu elles feruiffent toutes 
deux de retraites aux Ames quifbuhak- 
teroient de fc prépaie* à la mort pat te 
ieglement de leur cohfciénce. 

LaB. Marguerite de Cortone a tou- 
jours perfeueré depuis fa Conuerfioil 
xlansla Congrégation Séculière, où ellfe 
a-tellemem profité en Vertù > qu'elle a 
fait de fa Pénitence vne faihteté con* 
fommée , qui tourne efgalement à la 
gloire des deux Compagnies,dcs Reli* 
gieux & des Seculiers,dont ie ne déduis 
pas maintenant lèspriuMeges ny les ad- 
«antages, différant d'en parler dans 
l ? Hiftoiregcnerale de ce troifiéme Or- 
dre, que i'elperc, de donner quelque; 
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an Lcéfeur. 
four aiirptiblïc. Çeft aflez maintenant 
qu'ayant à raconter la Vie de Sainte 
Marguerite deCortone ,ie vousdeclarfc 
fincerement de quels Autheurs ie lay 
tirée; - 

PhSlippUfrFèrrariuSjdans ftm Càtaloi 
guede£ Saints d'Italie n. de Février, fit 
Marcde Lifbonne , dans la Chronique 
desMineurs. z.p.l. j .c .1?. m ont beau* 
coûp aflifté dans- ce pieux Traité . Tay 
for tout grande ôbligation auRcuerend 
Pere Wadinghues, qui ayant honoré les 
Ordres dfe S.François, par les Annales fi 
«m pies &fi -èxaôes, qu'il en a dreflees, 
métké biçniqùiela Pofterité luy ait vnè 
etitiete croyance fur eequ'il' allègue. Il 
ibnde tout ce qu'il dit de noftrc Péni- 
tente an . 1-177 . & 1 197. fur le Manufcrit 
defon ConfcfleiirjReligieux de S.Fran*- 
çois, ftômé le P Jun£taBeccégnates-,ott 
Benegnai?és,qui pour lerendre plus au- 
thentique , fit en forte que quatre Pro- 
uinciau* confccutifs de fon Ordre,dan$ 
la Prouince de ïofeane.' F» Ràyniér dé 
SienncF.BarthelemyjF.ThomaSjF.An- 
toine,& que cinq autres Pères de grand 
meritc,aprcsauoir efté Directeurs de la 
Sainte, fçauoir F.Iean Inquifiteur> F.. 
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Aduertïifcwm 4» Lefteur. 

Upp< Caftodc,F, Yfe^We 4u Çqlk G»* 
4lien,&F. Paul 4* $^io, y fpjifcriiw- 

ucrcndPerc Artus Recollct, dançfpiji 

fe$ Efcrwains, ^^nçiçpçqBP^fr 
j*çs, 4e Vie 4.e notre BjutfMtfiWW& 
MfirgtfCtfrie, pVyans pwlé ny 4s 
feice r ny 4e 4gc. exp reffemenç,, 
qn^îuj eHefccpfmewtS il ftem'a pa^ 
fûép^bUd'en mn 4w: «MM* 
fu§îft4'e/lr€pieiaçrn$îlî ijifoww4*ttr 
qyj ^4^bit^le,^flttSfWir g*9ftr 

$$mcm*i&,&nç v<w doiweçotf gur 
^ci^ne edi^tipq. Çoipmç voiis ne ff aur 

JHW#3-VfW«f g* 4<s foir 

pre vn ri font Exsœpte fm^mx^^U- 
que yqb* *ftes oblige de çpftfpioaer 
wtigfîçs àyQfcçeflflotf&m** 
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Table des Chapitré?, contenus 
en la Vie dç Sainte Mar- 
guerite de Coccone, 

Chapitre L Ç*AConuerfion, page i 

Chap. II. %J MUe retourne chez* 
fin Pere 9 . p. l8 

Chap AIL Elle eft honnie de la Mai- 
fin Paterne te, p.}i 

Chap.1V. Son entrée dans letroijte'- 
pue Ordrtde S. François , p. 45 

Chap-V. Elle redouble fis aufteri- 
fie** p. S? 

Chap. VI. EWs eft vJJEfarieufi de 
l'Enfer, p'70 

Chap, VII. Son Amour pour la Pau* 
#rtt/,& les Panures, p£i 

Chap. VIII La Purjctc de fin 
Ame , p. y y 

Chap. IX. Lettre à fin Fils, Novice 
Au Onuent des Frères Mineurs, p.\ qz 

Ch ap. X. Son Humilité, p. ut 

Chap. XL. Son Humïliti confond Us 
Démons & confite les Hommes; f. t$%. 

Chap. XU* Les GtyW fureminen?* 
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tes que Dieuluy communiquent, f.t^x 
C h Ap . XIIL Les Religieux de Saint 
François fedeffient d'elle, p.rp 
Chap.. XIV. Elle conuertitvne Fem- 
me qui cebit fes pecbe^ en Confcjfio», 
p. 16 z 

Chap. XV. Elle tire vne autre Fem- 
me de fes de [ordre s , J p« 1 74 
ChAp : XVI. E lté conuettit vn ieune 
Gentil-homme fort de fb anche, p. 184. 

Chap.XVII. Son ^ele pour le falut 
des Ames s'accroift par quelques vif te s. 
ext rao rdinaires de D ieu , p.\$6 

ChAp .XVIII . Elle empefche vn Pre^ 
ftre d' offènfcr Dieu , & <vn autrs Hom- 
me de continuer fa mauuasfe vie, p.10? 

Chap.XIX. Le Pain quelle touche 3 
conuertit vn Adultère , p. 117 

Chap. XX. Elle déliure l'Italie 
d'vne guerre fangtante , p. 119 

Chat. XX r. Elle tire phfieurs Ames 
du Purgatoire , ^« 2 $J 

Chap. XXII. Quelques Miracles 
faits durant fa vie , p. z fi 

C h a p . XXIIL Son O raifon, p. 149 

Chap. XXIV. Ses Prières Vocales, 
& autres Pratique s extérieures, p. 13 8 

Chap. XXV. Nofire Seigneur Iny 
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rafraifchitU mémoire des faneurs qu'il 
luy a faite s y p.i6& 

Chap. XXVI. Sa pieté entiers les 
Myftercs de la Pajfton du Sauveur, p. ijz 

Chap. XXVII. lESrS la rcrtd par- 
ticipante des douleurs de fa tres-SainH 
Mere> p-*77 

Chap. XXVIII. Elle efi afeurée de 
la "Gloire de trois Perfonnes, p.xiy 

Chap. XXIX. Sa Mort , fes Mira- 
cles, çfr fa Béatification , p. 191 

ChAp.XXX. Conclufon de, cette 
fieufe Hiftoire* f }oi 



approbation des DoUeurs en Théologie 
de la Faculté de Paris. 

NOvs fous-fignez Doûeurs ea 
Thclogic de la Faculté de Par is,at- 
teftons dauoir leu vn Liure intitulé, La 
Parfaite Pénitence dans la Vie de Sain- 
te Marguerite de *Ço rtone ; comppfi par 
JcR.P. Iean Marie de Vernon\ Reli- 
gieux Pénitent du tiers Ordre de Saint: 
François? dans leque 1 nous n'auons rien 
veu qui foit contraire à laïoy Qajholi- 
ijjue, njyaux boçws^ceu^s : j^nJtoy 
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<}uoynous allons fefufcrir ccrourJhtty 
22. Nôucmbrc 1660 . 

f .François ViogVe', Auguftin. 
F. Gabriel Si*iAN,Augrilin. 



approbation des Théologiens de 
fOrdre. 

NO vs fous-fignez anciens Lecteurs 
en Théologie, des Religieux Pc- 
nitensdu ti^s Ordre S /François de la 
ProuinceS.Yuesen France -, certifions 
auoir leu Se examiné vn Liure intitulé, I 
La Parfait* Pénitente, dans la Vie de I 
Sainte Marguerite de C*rto&e~ y cmffofc I 
far le R.P Jean MA9Lii,Predicateur de \ 
noftremefine Ordre dr Prouince } dans i 
lequel non feulement nous n'auons rien 
trouué qui ne foit conforme à la pure 
& faine doâxinedcrEelife; mats au$fi 
qu'il cft plein de tres-beileschoifes , qui 
peuuem beaucoup ferurr à l'edifica^ 1 
tion des Amesefleoccs à 1a perfection 
de la vie furétnmcntc , & encourager 
les Pécheurs à vnc rraye Conuerfiom 
£ç vne parfaite Pénitence. Fait«n no- , 
ftreCoûaentdé'^ i 
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teth, prés le Temple à Paris. Ce 7.No^ 
uembte * 
F. ChervbJn du Pont -de-PAr- 

çhe, Gardien du Contient du S. 

Efprit, àCoûrbevoye Uz Co- 

lôtnbes. 

y.PAVtm DAVttALLï 9 Prédi- 
cateur. 



FermijfiondaR.P. Provincial. 

NOvs fous-figné M. Prouincial des 
Religieux Pcnitens du tiers Ordre 
S.Ftançois, delà Prouincedc S.Yues 
<en France, Permettons au R. P. Iïaw 
Marie, Prédicateur de nofire Ordre, 
d'imprimer vnLiure intitulé, La Par- 
faite Pénitence* dans la Vit dM Skiétc 
Marguerite de Cortane y par luy coita^ 
-pofé , & approuue par deux Dodeurs 
de Sorbonne, & deux de nos ancien 
le&eurs en Théologie. Fait à Paris en 
noftire Conuent de Nazareth, pies le 
Jemple,le îj.Nôucînbre 1660; 

F. MiàXTîiAt Màws,, M. 
PtouiaciaL 
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Entrait du VrïHtlegt du floj. 

PAR Grâce & Priuilegé du Hoy , donné à 
Paris,, le 18. May 1660. Signé Ciberet. j 
Il cft permis an R. P. Iean Marie de Ver- | 
non , Religieux Penkenc du Tiers Ordre de S. 
ï rançoh , de la Prxmincede $ Yues > défaire 
imprimer," vendre "& débiter, par tel Libraire 
ou Imprimeur que bon luy femblera, • vn Liurc 
qu'il a compofe, intitulé La Parfaite Péniten- 
ce , dans la Vie de Sainte Marguerite de Cortann 
Et ce durant le temps 5c cfpace de neuf ans , fi- 
nis & accomplis, a compter & commencer du 
iour que ledit Luire fera acheué d'imprimer^ 
Auec defenfes a tous Libraires-', Imprimeurs; 
& autres, d'imprimer ou faire ini primer, ^ven- 
dre ny débiter pendant ledit temps ledit Liurc, 
fans le confentementdudit R. P. It an Mar is 
de Vernon, fous les peines portées en l'Ori- 
ginal. ' - 

• Ledit R. P.Iean Marie de Vernon 1 , a ce*, 
.dé Se tranfporté le fufJit Priuilcgc à Geor- 
ges Iosse , Marchand Libraire à Paris, poux 
en roiiir le temps porté par icelay ,fuittant l*ac- 
xordfait entre eux , le i o ♦ Septembre 1660. 

Achcué d'imprimer pour la première fois 
le premier iour de Décembre 1660. 

Régi ft ré fur le Liurc de la Communauté de* 
Libraires Se Imprimeurs , le , Septembre 
I660, G. Iosse, Scindic. 

LA 
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LÀ PARFAITE 

PENITENCE 

DANS LA VIE ' 5 ' 

DE S" MARGVER1TE 

DE CQRTONE. 



Chapitre L 
Sa Cmutrfiâm hjj 

E :commcnççipcnjt/ qute, je 
donfce à cette detiote Hiftoi- 

re ,par la ConuerjGan de cel- 

e qui en cft le ftiiet^ ne doit p^eftpt^ 
net mes Lecteurs .: ie fçay bfçn qu'on 
peut aHegpcr qa il frut rçfp^er & yj- 
ure tomppricl}eiiiep,t auant que, aç&tc 
capable de la jiaiflance fpirituclle, qui 
nous vient de la Gr^ce , & qu'il; p'eft 
pas cQiuisnatyc.de parier d X^f b^gj;^ 
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1 Vie defainte Marguerite 
ment de vie , fans enreprefenter Içprc- 
inicreftat, afin que le fécond fou plus 
eftimé par l'oppofition des anciens de- 
for dt es. Mais outre que l'imite en cette 
rencontre l'Euangelifte S.Luc,qui com- 
mencele récit desaétiôs de Marie Mag- 
delaine par le narré defaPenitécc , lors 
quelle l'obligea de le ietteraux pieds 
du Rédempteur ,pour obtenir par facô- 
trition & par fes larmes, le pardô de fes 
fautes > le fuis encore l'exemple de I e - 
svs-Chri ST,qui entreprend la deffenfe 
de cette Pénitente, deduifant d'abord 
ce qu'elle pratique dés qu'elle eft tou^ 
chée du regret de fes iniquitez : Eftant 
fondé fur des authoritez fi puifTantes » 
i'ay eu raifon d'obmçttre les particula- 
ritezqui ont précédé la Conucrfion de 
l noftre Marguerite , foitcellesqui tou- 
chât fa vie naturel Je 3 ou les autres qui re- 
gardétfa conduite morale. Pourquoy>ie 
vous prié,aurois-ie propofé débattions 
& des euenemens qui méritent d'eftre 
chfeuelis fous lëfiiêncje > Quelle vtilitc 
retiréroit-on de. la defcripti^dVnc 
vie, dont lentrée ayant efté criminelle 
par le péché originel, le Sacrement de 
fiaptefine n'a : fetuy que pour rendre 
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de Cortone^ 



5 



Marguerite plus blafmable , puis qua- 
pres en auoir efté honorée > elle n'a 
point fait valoir aufli-toft la fcinteté de 
ce caraûcre diuinpour Ton falut, 6c 
pour la gloire de Dicuj mais dés qu'elle 
a efté dans le pouuoir d'en faire bon 
vfage auec les lumières de la raifon , - 
& laioiiilTancedc fa volonté, elles efl: 
abandonnée au vice/- 

Ce n'eft pas , à mon aduis, vn petit 
honneur pour les perfonnes qu'on veut 
louer, de taire dans leurs Eloges, ce 
qui ne leur peut caufer que du blafme. 
On ne doute pas que fouuent la con- 
noiflance des defreglemens d vn pe- 
cheur , nous donne plus aeftime de 
fes vertus , puis qu'on ne fçauroit de- 
uenir vertueux âpres quel'on a contra- 
ûé de puiflantes habitudes dans le pe- 
ché>fansdc grands efforts de noftre co- 
ftépourcorrcfpondrcàla Grâce parti- 
culière qui nous enuironne i aulîî 
voyons -nous plufieurs Efcriuains ne 
pas entrer dans Je difeours de la Con- 
uerfion des ames,dont ils publient les 
louanges, fans paflèr parceluy de leurs 
iniquitez: leur procédé eft autantloiïa- 
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4 Vie de fainte Marguerite 
les y porte :mais iaduou'é que dansloC- 
xafion prefente i'en peux vfer autres 
ment , tant pour me conformer à l'e- 
xemple du Fils de Dieu , que pour ren* 
dre l'Hiftoire de fa fidèle Seruante 
plus fruâ;ueufe, 1ors que nous en re- 
trancherons le récit particulier de fc$ 
impuretçz fcandalcufes.il cft vray quel- 
le auoit defiaparcouru vne grade partie 
defaieunefTe ,quand elle fut conuertie ; 
durant cet interuale elle ne manqua pas 
de feire paroiftre qu'elle auoit des qua- 
lités naturelles fort rccommandables : 
mais commcelle les per uerciffoit en des 
emplois profanes & deshonneftes, ie 
n'en veux non plus faire de mention 
queMoyfea fait du Ciel &de la terre 
âuant que la lumière fuft créée. En effet 
ces deux excelleras ouurages eftoient 
tirez du néant auant la création de là 
lumiere:il n'en eft point pourtant parlé 
qu'en gênerai dans la Gcnefe: voire 
mefme la terre y cft reprefentée alors 
dans la çonfufîon & dans les ténèbres. 
Il faut donc que la lumière efclate , ÔC 
c eft par cette fplcndeur que commence 
l'Hiftoire de la Création du mon^p : 
c'eft pareillement par h Conucrfion de 
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de Cortone. f 
Marguerite que nous ouurons le dif- 
cours de fa vie. Ne la confîderons point 
dans les ombres de fon pcché , ie voui 
prie, puis qu'elle en eft deigagéejfoyons 
Satisfaits delà voir dans l'cfclat de Ces 
vertus furéminentes , qui méritent bien 
.d'occuper tout ce Liure. 
- c Nous la nommons Marguerite de 
Cortone, du lieu de (à Pénitence, non 
de fa naitfance , qui fut vn Bourg ap- 

Eellé Aluiane en l'Eueuhé de Chiufi* 
ïicu qui Juy auoitdeparty plufieurs ad- 
uan^ges naturels , luyauoit auifidon- 
. ne la liberté d'en vfer > ou pour fon fa- 
hït> en. l'employant aucc la Grâce au 
feruice de Dieu ; ou pour fa perce,en les 
iacrifianr au monde par fa malice. Le 
. deflein que Dieu a de (âuuer tous le» 
hommes, ne laiffa pas cette ame vainc 
fans des Grâces particulières , quelle 
tendit inutiles par fa refiftance. La va- 
nité le l'amour la tenoient f$pn enga- 
gée, qu'on ne vit iamais yne fille plus- 
mondaine ny plus libertine. L'excez de 
fon defordre lempefchant de rougir; 
elle en vint iufques aufcandale mani- 
fefte , demeurant dans la maifon d'vn 
wSmç qui ea^ufqit. D uran t qu elle- 
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6 Vie de feinte Marguerite 
nepenfequ'àfatisfaire à fes pallions, la 
Prouidencc éternelle a fur fa mifere 
des penfées de Mifericorde , doutant 
plus douces quittant accompagnées de 
quelques rigueurs de fa iufte vengean- 
ce, lafeueritédervne nefut que pouf 
accroiftre les douceurs de l'autre en 
forte'que cet agréable tempérament des 
effets de la Iuftice & de la Bonté de 
Dieu, a cfté la caufe de la merucil- 
leufe Pénitence de Marguerite , ôc des 
confolatioris qu'elle en a receues. 

Le mal heureux perfonnage qui I en- 
trer enoit, fut tué par (es ennemis, qui 
pour cachcjrUeur crime ictterent le 
corps dans vnefofle profonde, qu'ils 
«mûrirent de branches, où il demeura 
plufieurs feipaines fans qu'on pûft ap- 
prendre ce qu'il eftoit deuenu. Bon 
Dieu , que vos Iugemens font terribles ! 
c'eft ànousde les adorer humblement, 
(ails en vouloir pénétrer les fecrets 
ineffables : vous procurez le falut des 
vns par la perte des autres : le meurtre 
de l'Amant , qui eft fuiuy peut-eftre de 
fa damnation éternelle, difpofe l'A- 
mante à faConuerfion parfaire : N'a- 
ttez-vous pas des moyens infailH&les 
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de Cortene. 7 
qui profiteroient cfgalement à toutes 
les âmes? Pourquoy tenez- vous de* 
routes fi eftonriantes, après auoir réf. 
pandu voftrc Sang innocent pour la ré- 
demption de tout le genre humain : vn 
fang coulpablc eft-il necelTaire pour 
fauuer Marguerite } Non, mon Sau- 
ueur , non, ilneft pas necefTairc > mais 
vous le iugez propre à contribuer àTc- . 
xecution de vos defleins , aufquels nous 
nous foûmettons humblement & fans 
répugnance , reconnoiflàmsqu en tou- 
tes ces rencontres fi formidables, vous 
eftes efgalement fage , mifericordieux 
& iufte.Le Corrupteur de la pudicité 
de Marguerite seft perdu parla faute* 
Marguerire a eftéfan#ifiée par les fa- 
neurs de la Mifericorde celefte, <juî 
voulut que le Complice <iefès de&aa» 
ches fortant du logis auec vne petite 
chienhe , cet animal fut tellement fidè- 
le âfon Mâiftire;, qu!liîel*abandô 
pas, rtiéfme après ùl mbrr^ 

En effet ; la belle quinauoitTpas eii 
la force dempefeher le meurtre, culft 
aflez d'inftindk & d a Jreffe pouric def - '. 
cô'uuriri EHè tèûient à la maifon , don- 
nant par fes burleraenslamehtablesdc* 
A iiij 
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t Vie de fâinte Marguerite 
fegwetf âe quelque bomblc accident* 
te refus» csmrimiei • quille , £w::\ 4eç 
TOurmure&qu'onluy prcjfenf€ : eftonnç 
fa Maifttefièi à qui la longue abfencc 
de ecluy qui captkioit fon cœur^eftoit 
rfeûa fufpefte* Les inquiétudes vifibles 
qucïefinaigne cette chienne yqu* k ci* 
roitfans cefle par fa iupe>l obligcrëc de 
Jafuiureiufques au bord dtr précipice 
aoù eftoit le corps dudeffunt. Cet ani- 
mal redoublant fes plaintes , tant pour 
-la proiimité de l'endroit où eftoit le fu- 
ie t de Ces douleurs que parce qu'il ïp 
.voy oit dans l'ipipuiflànce dofter tn? 
•riercment Iesbranchcs, quoiqu'il Ve£~- 
forçait de le fàire de tout fon poffiblc 
-Marguerite ^chçuacettt defcouuertp, 
jtpxce&mt leyifagc quoyque^éfigurç 
uài êct hôngmç i awc, lequel elle qooic 
•tant commis de crimes. Iugez > s'il vou$< 
-plaift , de quçlle manière elle fuft fur- 
#j£fo(l£&*JP!ifi qi^i laifaifit eft hcii- 
reufe , puis qu'elle ç#Ucaufe de Con fa- 
t *qubelfpeû&clekt v$u* prie , a-eiïc 
^ejiant le$ yeax?c'eft vneçargaflèpouf- 
.jjé &;,plcia$ de Vers , dont la vepë 
-g^Éi:itr;èci^wfe : £on surçeiâ oefl^ync 

(iii À 
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de Cortonei $ 
pofition a la Grâce, & la rend efÇcacç 
|>our le (àlut d'vnc pechere/Te , qui p 
beaucoup plus d'horreur de fonpechç 
^qu'elle nen a de cette corruption fenfi^ 
ble. Les ylceres de fa conteience luy 
font déformais bien plus infupporfar 
bles que ctxxt pourriture extérieure^ 
qui eftant vne image de fes dcfregic r 
mens intérieurs , en dénient aufli en 
quelque façon le remède, luy faifant 
deteftçr les, abominables délices qui 
.ont caufé cedçûftre. Bien que d'abord 
//es- premiers reflentimens fembleqc 
_eftre humains , & que Ces lamentations 
ayent pour obiet la perte de ecluy 
qu'elle aimait auecfes defordres , te ne 
puis m empefdicr neantmoins y après 
auoir attentiuement examiné ce qu'en 
( racontent les Authcurs ; non te ne puis 
m erapefeher d'appeller ces foudaines 
agitations^spremiers cranfports d'vnc 
.parfaite Pénitence;^ 
, : Élite tombe comme morte , elle s ar- 
J sache les cheucux, elle çlcfchire Ces vç^ 
ftemens-, remprcflementoûelleetf luy 
. ferre tellement le cœur,quefcs yeux ne 
r pcuuent encore donner des krmcsjejyé 
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I o Vie de feinte Marguerite 
qui coulera bien-toft& tout lerefte 
fa vie : clic les re férue en vn mot afin 
que chacun reconnoifle qu'ils font en- 
tièrement les effets de la Grâce, &quc 
la nature n'y a aucune part : Nature qui 
l'ayant prefque iettée dans le defefpoir 
au commencement de Tes peines, cède 
enfin aux opérations celeftes , qui ap~ 
paifent les fymptomes caufez par la 
Foiblefle naturelle , & font en forte 
que ces conuulfions purement humai- 
nes, quoy qu'extraordinaires *deuien* 
neht les mouucmcns d'vne contrition 
parfaite. Il y a plus ,1a Grâce agi (Toi; 
deflors d 'vne manière excellente, & ce 
qu'on croit vne infirmité de la créatu- 
re inquiétée, cft vn effet de ] aprcfencc 
du Créateur , qui prend peu après pof- 
feflîon d'vn cœur que la vanité occupe. 
La Pénitence a du plus & du moins 
auffibien que les autres Vertus, com- 
me les ames qui ont excellé eiiçhati- 
té n'ont pas efté charitables tout d Vn 
coup dans le dernier degré de perft- 
ûion , mais elles font paruenuës au 
comble de cette vertu après l'auoir ac- 
quife par des àâes differens produits 
4tn diuerfes rencontres^ ainfi quelque* 
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de Cor font. ïl 
ardeurs que Magdelaine ait montré 
dans le principe de fa Gonuerfion % 
nous ne pouuons pas dire qu'elle ait 
eu dés les premiers momensdefa vie 
pénitente, la mcfme Sainteté dont elle 
eftoit ornée dans Tannée de fa mort. 
Dés que Magdelaine a commencé de 
pleurer aux pieds de Iesvs -Christ» 
elle cft entrée bien auant dans les bon- 
nés grâces de (on Rédempteur -, mais 
certes , ce n'a pas efté auec le mefme 
aduantage, a mon aduis , que dans les 
dernières démarches de (a carrière mor- 
telle > puis que nou* deuons nous per- 
fuader que tant plus elle defeendoit 
vers la mort , tant pltjs elle montait 
dans le plus haut fommet de . la vertu 
par desaétes nouueaux & plus fer uens 
de Pénitence. Difons auffi de noftrc 
Marguerite , parfaite imitatrice de 
Magdelaine , que quoyque la puante 
carcaflede fon Amant ne la rende pas 
fainte d'abord & à la première' veué , 
comme elle Jfefté depuis ; veu qu'il eft 
croyable que la nature effrayée de ce 
funeftcfpeftable,lafaifoit agir > parler 
& gem r en partie*, elle entre néant* 
mbins déflors dans vn eftat nouucau, 
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Il yie de Jkinte Marguerite 
qui fe Tentent encore des foiblefTes de 
la natures toutefois quelque éleuation 
£u deflus d'elle par l'impreffion de la 
Grâce , qui corrigeant défia les défauts 
de la nature , fe 1er uoit de ce que cette 
jfcefme nature auoit d'indifférent & dc- 
loiiable pour achcuor la faintetc de 
Marguerite. 

- La pagure Marguerite qui ne fçait 
pas que fbn affliction extrême va eftre- 
ta fourcedVne ioye ineffable, fait des 
.cris fi horribles , que quelques per fon- 
des de fa connoi fiance qui fe trouuc- 
-tent aux champs en ces quartiers-H 
dans cette conionékure, entendant fcff 
lamentations accoururent pour la fe- 
jcourir. Ny euxny elle ,àdire le vray* 
lie poijuoicntconnoiftrequeleftoit cet 
homme màflàcré, tantileftoit défigu- 
ré par fes playes &par fa pourriture : | 
Il falloit donc bien que la Grâce leur 
£n fift la defcouucite par l'entrcmUc 
f d'vn «ximal muet, 5c par les infpita- 
tions intérieures qui lçitf apprçnoienc 
par cet exemple de la vanité du monde, 
a en mefprifcr les délices & les folies: 
Marguerite eftant la plus intereflec 
4cfaftrc , fes arftu. v^KCSML 
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de CortûM. i j 

laconfoler, & prenant le foin du 
corps mort 3 ils donnèrent lieu a cette 
infortunée furuiuante de refpirer vn 
-peu, oftant dedeuant fes yeux l'obier 
de (a triftefïe ; puis ils la conduifirenc 
dan s fa mai fon, où Dieu pourfuiuant 
rouutagede fafmdtification , elle fut 
efclairéedcnouuelles lumières , &cm- 
brafée de flammes plus pures & plus ar* 
dentés. 

Défait, s'eftant retirée feule âknt 
fâ chambre,-& ferepofànt fur foiiiiâ^ 
jpour foufpirer auec pJus de liberté ,du* 
rant que les luges faifoicnt les infor* 
mations & drcllbient le procez verbal 
ifur vn accident fi eftrange, clleYe fait 
cette remontrance à eHe-mefme. Te <f 
voilà doncencore au mondejnfamc 
pecherefle , aprestoutes les abomi- * 
nations que tu as commifes : Pour- 
quoy Dieutcconrinue-il lavie?Eft- 
ce pour en abufer comme tu as fait <f 
depuis plufieurs années auec tarit 
' d'info lencc ? Les momensqueïjicu « 
te laiûepour régler taconfeience ne cc 
t'appartiennent pas, ils font au Roy <c 
,dcs ficelés, qui te les donnant pour cC 
eftre employez i fatisfairc àfalufti* & 

'•**■** 
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1 4 Vie de fiinte Marguerite 
9> ce, te punira d'autant plus rigoureu* 
„ fementque tuperfeuercrasà en fai- 
re mauuais vfage. Confidere qu'e- 
„ ftant la plus criminelle , tu es la plus 
f> fauorifée, &que le pauure deftunt 
py ayant efté le moins coulpable, a efte 
„ le plus rudement chaftic ! Ah, que 
f> fa mort corporelle , dont ic fuis 
9> afleurée,me touchepeuaurefpe&de 
„ l'éternelle que i appréhende ! Mou- 
>> rir helas \ dans le deflein de ne pas 
„ defifter defes defrcglemens , eft-ce 
„ pas le chemin de l'Enfer* Quelle 
» apparence qu'il ait forme vn adtc de 
„ contrition en rendant l'aine parmy 
•% tant de defordres, & dans la plus 
f , grande chaleur de fespaflîons? Oiiy, % 
„ de fespaflîons enragées que i'ay fait 
9> naiftre,cn luy fufeitant pat ma lafchc 
„ conduitcquelquedetcftable Riual , 
99 qui enmauàcraiit foncorpsa preci- 
„ pitéfonamè dans les flammes eter- 
ne lies. Comment donc ofey-je me 
promettre cette Grâce , mifcrable 
„ créature que ie fuis , fi ie ne change 
„ dévie: iln'eftplusqueftion de rire, 
„ mais de pleurer amèrement Ierefte 
t , de mesioursi qu'on ne me parlepas 
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de Cortone. if 
mefme de viurc , mais de bien viure; <€ 
mais de mourir à tous mes fentimens 
brutaux, voire aux moindres atta- " 
chemens que ie pourrois auoir au " 
monde. Il ne fera pas dit que le Ciel €€ 
ait trauaillé à ma Conuerfion auec <c 
tantdeMifçricorde,pour ne trouuer €< 
en moy quVne refiftanec indompta- iC 
ble : Non , ie ne feray plus déformais <c 
rebelle auxlnfpirationsdemon Re- < c 
dempteur , qui me parle trop effica- 
cernent pour ne le pas entendre. Si ic <c 

{ crfiftois dans mes anciennesjebef- <c 
ions , ie tomberoisdans lefcns re- <c 
prouué, & iepêrdrois toute efperan- <c , 
cedefaiut: le Sang du Fils de Dieu « 
ne fçra pas refpandu inutilement c « 
pour, moy ; eftanc bien aduertie par <c 
le fasg/de ce mal-heureux qu'on " 
vient acfgorger -, ic m'efforceray de tc 
naappliquer le mérite de celuy de cC 
mon Sauueur par vne feuerc Peni- « 
tençe. A/ant efté complice , voire " 
-la caufe des crimes dudeffunt, ie£-« 
perequeic ne feray pas fa compagne cc 
dans l'es Enfers, bienqueie fois plus « 
j digne de fon fupplice que luy : ie « 
-, Yeux fuiure la vocation du Saint Ef- «« 
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#Ç Vie defiinte Marguerite 

, x > ptit, pour obtenir le pardon de me* 

v fautes. 

Cet entretien particulier de Mar- 
guerite, où elle n'auoitpour tefmoins 
que fon bon Ange & fa confeienoe , Se 
JD ku pour arbitre , fut le fondement de 
| édifice de faGonuerfibn fi admirable 
fàem*àHéguezr point v râonLe&eur;que 
(a terreur qui luy eft- câufée- pàr'vttè 
jnort fi furpren^nte, que Tapprehen*- 
jSon d'encourir l'indignation étemelle 
iïifÇouuerain luge , ayant la plus gran*- 
<ïe part 'dans fes premiers rrioûuemenfc 
4e Pénitence , elle eft encore fort efloi- 
gnéc du comble de la fainteté^où Dieu 
Pappellé, Auflî ie ne dis pas qu elle y 
jToit défia paruenue > mais que cômmen- 
jçaittj d'entrer par ces adees intérieurs 
dârïs fa Conuerfion \ fcs larrties déf- 
[lors , 8c fes agitations deuotes , font les 
préludes de la petfe&ion que le Ciel 
juydeftine. - • 

[' Tafleurc mcfme, aueclcs Authcufs 
*Lc fon Hîftoire, que dés cette rencon- 
tre , fa Pénitence deuint pkis pure Oc 
plus definterelfée, terminanteette pre- 
mière reflexion lur fa vieclefreglée par 
vne contrition parfaite > qui n'auoit 

plus 
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, v de Cortoné. «17 
• plus poiit motif ny la crainte delà pif* 
"ni*ibn, ny le defir de la recoropenfe, 
mais le feul amour d'vn 1 1 s v s Cruci- 
fié, raaisl'vnique penféed'vne Bonté 
(buuerainement aimable , à qui elle 
faifoit refolution de s'attacher pleine- 
ment & fans relafchc , s iufques à te hayr 
foy-mcfme pour n'aimer que cet objet 
dVne Bonté infinie qui la pofTedoic- 
alors toute entière , tant -fa Ptnitentc- 
: eftoit : défia parfaite. La faime haine- 
-qù'élle fc porte cile-mefme paroilfcen 
ce que fes douleurs intérieures fc ref- 
pandent fur l'extérieur : elle s'irrite iu- 
-ftement contre ce vifage,dontclIeaefté 
«idolâtre ; elle s'y procure des playés 
'Volontaires par la violence des coups 
^qu'elle y defehargé, pour reparer lçs 
abus qu'elle y a commis,lôrsquepârle 
fard & lès autres inuentions pernicieu- 
ses que là vanité luy fuggeroit, elle tn 
faifoit vri porfôn , : qui donnoit là rtôf c 
à la plufpart de (es ipéâ:ateur& En mef- 
me temps que iéfouhaite la fahté Spiri- 
tuelle à ceux qu'elle a empoifonnez; 
ifedefire aux Leéfceurs de fôn Hiftoh ela 

fracê d'imiter fa Peiiitence , afin que 
ayaiit Accompagnée dans fis ihiquî- 
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i8 Vie de faintetMar guérite 
tez, ils ne l'abandonnent pas dans la 
Conuerfion de fa vie. Qu'ils la fuiucnc 
donc dans coûtes Tes démarches. 



Chapitre II. 
JSffe s'en retourne chez, fin Pere. 

BIen que les premiers efforts de la 
vertu de noftre Pénitente fuflent 
héroïques, ilsnel'éleuerent pas néant- 
moins fi haut tout dVn coup, quelle ne 
fuft encore fuietee aux attaques de Tes 
payions & aux répugnances de la na- 
ture. Elle fouffre de grands combats , 
qui rendent Tes viâoires plusilluftres, 
parce qu'ils font les iuftes efpreuues 
de Ton courage , & de fa fidèle correC 
pondance si la Grâce : Elle ne fe met 
pas enpeina detrouuer de la facilité l 
pratiquer les bonnes œuures > elle fe 
contente d'éuiter les occasions du pé- 
ché , non pour ioiiir plus ay féraent de$ 
facrées délices de la pieté , mais pour 
ne pas encourir les hazards de deuenir 
defagreable i Dieu. Pourcefuiet nefe 
croyant pas allez forte dans ce princi- 
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de Cortoni. 19 

Ee de fa Conucrfion , elle crçit mok 
elbin defecours, elle ne veut pasder 
meurer feule, particulièrement danslé 
lieu de fes defbauches. La mort de ce- 
luy qui auoit tant contribué à fpn mal- 
heur, ne lUy femble pas fuffifàntepoûr 
la toucher , tant elle fe défie d'eUe-meft 
me, fi pour en efluyer toutes les idées 
de fon imagination, elle ne fe tranf- 
porte en quelque endroit* où ne rçn? 
contrant que des obiers 4e defplaifir- 8c 
^amertume, elten ait plus rien qui 1* 
deftourne de l'exécution de fa pieufç 
entreprise; Devray , ne fôrtant pas de 
ta màifonpù plie seftpit proftituec* 
auroitHclle pas dprçné .fuiet de croire 
que fc$ defrieglemen^ ne feroient; pasf 
finis? Qui dooee que fous ce pretextq 
les hommes diflblus neuflent eu l'ef- 
fronterie de^la venir tenter , foit p^ur 
folftude , <|ui fôur ;auroir fait iuger, 
qu'elle ferâitçapable de condefeendre* 
n'ayant ny tennoifis^ ny deffenfeyrsj, 
foit pour la licence que prennent les, 
ef rits libertin dans vn lieu défia dés- 
honoré* Faillie, dpççpajs b/en de fç 
retirer vers iqnpçrsv tes rebuts quçU 
|e en atteâ4^^s la honte qu'elle a, 

B ij 



*t> Fie ifofiiMte^fargutrttt 
ttoi&à & Ùl famille > feprcfcnreht i foflp 
imagifiSiion-pôup l'en difluadd: > fit 
Voila ce qui 1 anime à courir prompte - 
tnent dans la maifon paternelle > afin 
tjôe- ks cômxadi&ions qu'elle y trou>- - 
* tendant fa patience plus meritoi- 

îë> de fes palmes plus triomphante^.- 
Eilépreuoit: auffi que les yeux de fon- 
perey de fes frère* & de tous fes par cas» - 
cflfent dtaerte'fur fa^onduite, feronp 
àutÀt dè citadelles pôuir l<a { deffendr* 
éèntreles attaquesde (fes ennemis viiï*- 
blés Scinuifible*. T 
: Cette rèfolutiônn-eftpasft-toff pri-- 
fc qùe Maigûdrftè èft- à laporce du lo+ 
gîsd^foti ffere y q&ilûy m refiifc Ten^ 
tréfe itërrts inefi^'fôuffrir^elle l'a- 
feôrdè. G'éft ity , cher Lefteur , où fa^ 
vertu fefignale. Elle a ce qu'elle cher- - 
été y parce <ju<ih rïe4uy ô&roye pas -fir- 
dëménîjé^ & ijU'êlfe'eft mefon fée r î S'e^ 
jftittiânt ]plus t bulpalile que lePJ-odigue • 
dêl ? E^angiiè,, elle fe iuge indigne des 
carefles paternelles , pourueu que Dieu 
fuy pardonne , 3c qu'on luy accorde 
vnechetiue i*itraite> dans la maifon de 
foh perei potor y manger le pain de 
douleur ySc s'y abftfuucr.defes-làrme^ 
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de CdrtûHêl • T rit 
•ctàiuèrte de confufion & d'opprobres , 
* elle fera farisfaite : Ceft pourtanrçc 
qu'on luy dénie d'abord* , & ce quelle 
-nimpetre qu'après s'eftre profternéc 
-humbkment & et? larmes deuant fcn 
; pire y & luy. auoir|*&tlé de la forte: 
: Gomment prétendrais- jé que vouç^' 
vine fuyiez bon pere y puis que ie **' 
;Vous ay eftéiî:mauuaife fille V Vos ^ 
-ligueurs -me fèrom toufiours douces»/* 
: parce: qufelles ne fçauroient eftrajif- c< 5* 
won -grandes Vny iniuftes^d^ quelque*' 
minière <juë vous mefcraitici ,pour-, c <c 
ueu que vous me foyez*feuere , ie5 c 
>rrouueray mon compte: Si vous mc ( " 
ccEa/Iez de voftrc maifon , ie fouffri- . ?* 
~tayr vnepeinc deuë à mes crimes y &< \ € 
sien tic merourmenteroit alors que la * " 
ieule crainte* <i f eftre vagabonde, & ? c 
-de retourner par ce moyen- dans mes. 5 e 
anciens defordres le ne répugne pas . * c 
•au defplaifir: de me voir baoniede^' 
' Toftre logis; mais i'apprehendc que,?* 
lha fragilité ne me petde dans cét:< c 
abandonnemenc.il cft vray que icne r « c 
mérite pas.de trouuer gtace dçuant^' 
vos yeux *i lemoindre de vos dônàé- cc 
tejucsm'cftprefcrablfe : conteniez:;*' 
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%z Vie de fainte Marguerite 

les tous, & nem'ayesen confidera- 
„ rion aucune: defignez vncoin de 
„ quelque eftable pour monapparte- 
3, ment ; mon viurc ne vous incom- 
99 modéra point ; permettez feule- 
„ ment que i'aye part dans les ceftes 
99 que vous faites donner aux pauurei: 
m voire ie me contenteray de manger 
» après les pauures, & de me nourrir 
^9 de ce qu'ils laiflènt : ce qu'on abàiu- 
99 donne aux chiens cft fuffifant pouc 
99 moy. Mes crimes m'ayant réduit 
,9 dans U condition des beftes, il eft 
9> iufte que ie demeure auec elles iu£* 
99 quès à la mort par Pénitence ; non 
99 pour participer à leur vie brutale, 
99 mais pour en fouffrir l'abjection de 
99 l'ignominie. Tefpere que la Grâce 
99 employant voftre vigilance pour me 
9, garder Se me conduire , vous me ver- 
99 rez dorefnauant plus réglée , ûc 
„ qu'ayant contribué a mon amandes 
9, ment en ce monde , vous me procus. 
9, rerez vne félicité éternelle , à laquet- 
„ le vous paruiendrez après auoîr fan- ■ 
9, uévnepautirepechereffe. 

Tant de fourmilion* ne furent .pas 
inutiles, elles obtinrent t?ékucoup piar 
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dt CôYtone. 15 
que la fuppliante ne pretendoic , 6c 
beaucoup plus que leMa ftre du logis 
ne vouloit luy accorder. Bien qu'il euft 
grand fuiet de la rebuter , il n en auôic 
pas moins de l'accueillir; s'illeuft en- 
tièrement reicttée, quovque le fenti- 
mentd'honncur luy euftfcruy d'excu* 
fesj'infra&ionde lacharité paterpeflle 
leuft rendu condamnable; maisrecc* 
liant la Pénitente aijec mifericorde* 
quoy qu'il tefmoignc de lafacilité, il 
nendoitpas efbeeftimé lafche, puis 
que la Charité renfermant toutes les 
vertus exclud tous les vices- Le perç 
charitable a pitié de fa fille conuertic: 
il luy permet de fç loger dans vnc pau- 
ure chambre efeartée, aucc vn enfant 
quelle auoit, & de venir mangef à fa 
table : Entrons en efprit auec clic , mon 
cherLe&eur, dans cette retraite quel- 
lefan&ifiepar f cs veillcs,fesaufteritcz, 
fcs larmes & fes prières continuelles : 
Lesyingt-quatre heures de la iournéc 
cftoient trop courtes pour les emplois 
defa pieté, fes difeiplines fangLintes, 
fcs méditations pleines de ferueur s'en- 
trcfuiuoicntfans interuale; fesièufoes 
cftoient ordinaires, auec telle aîneift, 
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&4 Vit de fainte Marguerite 
que quand on. la croyoic auoir aflefc 
xnângc pourfafubfiftence raifonnablfc, 
â peine auoit elle pris afTezdenourri- 
cure pour s'exempter de la mort fans 
miracle: Elle viuoit neantmoins con- 
tente, rempliflant ion ame de délices 
fpirituclles,à mefure qu'elle eftoic plus 
irigoureule à fon corps. Le peuple qrti 
l r auoit autrefois veuédans le luxe,datis 
la fomptuofité des habits , & dans-tous- 
ces ajuftemens immodeftes , qui alfa** 
tnôient les flammes de l'impureté , eft 
fbut furpris d'vn changement fi remar- 
quable. Elle couure fa tefte, & pres- 
que tout fonvifage d'vn fimple voile, 
qui n'eftpas l'ornement d'vne perfonî- 
hc viuante, mais la couuerture d'vné 
perfonne morte- qu'on va porter en 
terre: 

Vn extérieur fi nuftere eft l'image 
d-vne ame parfaitement contrite, qui 
V<kilânf âdioufter l'efficace du Sàorc- 
irfrent <de Itenirence à la ferueiit de & 
contrition , choifit I Bcclefiaftique le 
plus fameux qu'il y eu ft dans le pays , 
tant pour la feience que pour la con* 
duitefpiri ruelle , auquel ayant confeflë 
rcuis les-defordres de fa vie, elle fait 

deuanc 
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&iiant hty vne protection fcruente, 
de renoncer au monde , i fes pompes, 
crompeufes, & à fe$ fiiulTes délices. 
Cette fain te pratique eftant accompli 
gnée de toutes les circonftanrcs les plus 
exà&cs /qJui Jponuoienr en • acfaeucr Js^ 
perfc&ion , lut comme vn effort tout, 
nouueau que le Ciel fit pour eftablir. 
&n Royaume dans cette Ame penixen- 
te> ou pluftoft ce fut> jrnefle&itç^ai?* 
braféeqiteflançal'An^ucditii^daoi^lç; 
cœur de Marguerite , quira reçeuc Yûç 
bleflcurc d'autant plus incurable qu'élu 
le n'en a iamais voulu guérir pour la . 
fotts£a&ion xyi ? elle ytroiuioit > iati*- 
fe&ion qui l'obligeoit à en procurer 
Vaccroiïïcment , non Ja cure ny la di- 
minution. Se iugeam indigne de ces: 
confolations ineffables, & fefouuenant, 
de fes iniquité* , qui méritaient m au- 
tre' traittement , 'jelle^fcftonnoit quei^ 
qùefois des bornez immen fo du Satire 
aeur , qui au lieu de laxrait ter- comme 
rtte efckue.& yne criminelle, la car* 
reffoit. comme Vue. Efpoufc, & l'ho- 
noroît contas xtoi Fauorke, cParmy 
sous cèsïeAnptgp^^^deîAa Mifericiw^ 
cfcctlcftc;> rWt«t 4fiic$ priiez nç* 
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apg: Vie dt faixte Marguerite 
t9 hiHaii pas de 1 affliger. Pardon^ & 
„ grand Dieu ! pardon , s'cfcrioic-etlc 
t> de coules fes forces , au milieu des 
rues & dans l'Eglifc > fans auoirct 
gard; à la multitude des perfonnesqui 
f , eftoientautour d'elle. Àh! y *U v4v 
Paradis pour lcxccrablc t pecherellè 
Marguerite ; L'obtiendra-elle , A 
5 , mon Sauucur * non certes par (est 
^tpto^r^s mérites , mais par l'efficace 
£ des voftres, att£|uels çliea^ mis toute 
9 \ &cot&mcc* • 

- Qupy que la terreur qu'elle auoic 
conçeuë des îugemens de Dieu ne la 
defeourageaft pas % l'Amour dinia bayï 
eilcuant touTiourslecœur^ lefouucnin 
de fes pecbcz la tenoit Cunsceflèeaiu-» 
bine , & i'excicoit à produire des 
fruits de pénitence fans aucune relaf- 
che* ^Voulânc deuemr agréable au ^Ré- 
dempteur qu elkauoit tant ofFenfé ^ 
elle voiîloic premièrement appaifer fz 
iufte coiere > quelle croyoât to^ufiorirs 
irritée, parce quelle luyen-auoitxloafr 
né <«op'd&£ittpii e 9 «ft poucquoy elle 
s^dMâEb i ^<^i€^bienw heur eox >4a 
à tous o?ux qU ? elk^|»yioit vrais Serui^ 
ctHr*d$f}|e& étt Ut^e^lisipEkiit de Ja 
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de Comne. %y 
réconcilier auec cette Majcfté fupré- 
Cie. Souucnt me{mc elle coniuroic 
auec larmes & à genoux, toi^tes lesper- 
fqnnes indifféremment qu'elle voyoit» 
4'interq.cpiir . pour elle , & d'adoucir la 
vçnge^nçe de Diep, donc les foudres 
kiy eftoient ineuitables fans leur en- 
ttemife. Elle leur faifoit cette fuppli-. 
cation auec tant d'ardeur & de vehe- 
çience* que la pWpart de ceux qui 
l'entcndoient, en eftoient touchez de 
4euotion,& pleuroient auec elle. 

Son zele n'en demeure pas là : Iç 
Çaint Efprit la porte bien plus haut, 
Çon Dieu quel tranfport cxtraordi T 
re l Pans vn iour de Fcftc folemnetlc 9 
(on çœnt fç trouiust embrafé d'yne 
ferueur toute diuine qui s'y cft oit al- 
lumée par la représentation defes pc- 
cbçz plus ytue que jamais , yoïla qu'el- 
le quitte fa folitude dans vue pofturç 
eftonnante : fes yeux eftoient en mefm.ç 
temps deux fontaines de larmes y & 
4eux fournai&s c(e .flammes: ayant les 
tpains iointes, & la corde au col, elle 
parufi: dans la place publique , comnie 
yné crin>ipçlle.qi| , pn ^Uoitpep Jrç , ;a$ 
milieu ÀTOCgtandç a/Teni^lée s .^on, 
- C ij 
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i$ viedefairitetMtrgHerite 
feulement des habitans de la Vifle,mà:i$r 
encore des peuples circonuoifins qui 
honorent de leur prefence des fclcnv- 
nitez fcmblables. La langue de Mar- 
guerite tient fa partie dans ce mysté- 
rieux concert de Pénitence \ Elle s'ac- 
eufe tout haut & diftin&cmcnt de fes 
adions les plus bonteufes & les plus 
infâmes, demandant pardon à fes Au- 
diteurs des horribles fcandales qu elle 
leur a donnez. Auffi-toft elle entre 
dans l'Eglife durant qu'on y celebroic 
folemnellement 1 augufte Sacrifice du 
Corps & du Sang de Iesv s -Christ 9 
& prenant loccafion duProfne , pour 
ne pasinterromprela deuotiondes aC 
fiftans , elle s'ekrieences termes d'vnc 
„ voix intelligible*, Voicy, Meilleurs , 
„ la plus abominable de toutes les pe- 
„ chereffes , l'ennemie de Dieu , Ta- 
^, nathertie du genre humain : la pou- 

uez-vous fupporter en wftte pre- 
, , fence ? Ceft la pefte de vôftre Ville,' 
M que vous en deuez efloigner , après 

qu'elle a infe&é plufieurs de vos 
3, habitans par fa conduite fi fearidà- 

leûfe. La contagion de fes defordres 
, 5 -vous 4 efté plus preiudiciàblô mille 
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de Cùrtône. • ~%j 
fois que toutes les corruptions de € * 
l'air, 6c que toutes les maladies les <c 
plus dangereufes. Vous eftes fi cha- ** 
ritables que vous n'en voulez pas ti- 
rer vengeance -, & ie me confie tant ** 
en vos bontez , qu'au lieu de m'e- cc 
itoutfer? comme ie le mérite, enqua- €< 
Jké du plus cruel de tous les mon- <r 
Ares ï vous m'ayderqz à me procu- €€ 
rer la.Mifèricorde de Dieu.- le vous 4 * 
en coniure par tout cequ<: vousaui z <r 
jàe plus précieux & de plus venera- cc 
J>le. le vous fupplie pareillement de <c 
penfcr à yoftrefalut,& dei>e diffe- " 
ter pas dauantage voftre conuer-'* 
ûori, quoy que vos malices nefga^ <c 
lent pas- les miennes , elles ne font ** 
neantmoins que trop abominables, € * 
puis queliesoffenfentvne Bonté in- *«■ 
finie; Reiiniflbns-noustous dans les 
piayes de Iesvs-Christ : Quelle c< 
latisfa&ion aurois-jedenous y voir Ce 
enfemble par vn ferieux amande- €€ 
ment de noftre vie paflee. le ferois c « 
.particulièrement fatisfaite de voir <€ 
dans les pratiques de la Pénitence <€ 
ceux que fay peruertis par mes de- c * 
fiprdres. Iamais difeours ne fut plus'* 

C iij 
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$6 • Vie dé fiinte Marguerite 
éfficace pour toucher les pécheurs que 
céluy-cy, L'Eglife retentiffbit au bruit 
des larmes de tous les aflîftans, & des 
rudes coups qu'ils fédoriiioicnt furl'e- 
ftomach, pour marque de leur contri- 
tion parfaite. Cher Le&cur , qui n'a^ 
ifez pas efté du nombre lors que Mar- 
guerite parloit, foycz-en durant qu'on 
tait récit de fes propres paroles -, voire 
fcns l'entendre dilcourir, contentez- 
vous de vous figurer l'abondance de 
fes larmes -, ie me promets que vouis er* 
refpandrez quelqu'vne , autrement 
Vous feriez plus dur que le marbre» 
Saint Grégoire de Nazianze ne peut 
èabftenir de pleurer i lafpeft d'vn ta* 
blcau qui reprefente te Patriarche A- 
braham l'efpée à la main, pour facrf- 
fler ïfàac fon fils viiique ; &la penfée 
d'vneicuncDemoifellc,qui immole 4 
IeSvs-Christ fon corps & fon amej. 
ne vous touchera pas? O Dieu, quelle 
infenlîbilité ! n'eft-elle pas plus faf- 
cheufe & plus eftrange que celle des 
bronzes l Saint Grégoire le Grand ad- 
uoué que les larmes luy tombent des 
y eux quand il commence à difeourir 
4c la Pénitence de Magdclainc $ Se 
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deCârtàne. 3? 
ficus qui n'entendons que des gem& 
femens ', qui ne voyons couler que des 
juiilèaux de pleurs, & qui n'auons 
jnajnfcenanj: dans Kefprtr que des ob- 
jets dedoulcur& de lamentation > nch 
ferons-nous pas attendris, &n'en con- 
ccucons-nous pas quelque deflein de 
-peiiieençc:* Si ufqUcs à prefenc nous 
auonsefté durs infcnfiîdes^ i'efpeae 
: que nous nous Amollirons dans laxoa- 
tinuatiort du récit del'Hiftoire de no~ 
ilréMaigucfitc, 



lit 

Elle efi bstmie Ac U Utifin 
Paternelle. 

LE* c&ffîcuîtett^qui femtrfcm tendre 
la yef uiaufterc & comme inacceffi- 
blCjennoMifTenc aiguitem & rehaut 
(cm 1 admirable plaifix qu'elle nous 
f procure 5 Criuy-la certes cft bien indi- 
gne de & ioiitfl&nce , ; qui Compare fou 
gooft aucefe fruits; ccft à dire, qui 
a* veut saddonner à la pratique des 
XçfW , qu'autant qu'il en reifenti» 

Ç iiij 
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$x Vie de fàinte M àr guérite 
•les douceurs, & qui n'eftime poinr hi 
Mortification excellente , fi elle ne l\xf 
deuient agréable. Il tefmoigne ivti* 
demment par là qu'il ne connoift ny 
les G races, n y Fvfage de la pieté. En 
effet, s'il s'eftoit appliqué à Pobferua- 
tion exa&e de Ces maximes , il en au- 
roit defcouuert les beaiiter > quelque 

- répugnance qu'il euft trouuée à lesprat- 
tiquer; d'autant que la Vertu refpand 
des fuauitez ineffables dans le cœur 
vertueux , au milieu des peines qu'elle 
luy caufe. L'entreprife fe fent de la 
qualité de la chofe qu'elle émbrafle: 
Entreprenons auec refolutiàn des def- 
feins dignes d'vne ame genereufc* 
nous auons défia fait par vn principe 
fi louable vne bonne partie de l'ou* 
urage, & la Béatitude quiïe rencontre 
*n'la -Vertu nous >eft> communiquée 

• dés fon entrée , elle s accroiftdansfon 
pTôgrcz, & nous en ioiïiflbns iufques 
au baut de fa carrière , malgré les con- 

- traditions extérieures 8c interieutes, 
:qui s'oppofent aux araes vcrtiieufes. 

Demandons à noftrenouuclle Con- 
vertie, fi cette propofition h'eft |>as 
: <rray e t elle nous jreîpondr^ d'v»c voix 
• j .. 
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de Càrténe. 
muette mais efficace , fçauoir par fa 
jKerfeuerancc infatigable , que fa Péni- 
tence ne luy eftodt pas fi douloureufe 
comme le monde s'imaginoit , 8t 
qu'elle cueilloir défia de belles rofes 
au milieu des efpines , donr elle fcm- 
bloit enuironnée. Quelques mondains 
la voyant couuerre d'abje&ion Se 
d'opprobre, à caufe de fa vie paflee, 
& de celle quelle menorit prefente- 
ment, fi oppoféeà leur condition, ne 
.pouuoienric perfuader quelle fuft 
xonrent e. Quoy que fa dernière adion 
les euft beaucoup touchez , après Ta' 
-uoir admirée:, tant s'en faut qu'ils 
leuiTcnt voulu imiter , qu'au contraire 
ils portaient compaflîon à celle qui 
l'auok faite, & ne fe figuraient pas le 
.calme mer ueilJeuac de cette Âme fi 
humble. Quelques autres neantmoins 
plus efclaircz, ont vne vénération par- 
ticulière pour fes.abbai (terriens fipro» 
.fonds; non feulement ils l'honorent^ 
la chcriflçntdàuantage, à mefurequeï- 
le s'humilie auec plus de haine defoy- 
jnefine-, mais encore ils la mettent en 
vne haute réputation parmy ceux , qui 
fk$U9mtqi# du mçCftk pour elle. 
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54 Vie de ftmte Marguerite 

Cependant la croirez- vous pour 
la hors des efpreuues^ Vous vom 
tromperiez : il faffit qu'elle fait pror- 
f eflîon de la Vertu» pour cftre toufioucs 
dans les combats & dans les alai> 
«les. Si la voix publique luy donne 
ion approbation ; il y a encore des 
particuliers qui la trauérfent : dorant 
4ju on ne s'entretient dans les zffcm*- 
èlces que de la ferueur &de la veritjé 
de fa Pénitence,- elle fouffre des corn- 
xrarietez domeftiques fort fcnfiblcs. 
Soit Pcre seftant remarie, vne belle 
Merc la perfecute oatrageùfbneae^ 
luy reprochant fes anciennes dcfbau- 
ches pour la confondre. Le tcfmoi- 
gnage de la confeience nette adoucit 
quelquefois l'aigreur des reproches 
qu'on fait à vfte amc innocente. Il 
u eft pas mal-ayfc de digérer les inju- 
res fautfes Se ininftes: on a la Êttisfaw 
Aient que la vérité plus forte que le 
menfongev diffipera enfin les ténè- 
bres de la mcfdifance, Vnc réparation 
d'Honneur efperée , tient fouirent lieu 
de l'honneur mcfme , & corifole le* 
perfonnesiniuftemene attaquées. Noué 
nations pas vue pareil!* côfflftaiû?*» 
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de Cortone. Jjf 
quand nous ne fçaurions démentir 
ceux qui allèguent nos fautes verita^ 
Mes : outre que nous Tommes dans 
l'impuiflance de nous iuftifier , nou* 
fommes hors d'efperance de réparer 
la perte que nous auons faite , puis 
que nous nous la fommes prdfcuréé 
nous mefmes par noftre propre fauté 
Marguerite eft dans vne efgaîitc fi par- 
faite 5 que quand elle ne feroit pat 
coulpablc du mal dont & belle Mert 
1 aceufe , elle fe foûmëttroit à la con- 
damnation pour l'amour de Dieu : St 
'bien qu'elle s'en reconnoifTc mainte- 
nant cônuaihcuë , comme elle n'à(L 
pire point aux honneurs ny aux ap* 
plauaiflemens du monde; auffi n'elN 
elle pas inquiétée de l auerfioh & de 
l'itorreur qu'on tefmoigne d'elle. 

La belle Merc s'irritoit de cette 
conftanec, (a paffion alloit iufaues à 
mal traiter, non feulement par despa- 
rôles iniurieufes Marguerite & ion 
pauure enfant > mais encore parles ef- 
fets d'vne rigueur infupportable,letfr 
déniant en plufîeurs occafions ce qui 
leur cftoit heceilaire. Quand elle 
Toyoit ces deu objets de ion iniofte 
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fureur Ce foumettre à tout ce qu'elle 
fouhaittoic , clic en prenoit des om- 
brages , s'imaginant qu'ils vfoient 
d'vne patience feinte , pour auoir lieu 
de s'en venger quand elle ne s'en don- 
nerait point de garde. C'eft pourquoy 
elle preuenoit J'efprit de fon mary , 
l'excitant à chafïer de fa maifon cette 
mal-heureufe Fille , qui lauoit fi fort 
deshonorée, difoit-clle* parfon infâ- 
me conduite. Elle met desimpreffions 
.pareilles dans l'efprit des parens, des 
alliez, & des amis de la famille ; 4c 
ibrte qu'enfin ik conclurenr tous fon 
expufion honteufe& violente: ce qui 
fut déclare à Marguerite d'vne ma- 
nière furprenante par fon propre Perc, 
de oui elle n'attendoit pas cette rude 
difgrace, après auoir vfé de tous les 
toins imaginables pour le contenter. 
L ayant pouflee violemment hors la 
.porte de fon logis, il luy deffend d'y 
.reuenir iamais. Bon Dieu, quelle ef- 
.preuuc pour vne nouueUeConuertic-! 
Qiioy que fa refignation i la volonté 
Souueraine foit admirable, elle n'a- 
laeantit pas les fentimens de là nature, 
^fprit e# promet i obeïr / mais la 



Digitized by G00gle 



de Cortone. ff . 
-chair cft infirme & pcfante à l'exécu- 
tion du commandement , les répu- 
gnances de celle -cy, accroiflènt la 

floire de celuy-là: Si noftre humble 
enitente fcnt des combats dans fa 
partie inférieure , elle remporte des 
victoires dans la fuperieure, fartant 
volontiers de la maifon paternelle > 
lipn pour s'exempter des peines quel- 
le y fouffroit , mais pour en trouuer 
deplusfafcheufcs ailleurs. ' 

Quelle perfection % ie yous prie mon 
Lecteur , pour vne vertu comment 
çante s de le refondre fi conftamment 
& d'abord à vneaffli&ionimpreuetic* 
8c à vne affli&ion iufte , qui luy 
citant caufee feulement de ce qu'on 
la priuoit d'vnc retraite où elle eftoit 
éloignée des occafions d'ofFçnfcr Dieu» 
neft point adoucie que par la prc- 
uoyance, quelle a des Croix nouuel- 
lès Se plus douloureufes qui luy fonc 
préparées dans vne autre demeure? 
Quelle demeure à voftre aduis ? Hé- 



rite î Son Pere & les plus proches 
l'ayant abandonnée , qui la voudra re- 
ceuoir? Aura-elle quelque accez âitr 



las où fe retirera la 
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£g ViedefiinteMdrgueritt 
prés d<$ autres , qui ayant efté fçanda* 
iifez de îa vie dcfreglce , igoaceat fa 
Ççnitence* Ceux pareillement qillont 
appris le commencement de fa Con- 
qerfion , auront-ils pas fuiet de dou- 
ter de fa perfeuerapee , s'imaginant 
ope le. trâittcment que fon Pere luy 
tait, cft vnc preuue qu'elle efl: retour- 
née dans Ces premières habitudes ? En- 
ff n ceux qui ne la cpnijoiflènt point 
du tout , pourront-ils . apoir quelque 
çonfideration pour vne ieune Dcmoi- 
felle , fans autre compagnie que d'vn 
enfant, qui au lieu de les exciter à 
compaiEori, efl; capable de les porter 
à en faire de finiftres iugemens, lors 

Sue Teftimant vn enfant d'iniquité, 
s çn prendront fuiet de mefprifer la 
Jtfere : Ces penfees qui ne l'accablent 
pas entièrement à caufe de fa forte re- 
fignation 1 k yplontéde Dieu , ne laif- 
fçnt point de luy donner /de l'inquié- 
tude , dopt elle corrige le vice , pour 
Xi'en fpuffrir que rabiç&ion Se la pei- 
jae. Sa patience qui ne içmpefchçpas 
4e içtter quelques broies,, ,Juy ft|c 
Oindre hs ; muflï & Us efleuer au 
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■de Certifié. 
ôù \wfr>&\ l* dois point efperer « 
d'açcticilen aucun endroit de la ter- c€ 
xe 9 puis que la porte du logis de < * 
mon Père m'ayant efté ouverte» * 
m'eft ferméç maintenant par luy-** 
mefruci Eft-çe point ya^diiértiflê- ^ 
ment ,15m Bicft donné d'enhaut, * 
que îe n'ayc.riejf à prétendre à The- < c 
fitage&clefte? Ce qui vient de fe 
paffer entcrre,arriuera-il point lor*** 

2 'ne ie me prefenteray pour entrer 
ans le Çiel ? Hclas , que Vcxil ** 
prefent, qui n'eft que paflàger , ipeft f « 
doux & agréable, au refpeâdel'e- c * 
terncl que i'&ppishende ? mes pe- ** 
chez iont dignes de tous les deux*, ** 
jriajs parce qu'il n'y a qiielesenne- " 
mis de Dieu qui foient bannis du <c 
Ciel» comme il nveft impoffible de <l 
ne le pas aimer , aufli me feroit- <c 
il infupporrable d eftre efloignée de * ç 
lay. i Point le i>anniflèment auquel <c 
nous foniraes condamne» en cette? 
yallçe de miferes , puis qu'il cft ef- * c 

S al par toute la terre, qui le lieu < c 
c noftrc exil » pctôrquoy me piain- « 
iJicoi^e d'auoic «fté çhafleerde la « c 
j&aifon de xnofc/Pcrc, ou ma con- 
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4ô Vie de Jhinte Marguerite 
i> dhionneferoit pas meilleure? ^ 
Voilà vnc méditation fort execi- 
lente à la vérité , qui fortifie le cœur 
de Marguerite, fans l'exempter ncànt-i 
moins entièrement des tentations* 
Eftant affife au pied d'vn figuier, el- 
le fe fent efmcuë d'indignation con- 
tre ceax , qui au lieu de contribuer à 
fon falut , fembloient auoir coniuri & 
perte. Le Démon luy reprefen tant que 
h elle retournoic dans fon premier 
èftaty on ne pourroit pas luy en im- 
puter la faute. O Dieu quelle rude at> 
taque ! Cet cfprit malin rcuenant à la 
thafge, luy rafraifehit la mémoire des^ 
tèux > desfcftins, des danfes » des de~ 
iicatefles , & des magnificences de fa 
vie libertine : En melme temps il luy 
fait faire reflexion fur fon extrême 
pauureté, qui la réduite an auoir pas 
depairi , ny pour fon fils fijr pour cl- 
le-mefine t II luy figure daft& fimagi* 
dation vne infinité de douleurs Sc> de 
traûerfes ineuitables à vncpcrfoftne d$ 
„ fa condition & de fon âge. Que 
Vpenfes-tu faire / Marguerite Ûnfdu 
{oit intérieurement cet cnntfny dii 
\ y genre humain > crois-ru àuoir àflfe* 
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de force pour refifter aux charmes <c 
de la volupté \ Les habitudes que <c 
tu as contrariées , ne font pas mor- <€ 

• tes , mais plus viues que iamais > el- cc 
les fe refueillcrontayfément dans la :<c 

• rencontre des obiets agréables : lcs <c 

• attraits pareillement de ton vifage, <c 
i de ta belle humeur & de ton adrefle <c 
i aaturelle, que la mélancolie ne t'a <c 
c pas oftez , te vont encore bien pro- <c 
s curer des amans & des adorateurs, < € 
v dont tu ne te pourras iamais deffai- c 
[. ic : Seras- tu pas heureufe d'auoir <c 
b tant d'cfclaues à tes pieds , qui te u 
3 reconnoîftront pour leur Reine & cÇ 

pour leur Maiftrcffec < c 
i Que iugez-vous de ces tentations? 
f les appeliez -vous foibles l Falloit-il 
î pas vne Vertu puilfante pour les diffi^ 
i per } En verité,la vertu de noftre hum- 
ble Pénitente eft d'autant plusremar- 
i quable qu'elle eft affermie dés fon 
< principe. le ne m'en eftonne pas, le 
{ Saint Efprit en eft l'Autheur , qui 
( ayant montré fa Toute - puiflânee à 
foire cette Conucrfion auec prompt;- 
i «ode , ne la tefmoignepas moins â la 
1 gendre pçrfeuerante, nonobftanc* tous 
; * D 
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%z Vie de ftinte Marguerite 
lès orages qui s'y pppofent. Marguc- 
rite reucftuëdclaVertu d'enhaut,con- 
fondit l'Enfer & anéantit tous les c£* 
fores des Démons , acheuant (xviQtoï- 
ii par la proteftation fniuante qu'elle 
i, fit^cftaiu profternéeen terre ; C'eft 
; ? vous eftrc trop infidelle, amonSau* 

ucutjt'eft trop', ah! Il n'y a pas d'ap- 
i, parence que vous différiez dauanta* 

ge à me précipiter dans les abyfmcs 
^ de la terre : Me voila coupable de 
„ nouuclles perfidies ent voftre en- 

droit, puis que i'ay donné lieu par 
i, ma négligence aux derniers aflaut* 

que l'Enfer m'a liurez. Hé quoy ! 
i , talloit-il tant m'inquieter pour me 
„ voit châffce de là maifon de mon 

Pereï Apres vous auoir banny de 
^ mon cœur depuis tant d'années» 

fuis ie pas digne d'vn banni/Iement 
3, beaucoup pluscfbrange? Apres vous 

auoir crucifié tant de fois par mes 
y> crimes abominables , meplaindray- 
> , ie dVne ft légère difgrâce l La mi- 
y, ferc de l'enfant qui m'accompagne 

ne peut pas fèruir de pretelte à ma 
)n lafeheté > qu'il meure, fi vous vou- 
j, lcz,&iel enrerreray ; Que ie meure 
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suffi cent millcfois, pluftoftqueck «• 
commettre la moindre infidélité <4 
contre vos Bornez infinies, 6 mon <c 
Dieu, pourueu que voftre adorable " 
Nom (oit glorifié en toute rencon- « 
tre ; & que vous mefaffiez iftiferi- c * 
corde, rim ne me pourra iàrnais don 
#er d'inquiétude. . 

Cet a&e généreux l'ayant fortifiée^ 
fbn cfpric s'efleue i & Tes penfées de- 
uiennent plusfubHmes. O mon Rc 
dempreur , difoit elle r puis que ie 
n'ay plus de Pereen cetre /vousme <* 
permettrez qu'en retournant vers « 
vous auee confiance & dans L'esprit 
de l'adoption des enfans , ve vous ^ 
nomme mon Père quieftés dam Jcs 
Cieux i & qu'en cette qualité ie vou* *■ 
reconnoifFe pour mon Onfoiatcur ^ 
& pourmonRdiige. Iemefcnsaai- « 
méc d'vnenouuelleardcur, ic m'en- c * 
hardis , ô mon Dieu , parce que 
vous me l'ordonnez ainh , quoy cc 
qu'indigne d'eftre voftre Semante , 
après les defoedresdcmavïe paflee: c< 
fe vous choifis pour mon Efpoux; <ci 
ie me confacre entière ment à voftre €4 
feruicc ; mes facultez fpirituelles & 
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44 Vie de fainte Marguerite 
y, corporelles Sauront iamais d'autre 
V, employ qu'à, procurai voftee plus 
V, grande gloire : ietiay point d'autre 
y, deflein, finon de contribuer detou- 
„ tes mes forées àeftablir voftrc Em* 
>, pire dans mon amcQ renonçant à 
y, toutes, les créature*, voire à moy- 
„ mefme. Ce defirfutagreabicaDieu* 
qui Tauoic iafpiré., &.qui en.tcfmoi- 
gna l'agréement par vne apparition 
intérieure, dont il, honora. Margueri* 
-te > 1 alfeurantquîiUa rceeuoitpouc ù, 
Filk; & pour fon Eipoufe, Se quïl la 
«onduiroit dans les voyes de la pic té, 
«uec vne attention particulière. Dés 
lors ii luy conlcilla de s'elloigner de 
fes pareris &. de la Ville de fa- naife 
fance, pour aller en celle de Gorto- 
ne , où elle feroit admife dans le troi* 
fieme Ordre de S. François». 
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11 - Chapitre IV^ 

Son entrée dans le troifieme Ordre 
dû S. François^ 

DEvmtR vertueux , quand on ne 
peut pluseftre vicieux , c cft plu- 
iloft yn fuiet de blâme que de louange: 
L'impujgancc de mal} foire n elt point 
i «apàbl^ d'acquérir de l'eftime ceux 
i qui s'appliquent à. bien faire par va Ci 
( Jâfche. principe. Celuy qui difbit au* 
trefois cftre obligé à. (es longues an- 
nées, 4e ce qu'elles lauoient deliur* 
de la vçlupté, a efte mcfprifc depuis 
par tous les hommes deiugement. En 
effet, la.melancholie & la caducité ne 
nous donnent que les fèntimens d'vnc 
.vettu infirme. & défaillante. Comme 
Jaiçundre&leplaifir nenous doiùcnt 
pas faire mefeonnoiftre le vifage du 
vice en la volupté,- le defgouft que l'â- 
ge nous apporte ne nous fait pas igno- 
rer celuy delà volupté au vice. Si les 
ieunes gens ne font pas receuablcs 
%uand ils allèguent les charmes qu'ils 



Digitized by G00gle 



4* Fie de Jaïnte Marguerite 
trouucntdans les délices , pour excii~ 
fes dë leurs paflions defreglées > les 
vieillards font à blafraer,lors qu'il? fe 
prcualcnt de leur modération, qu'ils ne 
tiennent que de leur foibkfle.Et mefmfc 
on leur peut reprocher qme s'ils n'y- 

Prennent garde, nonobftanc leur de- 
ilité naturelle, ife auront encore d'e- 
ftranges attachemens à leurs maùuai- 
les inclinations , aufquelfes ils n'ont 
iaitiais fait de refiftance poutre que les 
Vieux , qui ont autrefois mal employé 
k vigueur de leurs anâées,ne méritent 
pas k gfoircd'vne force héroïque , biei* 
qu'ils combattent auec la Grâce con- 
tre leurs vices dans leur vieille fle > par* 
ce qu'en cette faifon leuts ennemis 
font foibles, Se leurs tentations lan* 
guidantes. Ilpeutarriuerau contraire, 

Sue n apperceuant plus alors la laideur 
e lcurS defordres, à caufe de l'habi- 
tude qui les rendant faciles, en cou- 
«re les défauts, ils y fuccombent fort 
ayfcment&ils tombent par ce moyen 
dans vn double mal-heur. De vray, iU 
encourent ou i. le péril manifefte d' vnc 
damnation éternelle , pâr la facilité dit 
péché qui Vient de Tignorance de fes 
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^ dê Cortine. $7 
horreurs: ou. 2. ils ne peuucnt cuieer 
la perte des honneurs deus à la vérité 
blc Vertu , qui n'appartiennent qu'à, 
ceux qui ayant le pouuoir de violer Ja 
Xoy, lobferuentauecexa&itude. S'ik 
ne font plus en guerre,. & s'ils» n'ont 
plus de combats à fouftenk , ne le* 
croyez pas pour cela victorieux de 
leurs pallions , leur tranquillité n'eflr 
pas vn effet de la victoire qu'ils ont 
remportée, mais du manquement d'en- 
nemisv Ils (ont en repos , non point 
«près auoirtrauaillc , mais parce qu'ils 
11e fçauroiem trauailler : Ils ne font pas 
▼aiUaras; mais oyfiùôc incapables d'a- 
gir. Ce font de déplorables malades» 
qui s'imaginent cftre fains & vigou- 
reux, dautant qu'ils font infenfibles^ 
JRemede certes chetif Se honteux j de- 
uoirfafanté à la maladie. O rheure ux 
cftat au contraire, que celuy qui nous 
eft procuré par la force de noftre iuge- " 
ment 5 lors que nous attaquons & dom- 
ptons nos paffions dans la vigueur de 
noftre âge. La raifon eû bien plus li- 
bre dans la profperité ; ellèeftbien. 
plus diftraite & occupée à digérer les 
peines que les plaifirs : on, void clair 
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4& Vie de fainfe Marguerite 
duraht le ioùr & dans vn temps fe2 
rain : on bronche & on s'efgareà tous 
momens dans les ténèbres. - 

Inferons de là , mon Ledeur , com- 
bien excellente a cfté la Vertu de no- 
ftre Marguerite: ayant commencé de 
bonne heure à pratiquer la Vertu, elle 
y a perfeueré iufques à l'extrémité de 
fa vie. Que dis-ie, de bonne heure? 
N'ayant pas attaqué fes paffions qu au- 
près en àuoirfuiuy les mouuemens at 
fez long- temps, pour les rendre rebel- 
les &furieules, die leur déclare 1* 
^guerre dans leur plus grande fureur ; 
^u dans les ardeurs d'vne icuncffè ef- 
frénée qu'elle modère tellement , que 
dvne pecherefle proftituée , elle de* 
uicntvne parfaite Seruante de Dieu , à 
4a Grâce duquel elle correfpond de 
toutes fes forces: Elle n'a pas attendu 
que fes ennemis fuflêm foibles pour les 
entreprendre : elle n'apaslaiffe amor- 
tir lefr flammes de fa ieunefle par vn 
âge auancé , pour s'adonner à la Vertu* 
mais toute ardente , toute paflîonnée 
qu'elle eftoitdans la fleur de fes iours, 
elle a donné commencement deflors à 
fit Pénitence: extraordinaire , qu'elle 
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*fi*a finie qu-âïa mort, voire qu'elle a. 
inceflàmçient augmentée iufqu a ce 
dernier terme. Marguerite peut donc, 
dire véritablement à Lbs v s Chri st* 
xomrae l'Efpoufe da Cantique, qu'elle 
luy a gardé & prefenté des pommes 
tiouuelïe*& anciennes; ceftàdire det 
iîruits d'vne auftere Se verrueufe Pe<« 
xtiteace, qu'on peut appdler anciens 
■ayant efté produits dans fes plus vigou- 
reufes années j ils doi'uent aufli eftee 
nommez nouueaux^ à caufedeleur re>> 
nouuellement continuel^ qui a duré 
iufques à la fin de fa vie , que nous 
auons raifonde comparer aux iours de 
la Création du monde , chacun defr 
^juels eftant compofé du matin & du 
vefpre, receuoit vn ltfftre merueilleux 
<lc cette vnionde deux parties fi diffe- 
r entes, d'autant que depuis l'vne iuf- 
ques à l'autre , Dieu a fait fansxekf- 
che les-ouurage&de fa Toutc-puilTant- 
ce. Contemplons, ievousiprîe, noflsç 
Sainte parmy les faillies de û ieuflefle^ 
<dan* le progrès defon âge, dans l'ex- 
trémité deJa? carrière, nousne verrons 

rr coup qi'wtûxmxiè incomparable 
noUMXttjptoiis &* -premieresi aotiée* 
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. Vie de faintt Marguerite 
qu'elle employa dans des diflbiutionsi 
cftranges-, 6c tant s'en faut que cette . 
exception diminué fa gloire , qu'au 
contraire elle femble l'accroiftre en 
Quelque forte , puis qu'ayant donne 
grahde prife à fes vices fur elle-rnef- 
me par les mauuaifes habitudes qu'elle 
eft auoit contractées \ la force quel le 
nàhrra depuis pour les deftruire , eft 
d'autant plus remarquable , qij'elle.a 
tuiné entièrement le plus tyrannique 
detôus les empires. 
• Ce préambule eftoit neceflàirè à la 
tefte du Chapitre jprefent , afin de nous 
faire mieux conceuoirla haute perfe- 
ction de noftre Pénitente, qui ayant 
tu de puilfans ennemis à combatre > a 
tendu fes vidoires plus.illuftres. Al- 
lons latrouuer dans le chemin qu elle 
tient , pour venir à Cortone > où l'ef- 
prit |ie Dieu la conduit pour y faire 
4a Pénitence. Il luy auoit rcuelé qu'el- 
le sadreflaft au Dire&eur du troiflé- 
*ne Ordre de Saint François «n cette 
Ville , pour le prier humblement de 
ïy aflbeier. À fpn arriuéceUe fe va pr o * 
fterner deuant cet homme de Dieu , 
auquel elle déclara falrîe defreglée 
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auec vne abondance de larmes , qui 
raanifeftoit de quelle manière elle 
cftoit touchée , & lç deflein qu'elle 
auoit d'adoucir la colère de Dieu par 
vn entier détachement de toute crea-i 
cure. Ce bon Pere luy ayant tefmoi- 
gné fa ioye fur farefipifeence , l'excite 
àen remercier le Souverain Autour; 
Il l'entretien tdVndifcoursfrû&ueux* 
pour, la confirmer dans (à pieufe en* 
teeprife , luy confeillant de prendre 
Marie Magdelaine pour fon modèle & 
fa protection , afin que comme elle 
auoit imité cette diuine Amante dans 
Tes defreglemens , elle la fuiuift auflï 
dans fa Pénitence. .Marguerite l'ayant 
aflèuté quç; relie eftçfc ia refojution , 
ejle le cgriiure de prendre foin de fa 
conduite , Dieu luy ayant ordonné 
intérieurement d'auoir recours pour ce 
f&ict au Diteâeur du troifiéipe Qr dre - 
dç la^vjiHe de Gortone. Ce perfora-; 
ge fort intelligent dans les affaires fpi- , 
rituelles , refpondit que (i la charité le s i 
portoit à vefeouter (a demande , la pru- 
<|cnce fi^ligepir â Tcxaminej;. pour, 

L Ah 1 papqpfere> dis-eUe y qu:cft-il % 
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9 befoin d'examen , âpre» la déclarai 



5 , enioint d& vous demander le faint 
„ Habit du tiers Ordre du Seraphique 
9> Saint François , inftitué pour les 
9i personnes feculieres. Cette afleuran- 
cc qu'elle luy donne dé> la part de 
Pieu , n'obtient rien finon qu'il rcC- 
pond qu'on nedoitpasadioufter légè- 
rement créance aux reuelations , ÔC 
qu'elle reuienne vne autre fois > pour 
fçauoir ce qu'il aura appris dans TO- 
jraifon touchant cette affaire fi impor- 
tante. Des le lendemain il void Mar- 
guerite à fes piçds auec les raefmes in* 
Ihnœs : U luy ré&fiab&lumejtt Vtn~ 
treedans le troi/iéme- Ordre où elle 
afpire , alléguant qu'élle fe contente 
<de Téftat où elle cft, puis Quelle s'y- 
peut fan&ifier. Ce refus^ftoit'fonaê* 
<n raifôri , la Régie défendant *dtys te^ 
crenoir lés perfonne^fcandaJdafes * Ù<* 
non après des prçuues certaine* d'Vrie* 



-dans là piété. Fallok-il pas enèfkt^ 
cfprouuèr fa vocatiôftU-vnci^uhW5^ 
aioïfcfïlfc j^leme d^ttraks/- fcôutfclie- 
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eistent fortie de fcs defordres, dahs les- 
quels on auoitfuiet de craindre qu'el- 
le ne retournait y'tant à canfedesohac- 
mes naturels qui paroiflbient en elle» 
capables d'allumer des. flammes idef- 
honneftes dans le c<cur des autres, 
que pour la facilité que les mondains^ 
croyoiem auoir de la gagner , luy 
offrant dequoy la faire fubfîfter, «lie 8c 
t^Oiii fels y danskur indigence exitémél 
-feUaiwl pas en { vn mat vfer dîvrçe 
grande ciccoD^pcdtion en cecce ren- 
contre ? Dcplus , Dieu permet toit cts 
délais & ces dificultea , pour figiia- 
:;let k fosucur <ée la noaaclle TGoTiuer- 
tic qui troua an t ûe pmtfxns obfta- 
iJes dans fes plus iuftes deflejns auoit 
lieu en les furmontant auecvn cou» 
rage inébranlable , d acquérir de nou- 
ueaux mérites. Le Siipepieur desTei- 
. tiaîres layaceordafacikmentfon &u%àc 
demande, luy defignant vn hommeéc 
Dieu pour la conduire, remply dé zele, ■ 
& de lumières celeftcsj 

Acceptant volinpiers cedi«èn Gon- 
duâreur , idle ne>defeijp<:fls pas d'impèw 
trer l'entérinement de fa première re- 
qucûe y elle a recours aux aufterite*, 

E iij 
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*■ J4 Vie de faiMé Marguerite 
aux prières > & à la fréquentation des 
Sacremens. Mais cependant dequoy 
viura-t'elle,& comment fera-t*elle lîib- 
fifter fon pauure enfant } Elle eft refo- 

lue k la mendicité, Tabie&ion qui fe 
rencontre dans cet eftat luy agreant, 

. parce qu'elle fert à punir cette vanité, 
qui eftoit autrefois la principale caufe 
defes defordres. Dieu qui luy prépare 
la recompenfe de l'humilité qu'elle 
pratique dans ce pieux deflein , jic 
veut pas ncantmoihs qu'elle l'exécute: 
Il luy infpirede fefoûmettre à fon Di- 
reâeur, qui luy défend de mendier, 

,~ craignant que cette condition oyfiue 
ne fuft préiudiciable à faieuneffe» Se 
ne luy fufeitaft plufieurs occasions de 
bieffer fa confciencc. Apres qu'il luy 
euft confeillé de trauailler , elle fe fit 
Seruantedecuifine chez vne vertueufe 
Dame, dont la famille eftant grande, 

-Marguerite qui fubuenoit aux lains & 
aux malades , eftoit toute la iournée 
dans Vne occupation continuelle . 
► L'embarras ne la deftourne point 
des exercices de pieté , & ne luy caufe 
pas la moindre diftra&ion ; elle n'in- 
terrompt point parmy fes rudes tra* 
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de Cortone. 
liaux le ieufne perpétuel qu'elle s*e- 
ftoit preferit dés le commencement 
de fa Conucrfion : elle lé garde inuio- 
lablcment , comme les Chreftiens les 
plus exaéks 1 obferuent dans le Caref- 
me. Mais quelle apparence quVnc 
créature affiduëmcnt appliquée ; aux 
fonctions de Marthe , (ans auoir vn 
moment de relafche,trouue du temps 
pour mener la vie de Ma^delaine x i'a- 
uou'é que noftre Marguerite n'a pas 
cette commodité durant le iour , après 
auoir cfté toute dans l'action , & dans 
vnea&ion fi preflante&fi laborieufe, 
depuis le matin iufques au fbir ; ccft 
la nuit qu'elle s'adonne à la contem- 
plation : le fçajr bien que l'eftroite 
vnion qu'elle auoit défia contractée 
auecDieu, luy faifant à tousmomeiis 
goufter les douceurs de fa Diuine pre- 
lence, on peut afleurcr qu'elle cftoit 
toufiouirs contemplatiue, voire au mi- 
lieu de Tes plus grandes fatigues : Il 
eft neantmoins véritable , que par* 
ticuliercment dans le filence de la 
nuit, qu'elle trouuoit fi aduantageux 
pour l'exercice de l'Ofaîfon , fon ame 
poflèdôitdcs delices ineffables » par 
E iiij 
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Tf6 Vie de fainte Marguerite 
temiere Hbertc qu'elle auoir de s'cilè* 
uer dans lesCieux & des' vnir à Dieu. 
Alors arroufant la terre deies larmes* 
die recitoir fidèlement toutes les 
-Heures Canoniales , Se cmpioyoic 
•beaucoup de temps À la méditation. 

le ne m'eftonne pas donc de voir 
fcn efpritflbien diipofe par la prière 
dompter fes paflionsauec tant de for- 
ce dans les diuerfes rencontres : Les. 
fluStes de contrition qu elle repet oit fou- 
tient , & qui eftoienr les principales af- 
feûions de ibn Oraifon l!auoicnt ré- 
duite dans vn parfait mefpris d'elle- 
mcùne, quiluy faifoit conceuoir vue 
d&iiteeftïme des autres ; quelques deA 
réglez qu'ils fuflèm: > elle fe gardoit 
bien d'en auoir d'autres penfees que 
celles d'vne humble Pcniçente^ qui fe 
rocttoit au deflbus de toutes les créa- 
tures. > 

Elle ne voyoit ny entendoit rien^ 
qu'elle ne fift contribuer à ion humi- 
iktionpropre. Ses Compagnes chan- 
tant dans leur trauail par diuertifR:- 
irient, elle fe fouuenoi t de ces chanfons 
mondaines & difloluës , qui luy 
-croient û piaifeatçs Jiutiefois durant 
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-fë vie libcrtinc^Cefbuucnir lujrtirafct 
les larmes des yeux , elle battoit fa 
poitrine , Scsefloignoit dc&autrespour 
produire des à&es de contrition aaec 
► plus de liberté. Si on luy demandoic- 
acaufedeladouleur. Ah! s'efcriôit- cc 
elle, mes chères Compagnes, vous « c 
pouuez vous diuertir dans voftrein- " 
licence, on ne vous le défend pas;'-"' 
5 on vous le confeille, pour eftre plus c< 
i capables de rendre les feruices que <c 
i vousdeuez à vos Maiftrcfles. Mais " 
* helas! moy infâme pechereflè, au- <c 
\ ray-je reffronterie de rire, après v€< 
» - tn'cftre rendue par mes crimes énor- « 
l mes T.obiet de.la iufte vengeance " 
i de Dieu? G'eft à moy de pleurer <c 
amèrement & fans cette le refte de c< 
i ma vie. C es . paroles prononcées du " 
fends de fon cœur , penetroient celuy 
des autres, qui fe conformoient à fon 
pieux "exemple. . 

Elle ne reipandoit pas feulement des 
larmes en cette occafion, mais en tou- 
te rencontre, tant fa repentance eftoic 
efficace &.viue. Jamais il ne s*eft veu. 
incarne plus contrite , & dont la con- 
trition ait. efté plus manifefte. Elle 
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j8 Vie defainte Marguerite 
foufpiroit &'gemifloit continuelle- 
ment, aucc tant de véhémence , que 
fouuent ejle en perdoit la parole des 
itfurnées entières, tombant en des foi- 
blefies extrêmes, qui la fàifoient quel- 
quefois croiro morte* Quand fes for- 
ces corporelles luy renenoient, après 
ces amoureufes conuulfions , elle les 
employoit à fe frapper & àfe meurtrir 
le vifage à coups de poing, & àfedef- 
chirer le corps de difeiplines fanglan- 
tcs. Ceux qui la voyoient exercer tant 
de cruauté contre elle-mefme, Teiuf- 
fent eftimée folle fi d'ailleurs ils n'èuf- 
fent connu fes hauts mérites, tant ex- 
traordinaire eftoit la rigueur auec la- 
quelle elle fe traitoit, en refleatiment 
de fes anciennes defbauches. O (âge 
folie I ô douée & charitable cruauté i 
ô fagelïe erninente ! ô charité parfaire, 
qui efleuc Marguerite dans vne fi ad- 
mirable perfeâion, qu'elle eff lemo- 
dele des ames les plus faintes. De là 
venoit la profonde connoiffance d'el- 
le~mefme, qui la rendoit fi humble 
quelle n'ofoit leuer les yeux , ny re- 
garder perfonne au vifage. Elle auoit 
vne vénération particulière pour les 
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de Cortone. S9 
-Preftres &c les Religieux, fc croyant 
infiniment efloignée de leur feintcté , . 
pour fes péchez , qui ne luy produi- 
loicnt que des penfées .daneantiiTe- 
xnenc. Elle ne perd pas neanemoms 
courage , continuant fesinftançes pour 
obtenir l'Habit dutietsOrdre du Se- 

- raphique Saint François , qui luy fut 
enfin donné à Cortone l'an 1117. trois 
ans après qu'elle y fut arriuée , par ce- 
luy qui en auoit la puiflànce , dequoy 
Marguerite receut tant, de fatisfa&ion, 
qu elle s'eftimî* obligée d'en rendre 
grâces à Dieu le refte de fesiours> par 

v va acçrQiflernsnt dç.ferueur, & par 

- de nouueiles pratiques de Pénitence» 



Chapitre V. 
JElle redouble fes^ûcfterttez*r 

LE mefpris de la mort , dit vn An* 
cien, eftvn des principaux bien- 
. faits de la Vertu , puis qu'il n'y a que 
les hommes parfaitement vertueux qui 
fe puiflent refoudre à cette diffolution 
effroyable, après laquelle il nous faut 
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iffà rie dt fainte Mtrguerite * 
-rendre compte de nos adioris w5 ou- 
'tierahi luge. DcAi vient que Fefprit 
qui eft affez généreux pour mcfprifcr 
* la more , meine vue vie tranquille ». 
n'ayant aucune crainte de la perdre, 
& en trouuaht par «moyen le gouft i 
-pur & aimable pat l'indifférence qu'il ' 
a pour fa priûation , ou pour fa ioiïif- ] 
fance. Ne cherchons pas, ie vous prie, 
dauantage la caufede la rôfolution de I 
noftre Marguerite ; nous l'audns tïou- 
uée dans (on détachement vniuerfel 
des Créatures : n'afpiram /qu'à la pof- 
l {à(&owèe fondittin Efpôux^ la vielqy 
*ô<m onereufe , 3& la mort-ifeuhaic, j 
font auoir lieu 4ç glorifia &a Coa- 
teur auec plus de perfeétion. Bon 
Dieu, quel calme dans fon amc , & 
quelle force r pour flaontkr toufîours • | 
plus haut Se iufques au fommet de la \ 
fainteté ! Oiïy, rtion Ledbeur , la vie 1 
prefente luy cftoit i charge , s'y voyant 
efloignéc de la latrie celefte, ou la 
Charité reçoit fon entière consomma- 
tion: Mais cette chaïgede la vie mot- 
telle luy en faifant abhorrer les déli- 
ces , luy faifoit feulement goutter cel- 
les de la V crtu ^qui font des arrhes de 
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h Béatitude éternelle. Cette âifpofî* , 
tien adm irable où nousla voyons dàns , 
Sk Pénitence, la met en eftat de tout- 
entreprendre pour la gloire de Dieu*? 
&pour fa propre fanûification. 

Nous auons admiré depuis trois om 
quatre ans fon changement de vie ; 
voky bien d'autres mcrueilles. Pour 
garder vn lîlencc perpétuel, &necon- 
uerfer qu'auec Dieu, elle fe retire du 
feruice de cette Dame dont nous a-, 
uonspaflé, non pour fe déliurer defes- 
peines & defes humiliations, mais, 
pour les acerdiftre* en redoublant feg c 
aufter itez , Tes veilles , fes prières *, bref 
pour n'eftre qui Is&vs- Christ dans, 
vnc parfaite iolitude. Vue- Dame ver«*- 
rueufe luy ayant preûé, pour l'amour/ 
de Dieu* vue pauure maifon-, c'eft là 
qu'elle cftablit fa demeure , & où elle 
fait fon defert, pour nàuoir que la, 
compagnie des Anges. C'eft là ! qu<5> 
priant /Dieu Jour & nuit*, aûec vne* 
douleur Viue Se perçante de fes pé- 
chez, Se que prenant tout denouueai* 
Marie Magd'étainepour fa Mediatrieo ( 
êCfout fon modèle y ÏEsys-CTHia s^ 
toy parla va lourde U fofte, 
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fi . Le deflein d!auoir recours à Marie 

Magdebine dans ces befoins 5c de s 
pï la regardér comme le prototype dd 

tes aéfcions m'agrée beaucoup : ton 
„ choix eft louable; mais afin de le 
n rendre fru&ueux, il faut que ture- 

nonce à tout ce qui peut donner la 
f> moindre fatisfa&ion à ton coips :.IÎ 
yy faut réduire ta chair par les aufte- , 
„ ritez & les ieufnes à n'eftre iamais 
f , rebelle à ton efprit : En .vn mot , ic 
„ veux que comme ou bjcife la paille 
„ pour en fepàrer le bon grain yainfî> 
„ ton corps foit tellement atténué par 
yf la Pénitence* quëroname foitdef-. 
^ (gagée des fens , & ne participe au*; 
y, cunement^à icyrs vices* JL*çxecij«v 
don de cette excellente maxime ne; 
manqua pas de fuiure auec vxip corret 
pondancç parfaite de la part de Mar- 
guerite aux intentions, de fon Elpopx, 
çtàeftt* ElJè n'a pour Ton U^ue ia } 
tpcie feule pour f^ctauetqp'yner 
pierre ^ ou quelque pièce de bois. La 
haire ou le ciliçe , font fes veftemens, 
OçdAu^ites^ les ? dM5:ipli^. iufquçf ^ 
fen$: foîJ* M ïP^a&im i»fçpftl^% 
de les Med^ifi^ ^ii^ : q^sllsccm-î 
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bcafe la ferueur de Ton efprit par la 
mortification de Ùl chair : Vn peu de 
pain noir & d'eau froide , qu on lu/ 
apporte par aumofnc, fait fesplus dé- 
licieux feftins. Quoy que depuis fa 
Conuerfion fou abftinencc ait éfté re- 
marquable j par le confeil neantmoins 
de fon Diré&eur, à qui elle obeïflbic 
exactement, elle ne la pratiqua pas du 
commencement dans ce partait degré 
que nous venons de dire, mais elle y 
paruint auec méthode , retranchant 
tous les iours vne partie des chetiues 
nourritures qui luy eftoient prefen- 
tées. L'Efprit de Dieu > quoy que vé- 
hément , n'abhorre rien tant que la 
violence ; il aime la difcretion , & Tin- 
fpire aux Directeurs, pour laconfcil^ 
1er auxperfonnes qu'ils gouuernent, 
& à celles-cy pour la pratiquer , afin 
d'affermir & d'acheuer l'édifice de U 
Vertu par vne longue perfeuerance. . 

Auec cet ordre elle monta au com- 
ble de la perfection furémi nente, que 
tout le monde admire. Quand font 
Confefleur le trouuoit bon , elle ad- 
iouftoit/ quelquefois au pain & à i'eaii 
froide , que lque peu de noixoud'her- 
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€4 Vie de fainte Marguerite 
bcs crues, corrigeant la crudité defott 
fcteuuage ordinaire par quelques gout- 
ter d'eau tiède. Vn iour fur la fin du 
Carefme,leDireâeurla voyant débi- 
le, luy ordonna de diminuer pour vn 
temps fes auftericez ordinaires , Se à V- 
fer de quelque remède. Auifî-tofi la 
voila à deux genoux 6c en larmes , 
pour obtenir qu'il changeait d'aduis. 
99 Hé quoy ! mon Pere, sefcria-elle , 
„ voulez-vous que ie fois fauorable à 
yi mon corps ,< qui eft la caule de tous 
„ mes mal-heurs, &de mesinrquitex 
„ exécrables ? le traite trop douce- 
v ment cette infâme carcaflè : ie ne 
„ fçaurois auoir trop de rigueur pour 

ce corps qui eft mon enneray dome- 

ftique, & ce traiftre qui m'a mis en 
>y vn danger éuident de mon falut, 

pour fon plaifir : Tandis que Dieu 
*, me continue la vie, ieneme don* 
„ neray point , s'il vous pladft, de re- 
„ lafche dans les exercices de la4>cni- 

tence. le vous prie d 'agréer que pour» 
), ne pas refifter à voftre volonté , 
„ rifl^onne^vnpeud^huitoi^her^ 
», bcs que ie mangerayleidùtde»£a& 
•> ques. Pub aprcseUe par k^io^à fon 
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jçôfps vn« faince indignation; 
pourquoy jabon^paWe çte* n$re ; *qHi « * ^ 
m'as ii fouuenc attire dans Jes defor- «« 
diîcs',pourqueync-vcuxM;a pas may- 
der à feruir $c glorifier le Créateur, « 
que tuas itvné conm tfioy p*r tes^.< 
ircbcHianSijaufqaôlbsi^mefuisJarif- <c 

emporter fans rtffiftancc î Tu « 
aucxis autrefois tant- de faede pour « 
l'otfenfer* employé maintenant ctfl- u 
lûs qui te relient danslç foruiçc dfc " 
ceJuy qui te les a-doaaée^ Sitfi" 
veux pofleder ta part de la Beatitu- < f 
de celefte ,il faut qu'en terre eu por « c 
tes vne partie du fardeau de iaP^ni- « 
-tence. <c 

Le Confe/Teur «difié de h tcfpçmfe 
-de noftre Sainte , tk de fà contrition, 
la laifla dans fa liberté. Des qu'elle fut 
retirée dans fa Cellule,' •leuaatdcao- 
tement le* mains & les yçux au Cieû 
elle fit fes complaintes de cetçe ma- 
niéré. D où vient, o Seigneur, s ef- " 
cric-t'elle , que celuy à la conduite cc 
-.duquel vous m'auez foumife, T m eft <r 
^contraire d*n<s ies-defleins qi*e i'&y . cc 
îdc vous dçuepïr ag^able ï Spn in-. <c 
4emion iîûrdroit^ ie n'en doute £ ' 
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tftf Vie de fainie Marguerite 
point y il croit agir felôtf vois oiv 
dres,&dans cette vetfë, iehê répu- 
gne pas à Tes Ordonnances : i'ay iu- 
gé neantmoins que ie pouuois luy 
reprefemer combien ie fuis obligée 



3> 

3> 
33 
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3, de me déclarer inceflamment la 
, , guerre , pour empéfeher que mon 
corps par la diminution de mes air- 
fteritez ordinaires n'ait prife fur mon 

33 
33 
33 
33 



anîe. Ay-jepas eu raifon,ô Seigneur* 
Helas ? quaiid ie confidere les doub- 
leurs & les ignominiesdela cruelle 
mort que vousauez foufférte en ccr- 
tic faifon dck fin duCarefme, pour 
yy fatisfaire à 1 mes péchez , dois-ie pas 
: ,, trouuer toutes mes peines fort jfege>- 
^, rcs ? Piiis que ie fuis- indigne de vi- 
„ ure, Se digne de mourir éternelle^ 
3> ment, pourquoy veut-on qufc ie 
y , meine vne vie delicieufe l Helasi 
puis-ie conferuer vne goûte de fang 
dans mes veines , puis-ie refpirervn 
„ moment, vous voyant mourir fur 
la Groix > Changez donc, ô grand 
Vi* Dieu, Teiprit de mon Confefleur : 
a , oftez^uy cette cômpaffion qu'il a de 
rno/ : qu'il me (fait permis cfc ne pas 
« efpargner mon corps, puisque c'ell 



"3Y 
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Fynique moyen dappaifervoftre iu~ « 
fte colère* * 

Le Fils de Dieu luy apparu tauffi-toft, 
& luy commanda de dire de fa part à 
fon Dire&eur qne les Chreftiens ne 
font iamais parfaits s'ils n'obfer&ent _ 
les règles dVne feuere abftinericc, & 
que comme la mort naturelle précède 
toufiour^ le prinilegc de la Refurre- 
£kion glorieufe y ainfi la Grâce de Ie- 
s v s - C hb i s t ne régnera iamais dans 
nos ames, qu'après- que nos fens cor- 
porels auront efté mortifiez par Fob- 
feruation des loix d' vne rigoureufe 
tempérance. Marguerite obevflànt à'ia 
voix de Dieu , porta cette parole à fon 
Dire&eur,. qui ne luy fut plus contrai- 
re dans fes deuotions ; mais reconnût 
que fouuent cette diferetion n'eft 
qu'vne prudence de la chair qui. s'op- 
pofe à îa Xïface. 

Il fcroit à fouhaiter que les Méde- 
cins de la ville de Cortone fufl'ent au- 
tant perfuadez que (on Confeffeur, de 
la vérité des opérations Diuine^s dont 
Marguerite rit honorée, l^a vifitant 
dans fes maladies ,-> ilç.les attribuent o 
fes mortifications , qu'ils appellen 
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S$ Vie de fainte Marguerite 
fcxceffiues > luy ordonnant des, remédiés ■ 
naturels & quelque diuertiflement* . 
3 , Il eft bien raisonnable* xe%bndoït- 
„ elle, que cette Louuequi autrefois 
„ niinoit volontiers falànté poupfiii* 
ure Tes pallions defreglées , fouffre 
u maintenant quelque peine par les 
„ ieufnes* par les veilles > & partons 
^ les a&es de Pénitence. . Il n'eft pas;. 
maUayfé, mon Lefteur, en efcriuant 
rHiftoire d'vne Ame fainte , d^en rc- 
connoiftre le principal caraftere , fc 
la voyc particulière quelle a tenue 

" ppur arriuer au comble de la.feinteté 
parfaite. Nous ne forames pas encore 
beaucoup aduancez dans les difeours, 
«les éminentes perfeéfcions deMajgqc-r 
rire , nous remarquons, ncantmoins . 
défia &ffifammentfonefprit& fougè- 
re 5 qui eft vue haine capitale <TdU 

/là-mefmc 5 pour reparer les offenfcs 
qu'elle auoit cominifes par l'cxccz de 
ïbn amour propre. Q'efk dans «cette . 
veuë li efpurée , qu'elle appclloit, fon 
corps traiftre & impoftëur, auquel il 
„ ne falloitdonfter aucunecreance. Il 
allègue fouuent, difoit-tile* desia- 
» figues feintes. fc wnagiwi«s> 
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déCorttfneï ^ 
qu'on ledéfcharge du faéré fardeau f c 
<k la Penitcnce/Ilne faut pasefeou- « c 
ter ce trompeur &ccfenfuel :Seroic- ,<€ - 
ce pas yne iniuftice eftrange,quV cc * 

Iijres qu'il a efpuifé Ces forces dans x<c ^ 
es voluptez > d'entendre les phin- cc 
tes qu'il fait de fa /oiblefle , quand cc 
on le veut exercer dans- la pratique " 
des règles de la mortification? line <c 
fert que trop ppur le péché , & il ne ** 
feruira iamais (allez pour la Vertu > * c 
quelque pefant que foit le ioug * r 
qu'on luy impofe. C'eft le plus for^ " 
midable ennemy de noftreame,dont <c 
ilrifque le falut éternel -, & le lien cc 
propre, ppur auoirlbn compte en ce cc 
monde > ce quim'dbligédeluy por- u 
ter vne haine mortelle ,&dé le trai- <c 
ter auec vne rigueur plus. digne d'e^ <c " 
ftrç admirée que fuiuie. c< s 

Son courage tout diuin ne prenoit 
aucune refblution quelle nexecutaft ; 
ce qui. luy fit contrader vne habitude 
héroïque, qui l'eflcuoit au deflus 4 e * > 
rebeilionsde la, nature corrompue , en 
foiîteque d*orefnauant elle nereffentit 
plus aucune icpugnaneeà la Vertu , te 
^ujeikneJutplus tourmentée d'auata * 
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70 Vie de Jainte Marguerite 
defir contraire auxfaintes propofitionsr 
qu'elle auoit faites. La voila donc gaye 
& confiante dans les voyes de la pie- 
té la plus fublime , fans trouuer d'ob- 
ftacle , qu'elle ne furmonteauec facili- 
té. Quoy que fes aufteritez l'eurent 
tellement affaiblie , qu'a peine pou- 
uoit-elle fe tenir debout s elle confer- 
uoit toufiours vne mefme ardeur dans 
les exercices de la Vertu , employant 
les iournées & les nuits entières dans 
la contemplation , qui faifoit de fa re- 
traite vn veritablefan&uaire, d'où les 
, Démons n'ofoient approcher. 



Chapitre VT. 
f Me ejïviftorieufe de l'Enfer. 

QVe nous veut exprimer k voftrc | 
aduis vn ancien Philofophe , 
quand il fouftient que la plus morte 
mort eft la moins fafeheule , & la 
plus faine , finon que tant plus nous 
lommes aduancez en âge quand nous 
mourons, tant plus aulîi les peines de 
la mort font-elles fupportables. fcJous 
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de Cûftone. ?i 
lté fartons aucune inquiétude quand 
la icunèfle meurt en nous: cependant 
c eft en effèrote & ea vérité vne more 
- plus dure que n eft la mort entière dV~ 
ne vie languiffante & de la vieilldïej 
d'autant que lacheutcn'eft pas fi lour- 
de du mal eftre au non. eftre, comme 
elle eft d'vn eftre doux & agréable, à 
' vn eftre douloureux & terrible. Nous 
admirons les démarches de la perfe- 
éHdn de Marguerite , &c certesauec rai- 
fon, puisque ce font autant de degrez 
quelle deteend pour s'acheminer au 
tombeau -, foit quand elle eft ieune , ou 
qu'elle approche du terme de fa car- 
rière mortelle. Mais quel eft , ie vous 
prie, le tombeau vers lequel elle court 
auec tant d'ardeur? Eft-cc la folTe qui 
luy feruira de retraite , après ladiiTolu- 
tion de fon corps &de fonamc? Non, 
ce n'eft pas là quelle afpire, d'autant 
qu'encore qu'elle fauhai te la mortcot- 
porelie , conformément à la volonté 
de Dieu , pour voir clairement dans le 
Giel les beautez infinies de fon E(fen~ 
ce, elle ncregarde cette mort "corpo- 
relle" que comme le paflage à la Béati- 
tude, C'eftdonc au tombeau fpirituel 
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j% Vie de fainte Marguerite 
que noftre Marguerttçprctend \ fc'effc i 
la vi&oire de fes palùons ; c'eft à la 
mortification parfaite, qui faifant mou- 
rir en elle l'orgueil ., la fenfualité* l'a- 
mour propre, bref toutes les inclina- 
tions d'vne ieunefle libertine, prend 
beaucoup plus d'empiré fur elle-môf- 
roe que la mort corporelle > qui n'en- 
treprend que fur le corps , au lieu que 
la mortification Chreftienne s'éftend 
efgalemcnt fur le corps & fur lame. , 

Noftre humble Pénitente deuie&t 
par cejnoyenlîvertueufe , que les Dé- 
mons Luy en portent cnuie, & s'effor- 
cent de la perdre , en la defeourageanr, 
:s:ils peuuent., de continuer fa Peniten- 
?ce , fc en Juy rifraifchiflànt la mémoi- 
re de £ès anciennes délices. Souuenir 
<jui luy renouuelle fes douleurs 5 & la 
tait fondre en larmes, quand elle penfe 
3Uix iniquitez qu'elle a commifes. St* r 
-tan voyant qu'il ne la peut efbranler 
•par les tentations ordinaires , employé 
d'autres ftratagemes. Il fçait que les 
-gensdebien accouroient aux pieds de 
-noftre Sainte , pour luy demander fon 
-femiment fur la conduite de leur vie, 
Se ppur fc recommander i fes Prières»; 
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de C or t ont. 7j 
qu'ils croyoient fort efficaces auprès 
de Dieu. Il prend iaforme d'va Reli-f 

Îricux , & vient en cet eftajt dans fa So- 
itude, pour conférer aucc elle de U 
Théologie myftique. Il la nomme da? 
bord femme pieufe & fainte , tefmoif 
gnant £a ioy e fur fa Conuerfion , l'exci- 
tant à la perfeuerance^ bref donnant 
tant délogea à la Pénitence, que Mar- 
guerite aduouë n'auoir iamais entendu 
vn difcoursplos admirable. 
. . Cet Efprij: malin neantmoins eftoit 
fort mal intentioqné , felonfàcouilu^ 
•me, n'ayant point d'autre deflêin, fî- 
non de s'introduire dans le cœur de U 
-Pénitente, paj ynç fau(Te complai r 
lancer pourej^finl attirer , s'il pou^it, 
*ians lesdejfardrçs. De vray, il ne man- 
qua pas de l'exhorter doucement i 
quitter fa retraite pour paroiftre dans 
4e mondç , afin que fa ; fainteté qui 
-cftoit renfermée dans fa ftellule , ve- 
enant a reluire aux yeux des mondain^ 
4es engageait à imiter fon exemple. 
Jour faire lèiHïir qçtte trompeufe ex- 
JiQrtatiçn 5 il adippite d'a^p:çs trom- 
perie^ %^c^Hàq\\^^^^çx quêî- 
le diminue fes awft^fitçjB, puis que Dieu 
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<ft± Vie de fèime Màxgueritt 
tïtett fàtisfak -de ctltes «qu'elle mioit 
pratiques ktfqaes à ptefent , il y asuoit 
dihger que ©ieu ne Virritafc contre 
fcile, fiejle lasfcontiftuok aucc irapru* 
denec. li s'efforce de lt*y mettre tn 
ftTptirqite-lfc Charité eôant la Rein* 
:éesVfcrtta> o&èftoit parfait qaand on 
fe pofFedéiriqtre comme on violoitlcs 
ïCgtes k Charité, lorsqu'on mal* 
ttàitok fbft pi?ochai*i s aulfi cftoit-« 
vn crime horrible de ft tuer foy met 
•hte par Vbe PeïMWfftce ifcdifccetc: 
,,N'àtleguéz point, fôy dit -il ,4e* 
„ obligerions de voftre Ordre : coîni. 
y, bien *a voyons -nou* quis'ttftant 
tngifgez dans Vflfcprtfftffionfembla- 

,,tàht ik pefeé> V&ttfc awtcte kietxfe 
„ cràmdrc ^e vôftre vie pamculicre 
„ nt voûsdohne<fela vaffké* Suiutixle 
„ train des antres toeffeftiies wroie**- 
^Tes ^qtri^éftabtohtfpas btCuotb. 
^, té dtos rinrdtieur : vd«s lieadare* 
9> vne voye ^lus humble^ &:par xon*- 
„ fanent pliis fcur^ P«n«fc gwxfe 
3> ^tfeh voulant vous fcrt&ifittr* 
3> ttfr déiaten^ ctfitomèlk ftèr *n ors 
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Marguerite eftoit trop cfclainéc pour • 
ne pas /«pperecuoir Ja malice du Dc- 
nioo. Rexircmy , rcipondit-clle , « 
irnpoâeur abominable; t'imagines- » 
tu que ie Ibis aflez folle de croire * 
tes mciifoiïgcs 1 Le regret que i ay <* 
<l'auoir#ftétanrde fois trompée par 
tesinapaftures » ae permettra pas que 
ie retombe dans les mcfmcs fautes : €c 
puis queDieu m ayant iiluminé^,^ 
rae fuis tirée hors de 1 abyfme de ■«« 
mes péchez , ien'y veux pas retour- ««' 
neav femay pour toy que de Thor- <€ 
reur -, ie meconfacre âDieu vniqro- « 
ment & pour iamais. Tu parles , & « 
Seduâeurin&me, dés rigueurs que 
ikxcpce contre snoy-nwfine ; quien * c 
eft la ctttfe , fînon le contentement 
que iay donné 4 tes perfuafions " 
trompeufes? Depuis que i ay renon- «c 
cé a ta conduite, il ne m'eft arriué *< 
<juc du4tan4ieur<& de k tranquilii- «c 
«: Tandis que tu fine goaiiernois, «. 
i'eftois la pjus mal-heureute de tou- « 
tes les créatures. Pour ce montrer « 
que ie tabhonre , & que^es^mn- 
«ensiw^ôw^#««|>stfeiidn, temfatfx*' 
tais «doubler mes Pénitences. De*c - 
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y& Vie de fainte Mur guérite 
fait , elle prit des verges toutes ikn- 
gJanccs du iour précèdent , dont elle 
ie frapa ii rudement en fa prefence » 
que le fang couloit abondamment de 
les efpaules ; dequoy le Démon demeu- 
rant confus, difparut, & la menaça 
qu'il nelalaifleroit iamais en repos -> ce 
qu'il exécuta par diuerfes manières. 
Tantoft quand il la reconnoiflbitpref- 
féc de la faim , il iujr apparoiflbit dans 
fa chambre, lu y prefentant des vian- 
des les plus exquifes qu'elle euft ia- 
mais gouftécs, pour luy faire rompre 
lès abftinençes. Marguerite en ces oc- 
cafions n'auoit point d'autre recours 
qu'aux pieds de Iesvs Crucifie, à l'i- 
mitation de Marie Magdelaine* C'ett 
là que receuantvnenouuèlle force, el- 
le confondoit par vn généreux met 
pris cetEiprit malin, qui la vouloir 
perdre* 

Tantoft il s'efforçoû de la troubler 
au milieu de fes prières , fe reiieftan t de? 
différentes formes pour luy caufer de 
la diftra&ion, ou pour luy rendre l'e- 
xercice de l'Oraifon entièrement en- 
nuyeux, parles inquiétudes qu'il &*i 
£oi% uaiâre dans fon ame : Inquiet^? 
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de Comne* 
rfcsFqailuy denenaiem méritoires, par 
la fidélité qu'elle apportoit au feruicc 
de Dieu , nonobftant ces allarmcs. 
Quelquefois Satan fous la figure d'vnc 
femme volage & légère à parler yluy 
racontoit toutes les no&uelies de la 
Ville, l'eftat de fa mai fbn paternelle, 
les affaires de fes païens, auecdes exa- 
gérations, qui quoy que menfongercs-.* 
cftoient capables de TcmbarrafTer fi • ei- 
le n'euft efté fortifiée de la G race. Sou- 
tient il fiffloit comme lesSerpens,hur- 
loit comme les Loups , rugiflbit com- 
me les Lions, grinçoit les dents com- 
me tes Chiens enragez , pour ietter, s'il 
pouuok , de la terreur dans ce cœuc 
inébranlable. Voyant Ja fermeté de no- 
Are courageufe Pénitente, il iuy de- 
claroit fouuent fans fe defguifer , vne 
guerre ouuerte, la menaçant aucc vne 
voix effroyable, qu'il la chafleroit dç 
fa Cellule; quaurçfteil pofledoit fou 
.amc, Se qu'elle luy appartenoitabfolu- 
:ment Que lesfupplicesqu'clle fbuffroiç 
par la Pénitence quelle s'eftoit impo- 
iee, n'eftoient que le commencement 
de fa damnation éternelle : Que fans 
içmte elle reiuieroix bienrtoft, dans f* 
G iij 
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7% Vie de Jahfte^Mtrguerite 
premtctc vie > qui fe terminant dan» Itot 
JefWiches , la j>reciptteroh enfin dans 
les flammes infernales. Pour l'effrayer 
daiuncagc , & luy faire croire que Ces 
menaces auroient leur effet ; il luy de- 
tluifoit en détail coures fo$ fautes les 



les plus fecretes : Bref il finifloit tant 
4e rudes attaques par ces paroles terri- 
„ bles. Tu ncîçaurois cfourer que ie ne 
y > fois le M iniftre de la vengeance du 
„ Souuerain luge , qui ma défia en» 
yy uoyc verstoy pour commencer ton 
„ chaftiment éternel. le n'ignore au» 
cundc tes crimes, i'en fuis trop in- 
„ formé : la colère de Dieu en efttet- 
y , lement irritée» qu'il ne faut plus c£ 
perer de pardon : la deduékion que 
„ te t ay faite de toutes tes iniquiter, 
95 eft vnc preuue de la commiâion que 
39 i ay d'enhaut pour te tourmenter: 
», Voila de quelle manière ie te repro» 
yy dteray tes defordtes quand tu feras 
iugée en dernier relTort à la fin du 
3> monde; Si donc tu as encore vne 
5> eftinceUe de iugemenr, ne deuiens 
5 , point mal-heur eufe deuant le temps; 
*y vie librement des délices dccœucvic: 
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dt CmoneZ y$ 
fhot telle •> Fcccnméef^aiff**^^ 
tpour t c faise femâr de* ftiguotro : *f 

*ez > candis qu'on te les offee. c f 
% AJmircz^voîis pas, cher Lc<âcurjl^ 
çoxuiiadfâtoiis iitantfeftesdesd^rowf 
ioficmûQJ Aptes «noir iftraité d'ar 
bord noftre Bicn-heurcufe , dedouofife 
de ck Sainte; il m Uiy pack «*fta que 
-AcfV-ffiiyoîr tic reprofe^ctt>a : Mot 
Aot-ii s'ett e&ooiîer? i'iûîqiwéfc 
-crodie elle meénc : le trompeur t$xmr 
Ac dattaicspie§csqu , il prépare a»xa<fc- 
nes Lea menfonges tourmem ardmafc- 
(Cèndnt à^lac^fifian deccluy qui 1*$ 
•profère, poiarcm^ 
-Margimixr TÉauoit garde d'eftre fiift» 
pbfc par les raies <éu Démon v outt* 
qu'il defçauairc lay-inefmefes malâcgs 
|ia^ Gtawidaitcpaflffiotincc fanion 
diCylfeâraçe rcipa&d des rayant tfQp 
iaŒmcOT daip lc^rit de l'humble Pô- 
-attente, pour la Jaiflir dans les rtne- 
bres. EHc ne tarde pas i reœfmatftfte 
laf apç^ochejdcfon eaiirmr , «pui'p- 
èligenc de lecoinir aux pieds 
Cmcifix,jqa'ellecnibcafiadeucm 
^saiveufou de icsiames. Le fadptffc 

G 
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85 Vie de fainte Marguerite 
& thôrrettr quelle tefmoigne pour h 
Demott,diffipênt ces pernicieux efforts: 
L amour qu'elle a pour I e s v s - 
Christ, & l'attachement qu'elit 
montre à fes Volontcz diuines, Juy 
procurant de nouueaux fecaurs , aug- 
mentent fon courage , & la rendent in- 
violable. 

Les combats de Marguerite eftoienc 
icouronne» de vi&oires, quelle rem* 
portoit par la prefence de fon Bfpoux 
eclefte , qui d'ordinaire luy apparoif- 
ïoic vifiblement dans des conionûures 
-fi remarquable! , & la confoloit par 
» ces douces paroles. Ma chère Filles 
9 y ne vous eftonnez point de rinfoIeî>- 
» cè de vos ennemis : Iis> peuuent fiîifc- 
„ lement vous menacer, non pas vous 
S, nuire. Quel mal fçauroientrils vous 

faire , quand ie fuis auec vous l & ie 
S, vousafïeure quei'y feray toufiours, 
„ de quelques orages que vous vous 
>, trouuiez attaquée : mefprifèz les me- I 
„ naces deSaran, vouslclurmontcrez: I 

Confiezvyous en jnoy , vous m'aurez 
55 en toute occafîon pour : Proreftcur 
M & pour Guide. Suiuez exadement 
9> tes penfées de celuy que ie vous ay 
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de Corùne. fi 
3onnépourDitc&eur : Ne négligez « c 
pasauflilesfemimens d'autres per- ^ 
tonnes illuminées , dont vous vous * 
pouuez feruir auec prudence, pour- 
neu qu'ils nefoientpas contraires â 
ceux de l'homme à qui i'ay commis * 
le foin de voftrc ame. Quelle ioye * 
dans le cœur de noftre Sainte, quand 
elle entendoit vn difeours fi charmant 
•de la bouche d e fon bien-aimé*Elle en 
eftoic certes autant animée que le Dé- 
mon en eftoitabbatu. 
• Vousfemblc-t'il point,mon Leâeur, 
que le contenu de ce Chapitre eifc op- 
:pofé en quelque façon à la fin du pré- 
cèdent, oùnous auonsconfideré Mar- 
guerite dans vn fi haut degré de perfe-» 
étion , que nous rauons-iugée entière- 
ment au de (Tus de la reuoltede Ces paf- 
fions, & de toutes les foiblcfTes hu- 
maines î La voir afiaillie des Démons 
dedans & dehors, dans ion efprit, & 
dans Ces Cens corporels ; eft-cc pas la 
voir réduite à deftranges allarmes ? 
Cela eft indubitable. Ce n cft pas pour- 
tant rien remarquer en noftre Sainte 
qui foit incompatible auec fe fainteté 
urçéminente.Eae#et,l*s combatstour- 
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Mt Vie defiintiMtrgiterite 
fient à ta gloàcdcscomtac*an$ quand 
ils foat victorieux : Les attaques reiik- 
iiflenc i laduanrage de ceux qui les 
ibuiFreçt, quand ils les repouflentauec 
fcree. Rien ne contribue tant à l'hoa* 
«cur de Marguerite, que les cancradi* 
-étions qu'elle a receuës fcit de la part 
;de Tes inclinations defregices > fbirde* 
Sommes -qui ltarmt3crtëe,ou des De - 
raons qui luy ont fait laguerre,veu<qur 
ces tentations ne Tont jamais ébranla*» 
mais affermie par la refiftance quelle y 
apportait, fans y commettre loiïenfe 
la plus légère ,& fans fe relafcher b 
moins du monde dans la pratique des? 
Vertus , particulièrement delaGha* 
rité cnucrsDfcu de cnuers le prochain* 



Chapitre Vit 

Son amemr peut U Pmmreté \ 
& les Pavurcs. 

AVtakt quer6omme c&ffociafcîe 
par 6 nature, autant cftrii inca* 
pablede fecietc par fon vice, parce que 
Xw^vm$c ki^ou^l-exckentàpa^ 
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de Cortone. 



*3 



-roiftre au preiudiccdè qui que ce &if» 
11 dénient fafcheux , pour empefchej 
fes compétiteurs de l'égaler , oudeluy 
nuire. Voilà comme par fa faucc il efjfc 
{auuage& inacccffible : cependant il a 
vne autre pente par fadifpofuion natu- 
relle : Dieti l'ayant eftably pour le fur 
perieur de toutes les créatures visibles » 
il n'a pas. manqué de l'orner desquali- 
tez requifes pour le gouvernement des 
autres > Or jamais nous ne reiifliflbos 
mieux dans la conduite de nos infé- 
rieurs , que quand nous ioignons la 
douceur aucc la force. Il faut que l'em- 
pire dont vfe l'homme, furies nommas 

Erincipalcment , foit vigoureux & affa- 
le. Les créatures rai fonnab les doi ucnt 
cftre pluftoft gouuernécs par laraifon, 
&par la douceur, que par autre voyç. 
Les hommes d authorké (ans rien dimi- 
nuer de leur grandeur, doiuent volon- 
tiers fe réduire à des complaisances 
charitables , fe familiarifer auec les (Im- 
pies, & chercher leur compagnie, afin 
que fe conciliant lesatfeâion* de leurs 
dépendans , & acquérant leur efiim*» 



emplois qu'ils leur deftiaenu Iugcst- 
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8*4 Vie defainte Marguerite 
vous pas d abord cette propofition pei* 
conuenable au fuiet'que ie traite, qui 
n'eftanr que l'Hiftoire d'vne créature 
*floignce du monde r & foûmife entiè- 
rement aux autres , me difpenfc d'allé- 
guer les maximes neceflaires à ceux 
qui commandent? Que refpôndrez- 
vous neantmoins, tors que la réputa- 
tion de fes vertus fe refpandant en di- 
uers endroits s chacun accouroit auprès 
cl elle pour receuoir fes inftru&ions , & 
contempler les faints exemples de 
vie admirable? Auoiierez-vous pas ef* 
mefme temps que h Prouidence d* 
Dieu lauoit appelle àquelque maniéré 
de fuperioritéenuerslesperfonnes qtd 
fiuuoiem lès ordres , pour le règlement 
de leur confeience ? Or quoy qu'elle 
montrait beaucoup de vigueur contré 
- les pécheurs quelle connoiffoit auoir 
-befoiti deftre prefliz , quand ils 
cftoienr encore dans leurs defordres, 
ou mefme au commencement de leur 
conuerfion * toutefois le principal ref- 
fort de fa conduite, eftoit la douceur 
, qu'elle exerçoit autant volontiers en- 
tiers les autres, quelle nauoit que des 
ligueurs pour elle- melroe.. ^ ^ - 



Digitized by G00gle 



de Certone. %f. 
r Elle cftoit particulièrement douce 
Se, charitable enuers les pauures : de* 
force que fi fonzelc luy donnoit de la> 
fpree pour s oppofer autant qu elle 
pouuoit aux infolences des grands ôC 
des riches -, la Charité ne mettoit en foa 
coeur que des tendrefles , & en & bou- 
che que du miel , pour les indigens 6C 
pour les hiiferables. Voire elle faifoit 
de fes mains vn canal de largefles, au- 
tant qu'elle en eftoit capable. Bien 
qu elle ne fortift de fa petite maifon. 
que pour affilier aux Cérémonies de 
FEglifc,pour entendre la Melfe & le 
Sermon, elle ettoit pourtant (buucnc 
vifitée des gens de bien , qui eftant 
beaucoup édifiez de fes deuots entre*» 
tiens & de fa retraite , luy faifoienc des 
aumofnes * qu'elle receuoit pour les du, 
ûribuer aux pauures, y joignant la plus; 

Standc partie du gain qui luy reuenoit 
cfon trauail manuel, dont elle ne rew 
feruoit que bien peu pour fafubfîftan* 
ce, Se celle de fon pauure enfant. 

le ne peux m'empefeher icy d'admis 
cer l'excellence de fa pauarete, à qu* 
l'applique iufteroent fepithetie' donné 
par Saint Paul à la Pauutcté cksi pre^ 
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%4 Vie de fiiltâMkrgiierite . 
mkvsFiéeies, qu'il nomme tces-hau te / 
A: abondanre pour les richeflesde kpur- 
/ftnplia&é. En etfet , Marguerite dc : 
Cortone n'ayant à fa difpofuion que 
ks bien-faits qu'elle receuoit, elle ai- 
mok mieux viure dans l'indigence , 
pour en fecourk les panures, qui sa- 
drclToient piuftoft à elle pour deman- 
der leurs neceffitez qu'aux plus opu~ L 
lcnsde la Ville. C eft donc auec raifon 
que nous remarquons vne hauteur mer- 
ueilicufe dans& pauurecé , puisqwcfon^ 
cœixt libéral & généreux , rendant fiw 
indigence magnifique, par le deflrm 
qu'elle auou de fèpriucr de tout pour 
honorer Issvs-Cmiu^t «n (es mem- 
bres : Cette iliuftoc Pauureté 
foit infiniment les tmfors des plus ri- 
ches, quiauofcnt Telprit bas &c auarc. 
Sa libéralité n^e^argaôirpas fies petits 
meubles & fe* chetifs^babtts, donnant; j 
fouuent iufques à & dernière cbemifei 
de &«e que fe contentant de quelque 
robe vfée, c'eftair vne cfaofe pitoyâk 
fcfc de là vok fouffrtr les crtrémes ri- 
gueurs, de IWf aer enceteftat^Que dis- 
iez ebofef icoyablc ? £flx>tt-Ge ;pa$ au 
contre w j^)St*clc digne de 4 ad- 
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Âe<tûrt*ne. 87? 
miration des Anges» de voir *n Gttur. 
t*U«ment embraie de 1* Amour diuin^ 
qu'il rendoit vn corps infèaûWe , ou 
pluftoft aflcjt ferme pour trouuer fe$ 
délices dans des peines qui luy eftoica* 
agréables i d'autant que par ce moyen 
die en procurait la commodité des 
pauuixrs. Faut-il pas , s'cfcrioit-el- 
le qttc les enfansde Satan , comme <c 
moy> foaent dépouillez pour reuc- u / 
ftir les Fauorisde I m s v s-Ohu»? cc 

Ses voifms luy pprianr compaf- 1 
fioivdans l'extrémité où elle fe réduis 
fok pour affifter les pauures » s'effar* 
çoiem dempefcher lesmendiansdevc* 
air i J&>pwe. Dequoy la Sainte s'ap* 
fetûeumtitewdifoitt Qijoy> mes <c 
amis ? voulez- voasm'ofter la plus « 
grande çoafolation qui me fçau- 6C 
xoit iamaisatriaer m terre? Voulez- <€ 
vous m'cropc&ker de capùucr la «î 
bkn^iUanofcide luges , ,de- ( ? 
u*nt Içfqudts ie comp^roiftçay va •«« 
iour, pour reccuoir mafentenç^ de *? 
leur bouchoPuis que le FibdeJDieu c ? 
leur promet qu'ikieront ^ffi^iip^çs ^ 
de roy , pour prononper le Jugement ^ 
contre les jitiahs & ks morts ifet^ 
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8$ Vie de fuinte Marguerite 
„ fin du monde, faut-il pasfe mettre 
^ dans leurs bonnes grâces 5 Elle eftoit 
tellement portée a ibulâger lesmiiera- 
bles, que quand elle n auoit plus de. 
biens * leur faire, elle leur donnoit de 
bonnes paroles , les excitant à la pa- 
tience, & leur preferiuant des règles 
. de pieté conformes à leur condition 
prefente : De plus , elle auoit inten-- 
tïon de leur appliquer particulièrement 
fes Prières. Elle eftoit ingenieufe à 
trouuer des moyens deftre fecourable 
aux pauures , ne fe contentant pas de 
fubuenir à leurs befbins ; mais encore 
pratiquant en leur endroit vne pieufe 
magnificence, file fçauoit que les 
grands Seigneurs faifoient des feftins 
a leurs amis en certains iours de Tan~ 
née. Ne là croyez pas , ie vousprie,<bi-; 
gneufedobferuer les loix du monde» 
puisqu'elle n'auoit rien t^nt en hor- 
renr que ce qui reflemoit la pompe* 
Figurcz^vous popctant-qulclle euft efté 
bien marrie que les mondains euflent 
tefmoigné plus^d ardeur pour la vanité 
qu*elle n'en auoit pour U- feruice -de 
XMeu> 8ç lk confclatîon d^;jpatittre&w 
*Dc vray > elle ^bèiûflbk ié iout xle Si 

Ican 
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de Cùrtone. %9 
fean Baptifte pour traiter folemnelle-- 
ment les mendians de la Ville» de ce 
qu'elle pouuoit amaflerpar fon trauail 
&par fon induftricv Mendians qu'elle 
appelioit fes frères , fes Intimes , fes 
Maiftres, efperant que par leur entre- 
mife elle obtiendrait de Dieu le par- 
don de fes péchez. Elle leur lauoit les 
pieds, les feruoit à table , lesregarr 
dant comme les Images de Iesvs- 
Christ. 

Cette deuote idée occupoit perpe* 
tuellement fon Ame , qui n'afpiroit 
qu'à deuenir agréable au Sauueur, ai- 
mant tendrement ce qu'il airhe , & 
ayant vne auerfîon extrême du péché, 
qui cCt lobiet de fa haine. Elle auoic 
vne deuotion particulière au Seraphi- 
que Pcrc Saint François, non feulement 
parce qu'elle auoit embrafle la Règle 
de fon troifiéme Ordre *, mais encov. 
re parce qu'il a tant chery la Pau* 
ureté Euangelique. A Ion imitation el> 
le eftimoit toutes les commoditez de 
la terre des fardeaux & des ordures. 
Elle ne fouffroit dans fa petite cham* 
bre,& à fonvfage , que ce qu'elle ne fe 
pouuoit pas ofter ians offenfer Dieu,. 
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ço Vie de fonte Mdrguerite 
Les panures eftoicnt les failsproprie- 
taircs de ce qui eftoit à ù. difpofitioru 
Voulez- vous fiçaucur combien elle: 
cftoir détachée des richeffes & de* 
grandeurs du monde* Vous le com- 
prendrez par i'Hiftoàre que ie vais ra- 
conter. Eftant en conférence auec de» 
personnes de fublime vertu » & de hau- 
te doârine, fur des matières fpiricuel- 
Ics , quelqaVn de la compagnie luy 
demanda fi pour eftre Souuerainc de 
quelque Royaumc,ellefepriuerott vo- 
lontiers poux vu temps de la moindre 
de {es consolations intérieures. Biot 
que la perfonne qui luy faifoit cette 
qucftion,n'euû pas deflein de la tenter , 
mais feulement d'entendre Ja gencreu- 
& ccfponfedc cette Ame forte, qu'el- 
le connoiflbit tellement attachée au 
fcon plaiiîr de Dieu , que pour tous les 
«refors du monde elle ne s'en départi- 
toit iamats-, bien qu'en vn mot noftrc 
Sainte n'igrioraft point lafinceritéde 
cette demande* Marguerite neantmoins 
«ut tant d'horreur de cette qucûion,à 
cau& des offres, cjuoy qu'innocentes, 
«jui luy eûoicnt faites des honneurs, 
«oadains x &4es bien» terseftres,, que. 
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de CêYtâne. :gi 
ibigHâfifrics tpams fc îeuatit les y*wc 
au Ciel, eUeucfpoftdk auec aele. Né * c 
tous imaginez pas qu'il faille peïfi- f< 
fter iHuioïabîemcntdans la Médita- ** 
tion & d$ns la pratique des Vmu*^ 
pour les ptaifits intérieurs que û&m M* 
y receuons: Dicttmeritse #cfbc for- «* 
uypouduyHmeftne^usiw 
dignes qued affligions & depefties;** 
Yoftre queftiondonc -m eft odieufc, " 
non point à caufo qu^llemepropofe 
la perte des^ueeurs^mtiielïe* : ie « 
ane refigneray toufieucs volomicrs à « 
la priuatioa d-'vne félicité qui ne ^ 
m'eft pasdeuë , & dofit ie peux eftre w 
priuée ikns peehé*. ee n'eft pas là le <* 
foiet de ma douleur prefeme, qui'f* 
yientde ec que vous me parlez de <c 
*icheflès& de cerneran^s. Ah! quels « 
di&ours me tenez -vous là > Cette <c 
proposition m eft infopportàble. Hé «< 
quoy î le Royaume éternel ne nfe- ■* 
fiant conjfiderablequà raifon que la ** 

Êrefence de Dieu en £brme& enefta- ** 
lit laBcatitude>& qu'on y eft en- 
trerement efloigRC des dangers <te * 
visjer fa Loy , comment pourroiï-** 
je agrée* les Sceptres & les Diadé- " 
1 * H i) 
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>i Vie de fainteM^fféerite 

mes de la terre, fous quelque conJr- 
„ tion qu'Us, aie fulTent prefentea ? 
„ Quittons ces entretiens, ie vous en 
„ prie, pour ne nous arrefïer que fur 
yy des raaxime&qui nous humilient , &c 
9y nous faffent mefptifcr le monde.. 

Si vous admirez cette repartie, mon 
•cher. Lecteur , quel femiment aurez*- 
9> vousdelafiuuante? Les agrandilTe- 
5> mens de fortune >& les commode 
yy tez temporelles y dit encore Margue- 
„ rite*medefplaifent tant, que fi Die» 
„ me les offroit comme a Salomon., 
pour en ioiiir {ans bleflèr ma con 
„ Icience,, ie les reietterois. Voire û 
5 , mon Rédempteur me commandoit 
„; de poffeder quelque biendecemon- 
„ de, i appelierois de fbn coramande- 
„ ment deuant fon infinie & adorable 
„. MaieAé , luy reprefentant les exem- 
„ pies de U pauuretérigourcufcqju'il 
, y a pratiquée en fa Naiflàncc en Ùl 
yy Mort, & durant toute £a Vie -, fim- 
yy plorcrois lefecqurs> de fa tres-fecrée 
„ Mere , &de tous les Saints, qui pouf 
;„ l'imiter ont fait profeffion d'vne pau- 
^ ureté fort exacte : Bref ie refpatv- 
•5, drois tant de larmes à lès pieds, Se 
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de Corme* 9$ 
«Fhrtportttnerois attéc telle inftance, <* 
qu'enfin ilmodifpeiiferoit d accom- " 
piir cette ordonnance j & mclaifle- * 
roit viure & mourir r pauure & aban- 
donnée, 

Vn Ange pourroit-il difcourir d'vne 
manière plus efleuée ? Faut-il pas auoir 
-vn efprit tout celcftc, pour eftre in*- 
ièniiblc aux honneurs, aux delic& * Se 
aux richefles de la terre > voire pour 
cftre dans vn ferrtiment tout contraire * 
n'ayant pour ces bagatelles que del'a* 
uerfion & de la haine ? Tel eft l'eftat 
«le noftre Marguerite, qui montre com- 
bien elle eftoir efpuréc & parfaite* 



C HÀ PITRfi V1IL 

La pureté de ftn\^ime* 

LA qualité la plus contraire a la. ren- 
trai te, ceftlambition rlagloire 8c 
k repos ne peuuent compatir enfenv- 
fele. Ceux qui portent la vanité dans la 
-Solitude, n'ont que les bras-& lesiam- 
bes hors de la prefle , leurs ames & 
icur&intentioris y demeurent engagées 
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£4 fi* de fainte Marguerite 
plus quc jamais. Marguerite de Co& 
tooe taitbieo vameillpui' viagedefon 
filcnce 6c de fa tranquillité , fortifiant 
fon courage par la certitude des pro- 
méfies de Dieu > &fe détachant de tou* 
ces créatures ; ce qui luy fait contra- 
ôer vnc pureté Angélique. Les cora- 
piaifances les plus innocentes luy c~ 
fiaient fulpeûes \ ce que la nature auoét 
de plus droit & de plus licite , ne luy 
fembloit pas allez iufte : Elle ne £e coiv- 
tentoit pasquVne action fuft exempte 
de péché; de plus elle vouloit qu'elle 
fuft vertueufe fie £ainte : elle vouloir 
que la Grâce l'animail &c eafuû le pre- 
mier mobile. Les mouuemens les plus 
finceres de fon cœur luy paroilîbierit 
humains, s'ils ne tendoient à Les vs- 
Christ,& ne po rtoient les marques 
de la Croix , & les caractères de la 
mortification. Si quelquefois elle dou- 
tait d'auoir bleflé le plus léger emefit 
les yeux defon diuinÈ£poux, elieref- 
lentoit des frayeurs extraordinaires, 
qu'elle tefmoignoit par fes larmes , par 
des iucurs & des pafinoifbns, qui la re- 
duifoientprcfque à la mort. 

Si un luy ea demandoit le iuiete 
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de Cprfone* 9$ 
le vouJcz> vous fçauQtr, refpondok cc 
elle > apprenez-le , non pas de moy, <c 
infâme Pcchereflc, qui ne çonnois <c 
pas aflèz l'énormitc de mes crimes - x <c 
mais apprenez -le d'vne Ame illumi- <c 
nécA" vrayement fidèle a Dieu, qui <c 
fipcham combien les moindres pe- f 4 
chez iuy font dcfagreables , ne peut < c 
viure en repos, quand clic eût en <c 
quelque doute, de iauoir offenfé l < c 
Vous mauezveu pleurer, il eftvray, <c 
vous m'auez veu tomber endéfail- <c 
lance ' H mais fi 1 auois vn véritable f c 
fentimem pour les offenfes que ie <c 
commets fans cefle contre monRe- €C 
dempteur,pourrois-ie parler? pour- <c 
rois-ie rcfpirer? ferois-ie encore en * c 
vie ? le mourrois de douleur fans ref- « c 
fburce. Nous ne fçaurions aflez coin- <c 
prendre l'exa&itude que Dieu re^ <c 
quiert de nous dansion feruice. : Il <c 
pénètre iufques à nos plus fecrete* « 
penfées : Il examine rigoureufement < c 
toutes nos a&ionsmauuailès, indif- <c 
ferentes , voire les plus feintes, où il <€ 
jrooue beaucoup Aredire , £ant il eft €< 
taloax de la pureté de nos ames. Il iu- '* 
géra nos Iufoces, 6c peut-ettreqa'ii^ 
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9é Vit de ptifife Marguerite 
ty condamnera des ceuures pour lef» 
„ quelles nous nous imaginons rece- 
uoir quelque iourvne ample recom- j 

„ penfe. Opérons donc noftre falut | 

aucc crainte. Cette connoiflance 
qu'elle audit de l'intégrité que Dieu 
defire en fes Seruitcurs , l'excitoit par- 
ticulièrement à purifier fes intentions. 
Elle irauoit iamais d'autre veuê que 
celle de la volonté de Dieu, fans fe pro- 

f>ofer ny les peines éternelles, ny la fe- 
icité ceiefte , tant elle eftoit efloignée 
de toute recherche propre. 

Pleurant vn iour amèrement dans^ 
TEg ife des Religieux de Saint Fran- 
çois deuant vn Crncifix. pour les ex- 
trêmes douleurs que If s vs auoit en- 
durées , vne voix lortit de cette Image, 
„ qui luy dit-, Pauurefemme,quefou- 
, haites-tu de ma Bonté r Ce que i en 
„ fouhaite , ©Seigneur j repartit-elle, 
pleine d'vne merueilleufe confiance , 
„ lepeux-ie exprimer? le fuis tellement 
■„ cnuironnée de la fplendeur de vos 
„ lumières , que leur plénitude m'ef- 
V> bloiïiry ienapp.rçois aucune crea- 
vure j ie ne me vois pas moy-mefme: 
» ie nay plus deuant mes yeux que 

Vous> 
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de Cortone. 97 
vous (cul* ô Souuerain Eftrc, qui « 
me'rauiflez parvneprbfufion de vos c **. 
<îraces : Me voila plongée fi auant " 
da»ns les abyfmes de voftreMiferi- « 
corde,ô diuin Ocean,que reconnoif **■ 
jfant mon néant , & celuy de toutes <c 
les créatures plus que iamais , ie ne «*" 
i^sdètaartdc ny dons, ny froeurs* <ci 
ny meime le pardon de mes fautes. 
ïe cherche ce qui vaut infiniment <c 
mieux que tout cela -, i'afpirc à vous € * 
feul ; ie fie prétends que de vous ai- 
mer & feruir auec vnc fidélité entie- c * 
rc. Pouuons-nous pas afleurer qu'el- 
le a choifi la bonne part aufli bien que 
Cz chère Patrone Marie Magdclaineî 
Pan aduantageufe, qui neluy fer* ia- 
mais ôftée. De fait , l'occupation de 
toute la vie de noftre Marguerite ne fut 
autre, finon de procurer la gloire de 
Dieu de toutes fes forces , & de fe con- 
former parfaitement à fon bon plaifir, 
fans aucune réflexion fur fes interefts 
propres. 

Si elle auoit quelque liaifon d'ami*' 
tH auec des particuliers ; c'eftoit pure- 
ment dàns la veile & pour l'amour de 
Pieu , foie *Jùe ces perfonnes la fecori* 



Digitized by G00gle 



ftS Vie de fit me Marguerite 
dafTent dans Tes pieux defleins , foie 
qu'elle y vid de la^difpofitiqn pouC; 
les efleuer dans JafaincetcGhrcftien^c.: 
Si elle trouuoit quelque fiuet d'auer- 
fion dans quelques-vns , c eft alors 
qu elle faifoit voir combien cllc eftoic 
aefintereflec, ayant poijreux des ten«rl 
drefles merucillcufes, & lew rendait 
tous les tefmoignages dVnc -affe&ioa 
entièrement efpurée : ce n'eftoit pas" 
pour les capriuer \ mais pou* les, re- 
mercier du mauuais traiteraetK qu'elle 
enreceuoit, ne fe dele&ant que. dans 
les foufFrances : Vous vousfouuenez de 
l'inhumanité de fes Parens, qui luy re- 
fuferent vne chetiue.demeure,& l'efloi- 
Çtierent d'eux auec ignominie.' FaHQÏc T 
il pas vne Vertu taroïque x pour peiv? 
fer à eux fans reflentiment > Margueri- 
te ne laiflbit pas d'auoir pour ces mhu* 
mains toutes les bontez imaginables 
Bon Dieu , la rare perfection 
-^quelle, accroift dVne manière , ex- 
cellente 1 appréhendant que cet em- 
pire qu'elle auoic fur les mouuemens 
de fon coeur y ne fuft reffejc d'vne 
.douceur naturelle : elle s'exerçoit or~ 
dinairement & auec alïïduKc à régler 
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de Cortone. 99 
le bon naturel qu elle auoit pour fes 
proches, afin qu'il n'y demeurait rien 
que de vertueux & de méritoire. Sa 
retenue paroiflbit particulièrement $ 
lçfgard de fon enfant. Il n'y eut iamais 
de Mère plus tendre ny naturelle- 
ment plus foigneulè que Marguerite > 
elle auoit ncantmoins tellement repri- 
mé fcslentimens naturels , quoy que 
licites & loïïables,que fes foins eftoient 
des effets d'vn zele tout diuin , & fes 
tendreflèsdes a&es d'vne Charité par- 
faite, veu qu'elle n'auoit pour but que 
d'efleuer ce fils dans la crainte de Dieu, 
fans autre ^enfée. Il eft bon de remar- 
quer icy la différente conduite dont el- 
le vfoit à l'endroit des pauures & cri- 
nets cet enfant. Pour l'affiftance de 
ceux-là qui ne luy eftoient confidera- 
bles que parvn principe de haute Ver- 
tu-, Bon Dieu! qu'elle auoit de ferueur 
& de promptitude! qu'elle leur eftoit 
fauorable !auec combien de faims em- 
preffemens foulageoitrelle leurs mife- 
res ! Quant à ce fils vnique, qui luy 
eftoit fi cher, vous euffiez dit quelle 
n'y penfoitque pour le tourmenter. Si 
elle cuftfuiuy fon inclination naturcl- 

I ij 

Digitizedby G00gle 



too Vie de fainte Marguerite 
le, elle en euftfait fon Idole: Cepen- 
dant elle fe comportoit enuers luy 
d'vne manière fi iuitc , qu'elle le re- 
Juifoità viure comme eile-mefmc, Se 
prefque dans des aufteritez pareilles : 
Elle iaimoit auec tant de pureté, qu el- 
le ne luy vouloitpas procurer d'autre 
fortune que celle deftre le Fauory de 

Iesvs-Christ. Il ne faut pas , luy 
^, difoit-elle forment , employer le 

temps qui nous eft accordé pour 
^ loiier<& feruir Dieu , à préparer des 

alimensànoûre corps, & à chercher 
, , des délices. Les momens que nojis 
„ confacronsauferuicedes^auures,ne 

nous apportent point de trouble ny 

d'inquiétude , parce qu'alors c'eft 

pour Dieu qu'on trauaille : mais de- 
„ puis que noftre propre intcreft .fe 
„ mette dans nos emplois, la nature y 
y> tnouuamfon compte , nous en con- 
yy traçons d'eftranges impuretez .> ny 
5 , plas,ny moins quel'eau d'vne claire 

fontaine efl: bien-roft troublée dans 
„ fesruifleaux, par les ordures qu'ils 
„ rencontrent quand ik couLent dans 
„ lesruës d'vne grande ViHe. Vneamc 
*y intereflée n'a que des ténèbres daiis 
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de Cortone. rot 
(es Ofâifons , parçe qu'elle forme ** 
trop d'obftacles aux lumières ce- cc 
leûes. « 

Iugez , s'il vous plaift , combien fut 
heureufe . l'éducation de cet enfant, qui 
ayant fuceé le lait d'vne pieté fi pure 
& fi parfaite , fe vit affermy dans d'ex- 
cellentes habitudes , par les foins d'vne 
fage& tendre Mere. Elle le retint au- 
près d'elle iufqu'à ce qu'il fuft capable 
de gagner fa vie, L ayant donc mis en 
ecteftat, Se voulant viure entieremènt 
fblitairc, elle le donna aux Religieux 
de Saint François , qui après Tanoir 
gardé & noitrry \ aptes auoir continué 
de ljnftruirédans la Vertu , & rendu 
capable de leur faint Habit, ly reccu- 
rent enfin auec tant de bencdi&ion , 
qu'il deuint bon Religieux, & habite 
Predicatetir,employant cette éminence 
qualité à la conucrfîon des ames. Mar- 
guerite ayant appris fa vocation en fut 
rauie: elle redoubla fes Prières pour (a 
perfeuerance , l'y encourageant par (es 
•exhortations falutaires,dont labbfegé 
*ft contenu dans la Lettre qu'elle luy 
^fcriuitfur cefuiet. Le Confefleur de 
Marguerite, Efcriuain de fa Vie, ly a 

1 iij; 
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xoo Vie de fainte Marguerite 
le, elle en euft fait fon Idole : Cepen- 
dant elle fe comportent enuers luy 
<l'vnc manière lî iuitc , qu'elle le re- 
duifoità viure comme cile-mefmc, & 

fre/que dans des aufteritez pareilles : 
lie 1 aimoit auec tant de pureté, qu'el- 
le ne luy vouloitpas procurer d'autre 
fortune que celle deftre le Fauory de 
>, Iesvs- Christ. Il ne faut pas , luy 
^, difoit-eUe fouixent , employer le 
y , temps qui n<^*s eft accordé pour 
„ louer Se fc *u , à préparer des 

i, al î mens } l ps , & à chercher 

9> des de' nornens que nojis 

„ confn ucedes^uures,ne 
*> nor ^oint de trouble ny 

*> d* parce qu'alors c'eft 

f on trauaille :tnaisde- 

itre propre intereft .fe 
os emplois , la nature^ 
• r ^ CQ I * > ft*» > Jious en xrçpç 



2ZK Lfl 



érdûrrmt: 
fa OeàSnnBj [nui 
trop <£aMac 

hcaccniig Ug&uagcagaexe 
aratc tares le lair à'^nc 



blâ- 
ratio 
îeu, le 
^"^petid pfàs 
"xefpingîcs^ 
.ce mefr&e du 
point detrom* 
acncfi>irf>^sno-r 

oivi^tforapécj^iie 
I iiij 
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îoz Vie de fainte Marguerite 
inférée» & nous Fanons traduite de cet2 
ce manière. 



Chapitre IX. 

lettre a fin T ils > Nauice au Con- 
uent des Treres Mineurs. 

LE s parens trop faciles dans ledu~ 
cation de leurs en fans, ne font 
pas feulement tort à ceux qu'ils de- 
uroienc inftruireauccfeuerké, mais en- 
core a leurs familles , & aux Corn* 
munautez, qui ne peuuent eftre ré- 
glées ny maintenues que par la Vertu 
& par la fuffi fan ce des particuliers qui 
la compofent : de force que fi par U 
acgîigence de leurs parens il? man- 
quent des qualitezrequifes pour feruir 
le public , iugez quel preiudice eft 
reçoiuent les Villes & les Prouinces. 
I'inferede-là qu'on ne fçauroit appor- 
ter allez de foin dans vne affaire de cet- 
te importance ' 9 & que les raifons or- 
dinaires , fçaupirlafoibleflede 1 age,& 
la legejreté du fuiet % alléguées par quel- 
que*- vns a pour çxcufejç les inclinations 
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de Cortâne. \ ioj 
defrcglées" des énfârw , "font iriitittés éfc 
dignes deftre reiettéesv iJ Quelle iriiu* 
fticc, ic vous prie > de nepa$ corriget 
vn tfatiirel corrompu, qui fâifant con- 
noiftte f<m defordre d'autant plus'fîiÈ* 
^ererftcttt 5 <jafé^ft 'H tëuié^riattire'qifi 
4gi^dà^ 

-pcc'ofc' & les parens def frauaiHer à Ù, 
correction > autrement i4s feroifcôtcott- 
itebleG- d*vne énorme^riïdiéi ; nefeme- 

TéntreJeifc*^^^ 

t-Oùikrtk^erkablecauféi ta fôitjrlefïi 
de l'âge tt'èft donc pas vne exddfe 'legi± 
*ime > pu& qaWc^mrtmecile eft vnc 
obHgânoHii^i^ërfàt4e prendre 

légèreté du fuief, y at-'il riendéjplus blâ«* 
ittàble. Vjtre de la mettre en eonfideraciô 
par exéplequaiidoa trcMiipéiau teu, le 
défaut de îatrbttiperie ne dipehd pas 
dejla différence des efeus aux efpingles; 

leconfuJejfedans te vice mefoie du 
ttompeur, qui tte laifle point detrom* 
yet), ^^^^ lafemttîenefoirp^sno-^ 
Mfirle Sad^ff^bèmoitti, lefercfô^ife 
moindre ,^oi^pa^rtmpoftuf er^îM o& 
fenfe aut?nt la perfonne trompée, que 

I iiij 
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fû4 Vie de fawte Marguerite 
&on Iuyio&oit d^tentagte.^ 

Ce raifonncmcw, mon Ledcur dé- 
clare l'excellente conduite de noftre 
Bien-heurcufc,qni n'ayant iamais rien 
pardonné i fbn fils , mais l'ayant feuç- 
icment puny pour tes plus Içger es £au<* 
tes, <n a fak yilgrand homme de bien» 
& mérite que tous les parens la pren- 
nent pour leui modèle : Elle ne s'effc 
pas contentée de Vaduertir & de Tin- 
Jtruire quand il detnjeprait aucc elWi 
mais quoy quelle fuftafleuréc de la vif 
gilance des Religieux de Saint Fran* 
çois, du nombre dcfqucls il eftoit, 
ayant r^euleu^Habû j quoy que cette 
condition qu'il auoit choifre ^ ladçqft 
mettre enrepo* 9 p^is qu'iJt y trouuoic 
tous les moy ens imaginables de fe (an^ 
éfcificr v Toutes cesafTeutances ne Tem«- 
pefehent pas de veiUçt .en€9te fur cet 
cafant, auquel elle eferiukiet^e Leta:^ 

, Dit h vous donne fabentdi&ion>m*# 
tres-cher Enfant, & qut fadinine Ben* 
te f> *H femïce4t t*qwll?V(W VPW tjfaf 

tes Mtfwciïdu: Sifvpj <]m *p*rU bten 
4e mpam* lapfouhaittf^eMaw^am 



\ 
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deCortône. téf 
ffloïgnajfie^demoy.fi neantmetns cm- 
JbrafHvn feruent amour de Dieu, vous 
eombate^ genereufement en la compa- 
gnie de ces voilions Soldats de Ies v&- 
ÇhuisT y -aue clef quels vous aue^prù 
fortyy iauraj toufiours foin de vous; 
\ aimer ajvoftre conuerfation; & fi voue 
fuiue^ exactement tes inftrufîions que 
je votes donne , te vous promets que (au- 
raj four vous vn cœur de Mere 5 & des 
entrailles pleines de Charité', Je vous ex* 
-hortedonc. .. > 

i. D'acquérir yne profonde humi- 
lité > qui von s rende parfaitement obeïf- 
tfanty &prefi à feruir purement pour ta~ 
mour de Die m > fansancun timif dffi* 
Bien .particulière > totales Religieux de 
vofire Ordre , conformemtnt an rang 
-qu'ils tiennent dans la Maifon. 
• 2. Soyez»reJpe£tueux, honuefie, rue* 
défie en la prefence] de vos Anciens^ 
fayezi reconnoiffantdu bien qu'on vous 
fera. Sur tout te vous défends abfolu- 
ment part authorité de Mer e , que voue 
-ne foye^iamaù jîiemer aire que de mur* 
-murer contre aucun de vqj Frères, pour 
quelque fuiet que ce f oit. 
. j r II fautque félon ïefpritdftf oint 
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io£ Vie de fainte Marguerite 
•Ordre que vtms auex> cmhrafé , <vêtto 
f°J e *if a "" a & e &folit*<r* y fuyant prie- 
demment la conuerfation inutile des 
perfonnes feculteres : an contraire cher- 
chera compagnie des Religieux les plus 
feruens & tes plus illumine* , poUt eftfe 
excité k la Vertu parleur exemple y & 
peur participer a leur s lumière s. 

4. Soye^affiduàlaPriere-mmtres^ 
eher Enfant , . & faites ves, O raiforts 
aueç ferveur* éujtant dé tout wofhc 
peffiblc la diflra&ion en ce faint *x*)t* 
d ce. 

5. Pute que le Démon efi toufiours 
An. emhufçade pour nous furprendre , ejr 

j$ms fAmmi^ 

^vigilant , & prenez, garde y» \l vous 
treuHc teufieurs prépare peur luyrejtftér* 
Il eft bien difficile que dans ta continu** 
,thp du çombat vous ne reteniez, quelque 
Mk jfnre par fis attaques tntponunesy* 
quoy vou* ne ffaurie^ apporter vn re- 
mède plus excellent > finon de defcouursr 
vos playes à voftre Cenfeffeur , fans hey 
diffi&Hleriu&icher aucune des infirmi- 
4* vefirz ame , feèt.parhonte 9 fm 
par crainte. Comme le .Médecin ne peut 
fa* guerjr les maladies ekniitna peint 
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de connût fance ; aujfi ne deuez,-vot& pat 
ejperer aucun foulagement dans vos pei- 
nes intérieures y fi vous ne les manife- 
fte^auec finceritek voftre DirçSteur. 

6. Soumettez, - vous humblement 
aux adnis des plus fages, eftime%4cs,& 
les reduife^ fidèlement en pratique. 
Jjhtoj que la penfée vous vienne qu'il 
prott mieux d' en vfer autrement ; pré- 
férez» neantmoins les fentimens d'au- 
truy aux voftres. La vraje voje pour 
paruenir a la plus grande perfectionne' efi 
de ne pas s'attacher à fes propres aduà, 
tirée renoncer à fa volonté pour future 
€tlle des Anciens. 

7. Mon ire s -cher Fils , voftre voca- 
tion vàus oblige de faire en terre, ce que 
les Anges font continuellement dans le 
Ciel ;fçauoirde chanter nuit&iour les 

- louanges de Dieu. Recitez, vos Heures 
Canoniales auec deuotion , & les pro- 
nonce^ diftin£tement , vous fbuuenant 
que vous efies deuant la Maieft* adora* 
hle de Dieu , en la prefence duquel les 
plus hautes Intelligences fremiffent de 
crainte. Reprcfcntcz*-vous que vous par-* 
lez, a voftre Créateur & * voftre luge. 
Apportez* donc a cette aStien vn extre* 
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io8 vie de faïnfe Marguerite 
fut i rejpeïï & vue profonde référence ' r 
.vous y appliquant auec vne attention 
d'ejprit, vnemodefiie extérieure, di- 
gnes d'vne fonftioH fi augufte. PayeT^ 
exactement a Dieu cette debte dans les 
temps determineT^par la fainte Eglife 
Romaine, fans en retrancher iamaù au- 
cune partie y pour quelque raifon que ce 
tmjfeefire. * / / 

8. Jguand quetqu'vn de vos Frè- 
res vous aduertira ou reprendra,ne voue 
exeufe^jpas , & ne tefmoigne^point que 
felavous defplaift; au contraire, vom 
mettant aujft-toft a genoux r, & de f cou- 
urant voftre tefte± recannoijfe^ humble* 
ment vofire faute. 

ff. Ne Vous efionnex, point de vom 
voir quelquefois faifi de triftejfe : ilrièfk 
pas pojfible d*ejfre entièrement déïiuré 
des atteinte* de cette paffwH dans cette 
vallée de larder, fait qu elle vienne de 
V infirmité naturelle, foit que les accident 
delà vie inortelle la faffentnaifire tmais 
il y a bien de la différence entre le Jenti- 
ment ejr le confèntement : Plufieurs font 
triftes , qui n en font pas plus coupables, 
* caufe qu'ils fouffrent la peine de U 
Mfejfe, fdhs participer à fou vice : #r 
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de Ccrtone. ioy 
*vetix dire qu'ils font leurs efforts pour 
ferefigner au bon plaifirde Dieu , four 
prendre tous les éuenemens les plus faf- 
cheuxde faMifericordïeufemain ;bref 
pour adorer les ordres de fa Prouidence y 
nonobfiantles tribulations qui les acca- 
blent: alors leur trifiejfe e fi méritoire* 
& cefl V vn des plus exceUens exercices 
de leur Pénitence. Ne vous def courage^ 
donc iamais , mon Enfant, mais dis qu'il 
vous arriueradu dejplaifir , aSe^confi- 
demment aux pieds de la Croix ; repre- 
fente^vous les douleurs & les amertu- 
mes du Ftls de D ieu au temps de fa Paf- 
Jîon ; baifeT^deuotementles Play es ado- 
rables qu'il a receues pour vofire amour. 
Et recoure^ à Iesvs Crucifié, ç'efi la. 
fource la plus pure & la plus affeuree 
de laconfolationde voftre ame. 

i o . La maxime de Vobëiffance efi fi, 
nece faire pour profiter en fertu que ie. 
U répète. Non, vous ne deuiendrez, ia~ 
mais vertueux, fi vous ne confidereT^ 
vos Supérieurs comme les Images & 
les Lteutenans de h svs-Ch rist, 
dont ils tiennent la place , & nous de* 
clarentles volonté^ obéi fez, doncexa* 
Elément k ce qu'ils vous dfent , & re- 
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no Vie de fainte Marguerite 
mereT^ leurs paroles comme des Ora- 
cles. 

11. Votu ne fçaurieT^apporter af- 
fez>dc foin a gouuerner vofire langue. 
Parle^jeu 9 & ne proférez, aucune pa- 
role qui ne f oit véritable , pure & hum- 
ide. Pourquoy penfrt^votts qu'ayant 
deux oreilles vous nouez, qtevne lan- 
gue? cefipour vous apprendre à ef coû- 
ter deux fois auant que de parler y & à 
parler fans précipitation , fagement & 
en peu de mots x ,puis que , fi nous croyons 
la Sainte Efcriture, les longs dif cours ne 
font pas fans faute. 

12. Souueqez,-vons do régler vofire 
cœur: les yeux des hommes voyent nos 
aiïions extérieures, leurs oreilles enten- 
dent nos paroles matérielles ; mais les 
yeux de Dieu pénètrent iufques au fend 
de nofire efirit\ nospenfêes & nosdefirs 
les plus cache%Jombent fous faconnoif- 
fance. Il foubaïte de voir en nos ornes 
vne pureté entière: Une fou f repas qu il 
y ait rien à redire; il s'en ejloigne, dés 
qutl y remarque lamoindre tache. Au- 
tant donc que Dieu efi préférable aux 
hommes 9 autant deuons-nous efire plus 
Jhignejâx de procurer & çonferuer la 
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de Cerf one. m 
Sainteté intérieure , que de garder no- 
Jhre langue , & que d'obferuer la mode* 
ftie. Examine^ rïgoureufement ce qui 
fepajfe dans vofire cœur, four en ban- 
nir abfoltment tout ce qui feue défilai- 
re. à Bien ; voire pour ne pas permettre 
que rien sjglijfe qui ne f oit conforme- 
<wx Règles de tEuangile. Ne vous fia- 
PfiT^pointfur cet article : pour faire de , 
vofire ame vn fan&uaire, qui put fe 
efire honoré de la prefence de Dieu,veil- 
kx, furvosfens corporels, afin que leurs 
fenftiom Méfiant employées que vers 
des obiets qui vous portent k loiier &. 
fernir Dieu ; vous foyez, ton/tours dans 
la pratique des mortifications, qui après 
auoir cfpuré entièrement vofire corps, 
fanttificront vofire ejprit ; voire ren-' 
dront enfin ces deux parties, dont vous 
ifies compofé, les organes de V Ejprit de 
Dieu, oà ïlefiablira fa demeure. Voi- 
la 9 mon cher Enfant, les aduis que ie 
crois efire obligée de vous donner, & q Hc 
ie vous prie de ne pas oublier. Ne man- 
queras de les obferuer tout le temps de 

wfire vie i life^lesfouuent, pour lés 
impnmer dans vofire mémoire ; execu- 
te\lebien que ie vom enfeigne mainte- 
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ut Vie de feinte Marguerite 
narst ; ne fniue^pasle mauuais exempté \ 
que ie vous ay montré. Adieu f nuire 
très-cher Enfant, ie vans prie de croire j 
que se vous aime cordialement ennofire 
Seigneur * & de vous fiuuenir en vor 
Prières Je vofire pauur* & miferablc 
Mère. 

Cette Lettre contient d excellente* 
Maximes pourparueniràlaperfeAion: 
Toutes les Vertus y font recomman- 
dées > particulièrement!' humilité : En 
mefroe temps quenoûre Bien-heur eufe 
Marguerite en difeouroit , elle teimoi- 

Snoit bien par Ces aûions iufques à quel 
egréelle les pofledoit .Apres auoir en* 
tendu fes faliuaires exhortatipns , re-> 
tournons à laconfideraûon de fes di-* 
îiins exemples. 



Chapitre X. 
Son Humilité* 

LA courftume obfcurcit&trouble U 
veuë de noftre iugement : l'vfage 
nous defrobe la véritable connoiflànce 
ides chofes: Nous auons de lapeine a 

iuger 
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de Conone. 113 
iugcr faincmcnt des obiets quand nous 
lie les connoiflbns que fur le rapport 
des autres, ou far Teftime que nous en 
auons conceué nous-mefmes , par vhc 
longue habitude , que nous n'auons 
pas contractée par raifbn ; mais pour 
complaire , & pour nous conformer 
aux autres. le veux dire, que les meil- 
leurs luges ne font pas ceux qui ont 
l-efprit préoccupé : il eft à propos pour 
n eftre pas trompé dans le choix de ce 
que nous auons à fçauoir, ou à fa ire, 
il eft à propos en vn mot de ne nous 
en point rapporter ny à ce que les au- 
tres en penfent,ny àlapenféequenous 
en auons défia , quand elle n'eft ap- 
puyée que fur vn fentiment populaire. 
Il eft bon de nous feruir denoftre rai- 
fcnnement proprey &de nous rendre 
arbitres de noftre conduite auec difcre- 
tion & feience. Ne vous imaginez 
pas , mon Le&cur 7 que i'entende ky 
parler de ce qui regarde la Religion j 
Ou la pratique des Vertus: ie fçaybien 
que nos Myfteres.ne nouseftant con* 
nus que par la reuelauén faite à VE« 
glife, nous nous detidns humblement 
foumettre a leur créance^ fans raiftm- 
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I *4 fi* de fainte Mat guérite 
ner , ny faire les entendus. L Eglife eft 
trop bien fondée pour n cftre pas fui- 
nie dans fes fentimens : elle a pour foti 
fondement la parole de Dieu efcrite* 
& non efccice : L'ancienne tradition 
)dci Saints Pères de tous les fiecles, eft 
encore fon appuy. La couftume alorg 
ne nous affoiblù ny ne nous aueugie 
pas, au contraire eilç nous fortifie ÔC 
nous efclaire , puisque e'eft vne éma- 
nation denhaut , où eft lafource des 
véritables Lumières : nous pouuons 
% aifomiçr da la mefine forte fur la pra- 
tique des Vertus : la. conduite de» 
Saints Perfonnages ,. qui ont paru de 
xout temps dans l'Eglife , nous y doit 
iferuir de modèle, fans craindre que ceo 
yfage commun nous efhloiïifle & nous 
confonde, puis qu'il nausillumine 8& 
nous encourage. Il n'en va pas de mef- 
me dans- vne multitude de chofes in- 
différentes , qui« n'ayant pour principe 
que le- cours ordinaire, nous erabar- 
rafle & nous empefche d'en porter 
vnfain iugement. DcfFaifbns-nous , ie 
vous prie, de cette préoccupation vio- 
lente, nous trouuerons plufieurs cho-* 
fes teceu'és d'vne refolution indubita.- 



Digitized by G00gle 



• .-xi ^décortone. ny 
bt&t <fii n oftt appay que fur lancica 
vfëgéqpttes^èômpAçne: Geraafque 7 
dftânt arr^hëvla bârbex:heniiê., ny les , 
ridefcdvne Vieille mode n'eftant plus 
confiderées , conférant les chofes auec 
la vérités la xaifon , il eft vrayquci, 
nous t^mtwJons dans quelque eilonne- , 
ment j nous nous remettrons néant- . 
moins incontinent après dansvneftat 
bien plus ferme & plus raifonnable> par 
litxamen quenous £ccom&nous*jçefme$ > 
miee poids &;mefuxe. •< > 

Voicei r ofe foufteriir. qu'en ce qui • 
concerne la Religion & la pieté,il pour- 
toit s'introduire demauuaifes couftu- 
naes. lem'cacplique J^ottsiommes obli- 
gea de rèiicier tout ce que l'Eglifç, je- ! 
çoit fie approuue : eftanî: conduite par - 
l'ffprit de Dieu, elle nefouffre iamais 
rien qui foit digne de reprehenfion , 
,si£ tfens fa doétrxQq,ny dans fes mœurs: . 
ai*jçetn wre > î*QU{ y eû vénérable &t 
pjeifi d vnç fainteté accomplie. Il fe> 
eli{fç; ; neammoijvs quelquefois parmy 
HsÇWeitieas despratiquës , voire des 
cc^fr^i^ de WS^iprs 

tç/fe^liif| ptéÀWUV* fMW aHç»nje,ou#$ T 
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prouuer que lvfige miik \w*àf&ï\ 
L'antiquité eft vue éxcsJJeate preuâ^ 
dans les ^tfairei de larKcligiga ^ quaad> 
elle çft accompagnée cklapprobviott? 
desSouucrains Pontifes & des Conci- 
les r maiyquand clic n'a fonderoem que! 
dang.k (implicite des peuples ■> iqai s'i- ; 
maginenc qu'vneLoy eftancieane>bica' 
qu'elle foie nouuellc > & qui ne lau 
croyent iufte que parce qu'elle eft an- 
cienne y Apres l'auoir bien examinée oa \ 
j trouuerafouaent dès abus: on recon-* 
poiftra atifli queibus cepretexte d'aa- 
tiquicé plufieursnfcuucauter.s'eftabliC- * 
fent , qui méritent d eftre aboliesrC'eft : 
pourquoy la Sainte Eglifc Romaine ap- 
porte vne mérueilleufe circonfpeétlon , 
pour ieftabliffemènt des chofes les» 
plus pieufes : Elle ne preftrit aucune ; 
nouuellc Cérémonie fans vne exaâe: 
4ifcuffion. Le Pape & le Sacré Col- 
lège des Cardinaux , délibèrent; meii^ 
rement 6c long-temps fur les moindres 
pratiques, afin que tout ce qui eft en 
vfage parmyv les Fidèles, n'ait. rien que 
deferieux fc d augufte , & quéquelquEe 
ril tre d an tiquké qu'on remarqué dans" 
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de Ctrtone. XVf 
elles nefoientpas admifes fanslautho- 
ticé fcmacraine duSaint Siège Apofto- 
iiqucrNon feulement cette précaution 
Ybbfer.ue fur le fuie t de* Articles de la 
Foy ; mais encore dans les plus petites 
cùconftances du femicede Dieu, afii* 
que rEglifetjuieft rEfpoufede Iesvs^- 
Chki sr, necontraâant iamais de laii* 
deurny de rides , demeure toufiou* . 
parfaitement belle & agréable aux yeux 
de fon Efpouxxclefte.. 
- Elle s'efforce par cemoyenr d!cuitcr 
lie mal - heur que Dauid< déplore , quand 
il dit que le temps de faire diiîîpe la 
Loy de Dieu : que veut-il exprimer par 
ce temps de faire > Bien qu'on puifle 
entendre par la le delay dont vfent les 

Earefleux, qui ont delà peine àquitter 
turs vices; on peut toutefois fe figurer 
iuftementpar ce temps de faire , la re- 
uolution desannées & des fîecles , qui 
rekfchantla dcuotiondes Fidèles, eft 
capable à la fin decaufcr de grands de- 
fordres, fi.l'Eglifene'syoppofoit par 
fês foins , qu'elle montre ife maintenir 
dans la pureté que 1& s v s-Ch r x s t (ow 
Clief Se {on Autiwat . kiy a; communi- 
^de^isfo^i^^ibiâi% Àqtwy tend! 
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f i ï VU deJaintiLMarguerite 
je* dtfcduts* mon cher Le&eut? Falklifc- 
il fMt/ile pataks jiouc.cacrcrdâns h 
.considération de l'humilité de noftrè 
^Marguerite* Sulfifoit-il pas de ràcoar 
*cr lesa&es de cette admirable Vertu, 
quelle a pratiquez depuis lemoment 
4ci faiConuerfioaiufqucs aii; dernier 
foufpir defà vie îCela fuf&fbit de; vray* 
£ pour relcuer dauaijtage la gloire de 
fa perfeuerance ; ie ri'auois pas iugé ne* 
ceflaire de déclarer la peine qiril y a 
lkp(3xfeùesocr v & long-temps, fans quel- 
uc défaut , dânfc Pexercice continuel 
es humiliations les plus profonde* 
qu'on fçauroit s'imaginer : Elle ne s'eft 
iamais humiliée , ny par couftumcj ny 
pat Yne kfchccomplaifaneer l'haWm- 
de qu'elle àuoitî à produire les a£fces 
d'vnc humble & fcruente contrition, 
ne lafaifoit pas agir par matiiere d'ac- 
qujU y mais pourfe:pet£eéîi<miîeE:dar 
ùantage ; La. fuite des-ceuàr ci n'a jamais 
rallenty fa ferucur ny introduit au&ua 
defreglemen t dans fa conduite :,au con~ 
traire , on poucroiteompter apiant de 
degrez d'abaiflèmenl danslFabyfiriP 4e« 
ion nemt ^ parlai pmiqa&de V&amii&r) 
te -, qu Vn ttQuUvroit àq moment 
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diCartohe^ 119 
(a Pénitence ; mais voyons les degress 
d'abailTementqui luy feruent demefit* 
rc à fon efleuation auprès de Dieu. f 
Eft-ce pas vne merueillede voir plu- 
Heurs autres ames autant & plus cou- 
pables que Marguerite , qui après auoir 
pleuré leurs péchez;, ont enfin cfluyé 
vne partie de leurs larmes , & modéré 
leur compondtion, fur raffeuranec que 
Dieu leur donnoit de Tadouciflement 
de fa colère ? La Charité,quieft la Rei- 
ne & la perfedion des Vertus, lïaiffant 
. dans ces ames,. n'efteignoit pas leui 
contrition , mais elle Teflcuoit , aug- 
mentant ces ardeur s* quoy que les dou- 
leurs n'en fuflènt pas fi viues, eilesfui- 
«oient en cela les mouuemens de l'EC* 
prit de Dieu, qui allumant les flammes 
du faint Amour dans vneœur, en ban- 
nit entièrement la crainte. Marguerite,, 
à voftrcaduis, eft-elle moins parfaite* 
bien quel le ibit toujours dans lesfen* 
timens de Pénitence: voire bien que 
fcs faintes amertumes deuiennent plus 
fcnfibles, en eft^elle moins ardente l 
Non y puis que l'amour de Dieu l'em-r 
brafant de plus en plus , adioufte de 
nouuèaqx degrez iiâ Pénitence & à 
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il o Vie de fainte Marguerite 
fon humilité, lors -qu'elle reconnoift 
ne pouùoir iamais aflez s'humilier de- 
uant celuy quelle a tant ofFenfé. Les 
fiirémincntes communications donc il 
plaid i Dieudelafauorifer, la confir- 
ment dans cet eftat de Pénitence Se 
d'humilité, fans que la longue durée 
des exercices de fon aneantiflement 
perpétuel luy caufeny ennuy , ny def- 
gouft,puis qu'elle ne s'y applique point 
par couftume, mais par vn véritable 
zele , qui croift à mefure qu'il perfe- 
uere, tant l'attrait de l 'Elprit de Dieu 
eft pui/Tant dans cette Ame , tant auflî 
k correfpondance qu elle y apporte eft 
merueilleufe. Si le Patriarche Abra- 
ham commençant fes Prières, s'efti- 
moit [poudre & cendre , & vn chetif 
néant: noftre Bien-heureufe defeendoit 
plus bas au commencement de fes 
„ Oraifons. Quand, ô grand Dieu, 
* ie me nommeray en voftre prefence, 
„ difoit-ellc, terre, fange , ou vn 
néant > ie m'atttibucray les qualités 
qui mcfontiuflrement deuës: iedois 
„ mefme reconnoiftre que ie me fais- 
>, trop d'honneur , puis qu'eftanrvna 
,» infamc& abominable gechcrciTe , ie 

me 
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ttt fiiiswàmcpar faute 4* ddM» 
feu* dtt «canr: de &ra> ^u&é ftqt <4 
quelque oAdo ^ceiieft qrapaur aufet* 
keurde fiMotfric k jiimréioïi de me* * c 
crimes : icibis tiapJaibh^ à mèches -f> 
fticr^ & i r wknirc vo^re excîflîxic ^ 
Borne, A ' Sei£neairy qui hiffabr i ^ 
mon branlai exammiflion de jnôtt<«* 
diiftiuabît jmc corobic de ttUeft»'** 
ueurs : peux-ie Aueir utmk ztkz àt <* 
rigueur cootrenioy-cTidme,quimr- 
riant id'cftre hors U toiûpagnie de? 
Amesinnoccates* & js^UgAe d'entrer 44 
cncdlb dèsVDem&ns dans les dam- ^ 
mes infernale*? •"; '> 

Comme fo« Oraifon eftok ctiati+ 
nuelle * aéflt auoitxlte eomimiellc* 
ment cetteireoe de fes iniquités, qui 
luy fiufoit defiter d'eftre mefpriféc fit 
fenecutée de* creocuies* puis qu'elle 
«noir tant o#enfé le Créateur.; Mar- 
guerite touchée dece fentiuieiit , i fi. 
mitsatiori de Mârie Maigdclainc , & 
chère Patronc , qui fit & codfcifiott 
& pteuEaamieremem aux pieds de no- 
4ki4 Seigpeur am milieu « et vn feftia: 
Aiarguenic^di^ic^pubiioithaurcmeat 
(as iWqicbesdeuaitt twlcmondc^w- 
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Vie de feinte Marguerite 

Î>lonuu pour.çn obtenir pardon yinami 
eulcmooc k£ecours dos Prieras dès £fe> 
pries bien-heurçux v & de,ceiiiX qqilvûp 
uoiertt iain temenc dans le monde, inaisi 
encore de tous les autres quxlic renw 
controit:y ou qui la; venaient vifitefl 
difts fa Solitude, ai^quels ..cllédemauul 
doit hmnbicrocac&aiicclafrncsv fidUt 
Te pouuoit :c[fpsrer miferiçorde. Là^ 
penfée des extrêmes, humiliations de 
Iê s v s Crucifié , luy faifoit fouhaiter 
les affronts lesiignominies :;Ellc 
portoit vrie fain£e;cnuicaux criminels 
qu'on menoit au .gibet , Se iur les ek 
chafauts , délirant defouffrir leur J)on-» 
le & leur, fuplice. iVoyoit-.eUc des 
malades? elle eufteftérauiEd çftrc.ett 
leur place, pour rellènjcir leurs dou- 
leurs & leurs peines. Les ^ plus rudes 
fouffrances luy eftoient les plus agréa- 
bles. Les perjfonnes affligées:, peaceuf 
tées & chargées de calomnies, eftoient 
les obiets de fa ialoufiè xeleftc : Elle 
Auoit beaucoup plus . de paflîon pour 
porter leurs fardeaux , qu'elles n'en ar 
noient pour s'en defchargçr : Elle 
imduoiioit ingenuëment (JuiUne s'eftoit 
Jamais prefenré deuarit fes .yeux Juy 
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de Cortone* lij 
«Un* fon imagination aucune confu- 
fion ny aucun stourmcns , pour hofti-t 
bits qu'ils fuflfent , qu'elle ne remar- 
quait auflï-toft en ion amc des crimes 
plus effroyables & dignes de plus gran- 
des peines. Quei'endurerois,difoit^ '* 
t\\c volontiers, pour l'amour de Ie- 
Svs-Christ. c * 
- Son Confefletir raconte qu'elle prit 
vn iour refolution de retourner au 
K'ont Politicn, où elle auoit paru dans 
ie luxe & la magnificence au temps de 
fes defo'auches , pour y faire amende 
honorable. Elle auoit perfuadé à vne 
femme deuote qu'elle la meneroit par 
les rués de cette Ville la corde au col* 
comme vne criminelle, pour deman- 
der humblement fon pain de porte en 
portedans vne fi eftonnante pofture, &C 
qu'elle profereroit tout haut ces paro- 
les * Voicy la miferable M ar guéri- 
te , oui a eu autrefois tant de com- € * 
plailance pour fa beauté : la voila « 
cette fuperbc& cette exécrable, qui cç 
tous a tant (candalifez : la pouuez- c ' 
vousfouffrir dauantage ? Que ne ief- €Ç < 
crafez-vous fur le champ, comme vn <Cl 
Vérmiifeau de terrer c'eft elle qui a « 

L ij - 
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1x4 Vie de ÇùmW4tiu trite 

„ empoifiro*» «S* Ahmtmm £ 

it ficacedu Sae&d* lEftYS-Cp*-' 4*M 
„ plufieiœamss.ptf kd*nv*upn.c«£ 

««sUe qvZdk lm » jpqH&;..& 

: «ablk » tous Mfffyw? k& 
':* tans du Mont Politien* v<m%Wf 
tyy faiee &H&«: 1* 6»pU» *l»* llc 
„ meute. ps»tft ksfoKwWe* fcrlesrar 
„ uages flu'eUe acauG* d«M 

„ Ville. . ' 

Le €on£efàurq»iafIf!tfe qw> 
ouerke anaic pre&rit cp difçojii» , adr 
iofië s'il o* caft ernplajré tBHtfi .-fit» 
tùthQ&cÉ pont 

ion, A euû;e^.«x«ei^ïUV:«?f*^» 
, , fotwoient , de peu; ..ditoik qrtfejnt 
9r encore ieuae;&l;»pi»»ik<:wÇ de.fe» 
s> teinps, elle fltt'cxpofiAi.WgStttf 
!i, péril dans ce voyage H «ft v^T 
Welle s'eftoit efforcée âpbmm* & 
jbeautéparleitigueuwdciàP^IWWM» 
cela u'erapefichoit pas ns^wein* 
Welle »'eu£ encore a(&5& d'efçjat §P 
de charme$:ponr rallH4»er4«S:ftwwW 
dethonneftes «dan» jtaMOKfc W 
auoient défia. eftç ei(p*U,» fc;fltaU* 
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* cmi*ïè tft? 

^lûs,;clfc4i incôte, k prudence dVa * 
#ire<&4ftiis èefcil&àtTtt tes! Mités « 
d'vne ferueur indifcrcte, quteftÉftt * 

4'h*m8ie*vfK^ d'yw** 
•isinké îftiéttèttfei & là ; iétter dâft 
i« éè&tdrtt; *diftîr«^diis 
iHf^feoévarhuifttlké de flôftM Pe^- 
«Wehfè ? Hlfc tfth^bk <&ns vft poirtr 
^ttimiiigë&MpW^nèé fat fott Df*. 
ré^teéif ^«k^élfe àftdafrs vue fettte 
^oàîéftëtorcr trëf& dtffetettè toetkis 
'««fcfoff hikmRrt: iv Eilé psetead de 

d'vne dernière abicétion, au lié* met 
Wdùfetfeft tâftc fait edanoifttc foi* 
'orgueil; i. ËUëfe Voie eftimée impriiw 
derfte £*r fott Dïréétéur, 6t afffei &a* 
Wle pottf ietôîttber <faitefe§ fautes pâ£ 
fée*, fi eflfe tt'tr* évite kè àtctfiën*\ 
*e c(u 'efc&ufftéfMft k>ye. j Elfe obeft 
à tevoi* de cét Ittmitte -, q&oy qtfek 
le aitfuiet deerôitequefondefféih lujr 
â efté inimté deD^u* aittï*rit*ihiefcfc 
eftre Màifttdfc'd'elit-wefrneefi fe foft- 
inttwfnt , pour limeur de U-sV*- 
L iij, 
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tii Vie de fonte Mdrguerite 
Crrjst , à vne créature , que de fii& 
urc fa propre volonté , quoy qu'elle 
fè ; la perfuade conforme à celle dot 
Créateur. 

* La répugnance qu elle fent fur le rç- 
fus qui îuy eft fait par fon Confefleur, 
tend fon obeïflance plus parfaite > & 
voyant, que fes aufteritez ne L'ont pas 
tellement défigurée» qu'elle n'ait eoi- 
^oreaflez de beauté pour eftre la caufe 
.qu'on ne luy a pas permis les humilia- 
tions qu'elle auoir refolu de pratiquer y 
;clle s'irrite faintement» voulant 



4 e fes lèvres , fi elle n'en euft efté dit 
Xuadçcpar çejuy qui gouuernoitkcott- 
feience. «.,-., , ^ 
. Le Démon. eftant marry de la gloire 
qui rcuenoit à Dieu par L'humilité de 
iaSer uante , la tenta , s'efforçant de luy 
iaire conceuoir de la prefomption. Il 
fçauoit que les Anges la vifitoient quel- 
quefois ,& que le Roy des Anges l'ho- 
jjpr^it. auiu de & prefence vifible. 
Eftant donc vne nuit profternée deuant 
Dieu , & pleurant fes péchez à fon ordi- 
naire, le Prince des ténèbres prenant 
vnfaux veftement de lumières,- fe pre*f 
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4^rcttfb^è^ordbnM tfaafcfter le 
-etwisdeifed*srie$i paisqù'cllccft af- 
iiut^ ity à loo^tcmps:y cjue fes ini- 
fuirez luy font pardonnéesJl ne maa~ 
nfu«<$£^chi> kwjawpo&rfes *iettfhes>fes 
WetUtta$ & mbrritioarioro, ? & toutes 
^tioi^sposioa^^ln les 
^Xiauwajpaffliçalrew^qtt'elJbci auprès 
^©iea^ ^lesioareffes: quelle enre* 
^kk. ^llridyLirenrefernie la vénération 
^e^ouce l^Cairèftïenté a pour fe$ 
■fwotei* , : qui attirent à fes pieds les 
*ttin^oi$ ^ les Eijp^nob > & le^Icaliens, 
^oqtrcw^rcdrefes ln<hsçattûins > .& feTer 
<ornnuttdcr^ foncier es t la nommant 
grîde Sairrtev il lujr promet vnthrofnc 
fôrt efleue dam les Cieux , & deç hon- 
neurs iricamparables âpres famort par 
«éfcitjgsàonde; Cet E(prk malin dref- 
fctt ife J>Qtwricr auec tant • de raalicc^ 
cil'il^mftitffouué: entrée dans le couo 
dcrMarç^rkc:|ar:layàiité i fi eftanc 
«ïfiftée de ta Grace v cllen euft defeou- 
wrt fe&tcompcrks. Ah traiftrel xejV 
pbndatrctie , apre? aîioit efté «halfc M. 
du Ciçlpàr coti artbmoin , veux-tu ** 
Me perdre aucc toy par la mefme £ 
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fj& Vie de Jiïnte Marguerite 

>* Krafts ézqxtx*> ititemAshich ams*- 
» gléc * : fi^ic r^»ûh(MflfoS6 .pas cm 

9» pfir&ilC* */u,<i ■ iYO* v .lit 'Sa;p 

, EUc i^e canccfu»> 
Jka de feu >q»i firent pWcfa peine a» 
Jftemon que les flammes qtiHebrûr 
fotçnc éternellement : frais qaU voy oit 
«eteeproye cfchapée de&sJ»ajo$i mais 
forçant auflî^toft de gtCelihler .:cUc 
!^m aR n»liai dnlatuc à -criant d« 
»» toutes lis farces: Citoyen* deCfif*» 
t# tonc ^ mss rwtrrciws amis * ; trac» 
)t Tgoiiee jv montnec 9 venez prafnptftf 
>t* iitfl&ttctter^casi^ei^^fafe, ViUrccb* 
» te wtcàixaatidKï^v ecotc tbomixxt*? 

» MaagtfeckcL Les toi£a*x'ofueiUjstt 
au ferait d* â voac , Quittent kttfcs fc» 
çejbes, & font ei^noEcfe;Yokîcf±I* 
do*£ ils fçaMoienr & <&omèkiii: Iqs 
Wffttesr , v^èr dra procédé 6 çxoiaarw 
dttaaère , ik te&noignefto e& eftee édi* 
fiez .actt^K^cL^n aaaao^ 
Jttent du Saint Efpri<î , di>ar ik la 
<rt*ajrent remplie. Margucsite qui no 
{retend pas co çcapépocc fi humiliai** 
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sqne tk CQi^rndîc ratgqciHeo* Luc»- 
fer* &jde$wu!cr â fi» attaques-, de* 
«nctiix furptiie des- tefinoignage» de 
fw(pcd qo aniuy rend , ait lieu de te* 
flajmr vxîcfollc.ÊllccontifMië donc à 
^irieti Héiquogr 1 prenex-vous û peu c * 
^amenoft pour la canferuacioa de * 
.wftre Ville , qàt tempe* ofk&t la ¥ 
xm& àc£si ruine* Mes péchez exe- 
cable* vont attiser fur vos: refies in- ** 
inqeenfcqs* 1* vengeance deDiea T & # 
xvoàs nfc me chutez- : Cotcone va; •* 
«Are œduitsren cendres, poiurcha***' 
jftienie* abominations d# i'itigfate * 
JiaMtttritEkX^ewkteniaftcpom m 
/mflfEwnmet àéonps de'pfetFe, & 1 e 
foàrjne setter à la voirie i- fi.vttw* 
se le, fentes bien vifle» pu les fou- < c 
-decs du Ciel n&fha&rbn*, ou la * 
cngfamtira&rc^ «* 
A vous vfciica partkipan* de m*ft< c 
jnal4ttatipar yodre la&heré à me * 
foniryapres queie vousyay excites " 
«op-mefine» < c 
- i Les Jtonrgeois de Carton* *dm«» 
tent & profonde humilké^ qui lay fa*» 
foicalocs publier hautement tons 14* 
dcfowiwj de ii vie patfïe fce plu» 
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3 Vie dt f&inui Marguerite 
«çwts ^cJësrplus; ifoaraiefcjpattçc t*fe 

Jy les matlmrs édcsfcron2^ 

4jti on a de Ces îiberitesy ieflxapfé jqaÎTO 

àttr&uè cette fcfiicùr jdL Aarveïkafcfc 

ipfafaiw inqdJdle prôfcédojd'Y^i 
>exceltefl* ampuxMec-Dieu , ipar> lecpol 
cftam UJ^iiée d>ne niiani»çfai^i : 
*i<Utt<;,jquduy faiticoûnoiftrtfplogqjr'i 

Eipcfox , eilç *&' auflî TOuement exà* 
^ ; j» Tcêre^r ^k& offenfes qu'elle ^ 
cop^fcfc , $oa MowHté me: - trojiuant 
?<*fc| *ki»pd£> dans . l afc jrfine^ dè flou 
*iç*tttv, ?noa plus que fcrCyâriré dan? 
1 Oceandcsd:andéurs de Dieu , sine 
favit pas >eftonncr dcsiaim&empor- 
■temçm <fe fonezele. Durant que les 
-W^Wei:fom edifoz (de la.Veftu de 
«Qftre Bien -heureufey le Dcinbû en 
*itfagç;, hurlant dans Tair ,--«e>s'cn- 
fuyaruauec honte & deJfpit, d« .o B * 
•doir pu \*iw&QÀàxt><&&\à>ii&oh- 
&mtïi içy pVQp^cifcjohftancc, rapbortce 
pàr Ie ÇQnfeffti*r;,:danis(lc difeoùrs, tci- 
W à Marguerite pwSacaai wsetEÉ 



* de Curtone. 

Îmt malin luy remet enmemoire, pont 
uy donner de layànité , quelle cft 
tellement agçeable à Dieu, qu'il a biea 
voulu luy cnuoyer Saint François,pou* 
laflcurer du pardon de fes iniquités, 
& quelle eftentierémefiffrd^ 
nés grâces. Quelques Authôrçs infç- 
jcnt de là, que Saint François luy cftoit 
apparu pour luy porter cette parole &• 
jiorabie de la fart de Dieu, veu que 
le Démon qui la vouloittro,mper,cufc 
trop ayfément defcouuert fes trompe- 
ries s'il luy euft allégué vn fait qui ne- 
Jftoit pas^rriué 5 

Quoy que le Démon ibit le pere du 
roen&nge il profère ne^ntmoins fou- 
tient des veritcz, quand Dieu le veut» 
& il les profère d'autant plus volon- 
tiers, ' qu'il les croit propres a faire 
teiUfir fe$ defleins malicieux* Or s e- 
ftant perfuadé que le fouuenir d'vn 
iî grand aduantage eftoit capable de 
peruertir le Cœur de Marguerite , en 
l'attirant dans la vaine gloire , il ne 
manque pas de s'en feruir , fansentir 
jrer autre fruit finonfexonfufîonpro* 
pré, la Sainte eftant demeurée affer- 
mie dans ùfi humilité > par la genc^ 
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JÇjtt Vie dey&iXfé Marguerite 
istufe reftfrince <ja'tflk apporta âftit^f- 
fcrc* de EEirftr» La vom donc yidtô- 
«ieufcde Ja, vanité, ^ui luy luire mata* 
Mnmt âcGacievx àflauts par la bouché 
4b Dfoion , lôts-qail 4 deflein <ïc 1* 
^mrcanipre, & par fapplftudiflètnem 
<jtte luy donnent lej habrtans de Cor- 
tant s qui font rauis de Ion exemple* 
aoffi bflbeaqti Vnein Srçité d'autres » c(0î 
*'qflbiecnedefc&ucf àmefurc <jù eltt 
iabbaific. 



Chapitré XX ^ 

MumilkS wnfimd lefï>mm^ r 
& confite les hommes. 

IE rfcepretcm pas feulement de loue* 
Sait te Marguerite dkns cette Hi- 
ftoirev mais encore âtttiktùisc m& Lo- 
ueurs » & de leserciter à la Pénitent 
<c , .afin qu'ils imitent les Vertus de cefc- 
ie dont i» ont fiiiuy k wféwiafeexen*- 
Jtkx c'eô pourquoy il e&nccetëure pa*- 
licttlicTêjnent (te*lacottk>fl&t*re pr<r- 
Aéte ((explique* dfc qtfetfe ittaniefls 
f^adhikablcSeiPiiMte de Dieu p*#- 
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4e çmom. ijj 
t^tt*!tt&Pf «fl* <kft â£ta de émut* 

<&*qw 4qp£*mt i *&tt que Éjacimm J* 
q^fc dêccjtt* f edtucraic^' in£*câgai 

ion fa*>doU ^cootinuci irfçiai 4 1* 
qu* n30tt$«niîpiiim«S capdUfatfet 

la» la tUeré'-d* pesfeâietf oà'&iai 

obiftrç > quand nou* çïçpurons fa v«ht 
k>tcrœurç , ôt les adui* 4é celuy qg* 
gounctne nofti:c çonfciçncc. 

4a Çfa^ii^ pteegdenc cpreU couft 
me è& qudqacslrbis pt àudiciabtei Ion* 
qu'eik nous empcfche de^wnçç 
beaucoup de chofes qui font commun 
nement recewës, bwor quVJle* jçejffo 
test d^cllw cfc|airctcs,loarwfl5<|ufelte 
nous fait agir aucc négligence 4w& l«# 
emplois qui nous |loac oediaakes* 
Nous auons aduancé cette pgopçfir 
tion pour efletter dauamage h çW«f 
ik niubft Sainte Eqniœiftc* qui aytoaf 
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134 Vit de /ointe Marguerite 
montré vné ferucur extraordinaire 
dans l'entrée de fa Confccfcfion »- ne s'eft 
ikttiais refroidi mais a roufiours ao 
cïcU de pins en plus iufqucs à la more 
Fardteur de fa Pénitence ; de forte 
qu'elle fembloït auoir. atteint des le» 

Îremicrsmomensdc fa compônéktonà 
i dernière fainteté où Dieu l'appela 
loit, & que par confequent les a&e* 
infinis' qu elle a produits en fuitc,ont 
eftabiy en elle vnc perfe&ion incom- 
parable. La couftume donc de bien; 
feire n a pas apporte de prciudic* 4 
Marguerite, mais vn merueilleux ad- 
uantàge. Il n'en va pas de mefmepar-* 
my nous , non point à caufe que la 
Vertu eft ennuyeufe, mais parce que 
nousfommes lafehes &inconftans^ ce 
qui m'oblige d'expliquer maintenant 
comment l'habitude nous eft nuifible 
dans lesa&ions louables 5 & comment 
elle nous eft aduantageufe. 
r II y a vnfc habitude forcée ,ily ena: 
Vne volontaire ; celle-là s'appelle vul- 
gairement couftume, qui news porte à 
exercer les fondions les plus pieufes , 
non point auec préméditation, & par 
principe, de Vertu mais pour fuiute 
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les aattes^<j<$ ktotdfnotktè prdfcfu 
fiptv^ on ppitty rréttuctf qùclqtW'gai» 
temporal;, * ^^ë^ottet qucl^u» 
gfoirp mondaitte, eu pour n cftre pal : 
Waûnez ay. «pris 4- aueir manqué a 
noftrc deuoir. Ces motifs neftans* 
ppirit vertaeo*,. wai* pltfftoft accom r 
pagaezrdei^jifôlqiïè ^yicè i Je- vous lai(fe> 
iipenferfiit c<aeur- humain , qui en eft : 
nwiché i^. ;peur eftre pronto^qué par W- 
moyen a continuer toufiours (es ou- 
l paçmy les i ennuis tt&e fon in*: 
çcwtftance-iijy icaufe,<& pamy kscà&t 
«ancrez qui kyfoht fufciiées detou^ 
«es- pans ^^comme ces penfées font baf- 
fes ,foibles & vuidesrauflî certes le 
courage de l'homme n'en peut pas *c-> 
cuuHcaflèz de force pourFanimer tôt** 
tre fes- fôiblefles. ordinaire , • ny pour 
furmonter les obftadcs qu'én luy op~ 
pofç: Ceux qui agiflent^de cette ma* 
*iiere,conera&ent vn* faabilûde fottée f 
que nous nommons Gofufcûme, ou vnc 
Seconde Jiamre , d'autant que fi la na- 
ture agit neceflairement, les -homme* 
.qui fe comportent la forte quenou* 
-vêtions : dfexpiiquer , ne s'çmployènt 
-30e <papce jqîp'rl* onc accoutumé' d* 
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i££ Vie de fitm m*$*tritc 
^mpi*y«ï;& q£ik«* Ç^xpmi*^ 

Û ébo&anu* ^ qui l(»îfcnçtent<£bk^ 

. L'habittt4c *ok»t*if© «ft aohlct 
«lie frcqui&pMttes *ûes vvjrr^ 
tjieux, produira valoagatrc^ 
^i>t fait e^cn^ft: yae grande fitr 
clLké dati^i* Yw** dlc aous en vap* 
pWii* wllcm«ntJcc heibitt, qo* k**fl*i*< 

mais nous y courons & aau^yr&oioii^ 

Çét fctfeuçm : la pieté aiors. cft iï ? & 
cijc au* Am^ &iraes<* «j« d4fc ta dura 
op* -, .Voiw quojf qtwikursliwaicra 
Melipfenc quelquefois ^ & que leur» 
douceurs i^cericurei fc changent tû 
a^r$tHBre*iI>^ p<w 
|^:^QUiœfc*jdk^ pas d'à* 

gir fortement pic wttci^n©kfe; & yo* 
loncairchabitiude: clJc&onrmdineccfih 
le gencrofiti, qtKpout rci^m-lapa» 
ïiqtte de la Votu* phw meritoiw * Lk 

Ifcnanr piw :W>oi»uifa çpr cksinoep- 

" tions 
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êtCm&nê \y} 
citas admirable h Chaifcé hxtt 
foggere , ctte* ayent Kecf tfë rëfihoi* 
ghtt fetir fcidit* à Diçra. €mé retM 
Ctt€flfe^6hdoitd âecfoiffi fcttt farcilfté $ 
bkti feiifc, lettrt feifaîrt fùtttidnttt tùà* 
tfe* lésait Âcriltfc* invagiwaHeis*, drf fdtf 
rc ^éqtaartd- fes hàtntnesv^fâîà tïètt 
rtfkomrtttt pfas -'gttâtrfd aatotf fa vëjrd 
d* fa Vertti , fhr nfeti fofrt pas- fHoitiS 
g£fterei**y «y mafrttdigttes 1 cfe*e£<nft* 

lrté ptt'fâKiHtttiFstttdc ht€frate, # 
qtfifr ffemr prelfe de rôincre dfcifciiiî 
i^îfe^fepttffftàniJ^ift elfe? fè jJtfcfeh* 
totem.. Efte^vortty*fiï^<h:ttt refelb* 

BralEtnt pditttla^tok^ii^pôbira^éeir 
au* créature , ritei* pttu^ repaf# le*! 
dffciifefr qtf elfcr a cbitîïttifes dotftrtf 
Bfcùv s r fpottart*W prihcipé'dtf 
là ptrre& der Jkpatfoïrie Vehui PaWt-irf 
s*eftcmtœtfi à l chaqticfmûmem cfleprav 
tique dts'aéfcs' d'ePèttftfeftÉe pliisfa&ii* 
tnc$8é ^p!trsrcmarqiiafe{tïr? 

- Eit Voity vri qui fefpafïe fe$ aatrfcsv 
Ma Bourg xjtfc*lcs Ffiflfertais nomnietft>* 
cfor Saittt Stpûtet, é£cz eOoigcté d&: 
~ ' ' M- 
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i ;8 Vie de fainte MâtgitYtte 
Cortont , vn icunc homme eftoit pofc 
fede de plufieuts Démons fi furieux* 
que le tourmentant fans celle, onlaif- 
foit crois puiftans hommes continuel- 
Jcment autour de luy pour le garder,, 
qui s'y trouuoient fort embarraflez 
on a recours aux plus Saints Perfon- 
nages du temps- pour Texorcifèr , qui 
n'y purent apporter aucun remède. 
Enfin les Démons contraints par la for- 
ce des. Exorcifines, rebondirent que 
lejir expuliîon eftoit reteruée aux mé- 
rites de Sainte Marguerite. deCocto- 
ne, qui feule eftoit capable de lobte- 
nir. Durant que les par ens menoientle 
poffedé en cette Ville -là , les. Démons, 
çûoient qu'ils nenpouuoictfupporter 
les approches > & que l'air enflamme 
par la ferueur des Oraifon&de la Bien.- 
heureufe Pcnirente accroifloit l'ar- 
deur de leurs flammes. De vray, dans, 
le Bourg, appelle Gérard qui eftoit 
fur la route, & d'où l'on voyoit le 
Çhafteau de Cor tone, les Démons re- 
doublas leurs-plaintes à caufede la pro~ 
ximité du lieu oùeftoit leur capitale 
ennemie , ils exercèrent plus que iamais. 
leurs cruautez. à l'endroit du pauure 
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v dt tomne. \ '-'\ r$p 
rtSAfe ymm'e y 1 efleuam calair2C0«H . 
frit «tfbtir 1 ? l'emporter 4 puis léi laiflktu . 
tomber dcôiy^mort par oerré,. iUjlq . 

^uittertet , s'eferiant: Tunouschaff . 
fes, Marguerite , tu nous chaiTes; 
àôâs ferâs-tu pat tout la guêtre ? c « . 
*as-tu tôsficaro vidorieiifc l Les af* . • 
iîftans le voyant entièrement tranqiiil-, 
le , ne doutèrent point de fa deliuran- . 
ce > dont ils rendirent Les a&ions de 
Grâces à Dieu* feifant chante* le 7> . 
D4km r Se attribuant ce grand miraelç ] 
dut meriteide la Sainte Penicente,qui . 
n'en fçachant rien > fut eftonnéç de, 
voir les parens du ieunc homme à fes 
pieds , pour la Remercier ^e la.faucur . 
qû 'elle, luy auoit iiiipccrée.de nollrc 
Seigneur. Celuy qutv^noiiid'eftred'é-. 
liuré d ? vn tourmesnt fi cftrange , ne. 



s'of&ant a la femiHe reftsdefa,vie. 




Ces honneurs .&:ces/complimens,, 
luy furent des. coujtede:tohnerre tant, 
elle auoit horreur de ce qui pouuoit^ 
luy, donner de, ta vàiae glQÛre . ... Au lieu, 
dt refportdre aux pèrfonne? qui lujr , 
perlent fur va fuwii iuflc,.eUe plcii-j 



M ij 
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,y mon* & moquenoafcilft lOiifiMH^^r 
, j mby h Us* m'abligsrawMî b^^Qi^ 

dauaotago d^nic dcicbif & 

b^tfoy qu*deme4cmtœ*dk*i*HWV> 
% ; ge* Los c^csq^il^foi^pfWr fm 
9 ; reftipli* de: vanité: v mec fcftt Wc»r 
„ plus infiippottablesi qpsv ton* 
„ piiis. cruek iùplices : .Qiubfitçpe 

dau0»^aadoimé?c€î«Q£antJC4i «P^ 
-^ooBfidwa«ioci*. afin* de ma poflfcdc© 
5 , «ioy^n€&»c^ pao tforgucil \ W fi; 
^ r^abiemenD ii&.en fine fortis, » fHfc 

oroyorpas;, mes wes^cr&amis» q»*5 
, • fy-aye oomribué; Heksd icroeicw^ 
3) -noi& trop po» m'eftimet oapafclcB 
„ dlvna aAioiv de cecte imporraiace., 
„ M^^pcche»onc wopiciixé laicofesft 
„ doDieu* pourme- perfùaderqu'ilaâï: 
& voulu* opwcrcemi^ 
^ fedècation* Alb^doncme^Éqercs,. 
„ ^akes*o«eraordnran*à^^ 
^ ptoAfcflrfokos4es à fric»., qui «ft 
„ rAuthcur <te tout bien * & q«tf« 
M chaittl'hqrrcat dames crimes j na. 

, que des foudt^e«poup mOefctafer, no», 
a ^pks des faueaps ppur» mc'tefmcjiencrc 
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pas vnc bencdi&ionfingulicre pour « 
xnoy , dont ic fuis trcs-indigne,qu'ir <c 
ait la bonté dâtrçmirc que Je me <c 
conuertifle, & de m'en donner la <c * 
geste* ? Comment, hehisA vous* au* € * 
rois^ie awfi, U cmfektkHi dont" 
vous me remerciez , puis que vçus c * 
ttèttâitt ?fo m^fltodfec 1 coiwme vh «*• 
noonftre, & #<MTime ^fcKiPce cfecou^ 

Co9paro^q^«lifii«figm^Iuf d^ 
tidtp raui* 1» gfeà*e dtt nouacaut mirfc-* 
dfcaecixriffoftcfW imputation v l<wqtifc* 

Audï*<5M:9*tt>fceude« pordMlcftwfce 
quHki aueitnc eoneewids fon grandi 
cfodit auprès de f Die« r fiwiïeooflâfr- 
mra dans cette* créance pat l'humilié 
qtt'clie praaqty>it e» fou? prcfeneei. 
^mifi^qopdViaplu^eMcdieRWvo^ 
ptmr impetfer de Dieu tout c<^qo*oi»^ 
luy> dfemai*d*i& lVM^nedfcfrbea*di>*! 
étions qwfati vtfpaaà*** far noftt* 
Wargçrcriwt. 
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141 Vie de fainu M'*? guérite 



CttiAPI^TR» XII; 



tes Grâces fur émin entes que Diem 
iujeèmnum fautif. * 




doiucnt eftre fuccées , afiaqu'ils les ai- 
HKnt , & cju il faut rclpandre du fiel 
£Ur ceJles qui lemfonc nuifib les, pour 
leur en donner de l'auerûon. La Proui- 
dence de Dieu obferue cette méthode à 
Ifcndroit des hommes , voulant qu'ils 
trouuencdans lc> biens delà terre tant 
dediflScuUez & defpines*qtf'ils ayent 
fuiet de s'en rebuter , pour ne s'atta- 
cher qu'à la pratique des Vertus * & à 1*~ 
rcchcrcke des, trhefors cclcftes.Au con- 
traire, cette mcfmc Prouidcnce rcm^ 



îations dans l'exercice de la pieté , 
qu'elles font obligées d'aduoûer auec 
Dauid , que la félicité d'vn feul iour 
dans la Maifon de Dieu, furpafle les 
délices de m il 1 e fi ec les dan s la compa- 
gnie des pécheurs. Noftre Bien-heifc 
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dé Coricne. 145 
reufe Pénitente nousferuira icy de tel- 
mom* Sort refuge cftoit aux pieds de 
liivs Crucifié , oà elle auok recoure 
par TOraifon. Cet exercice luyeftoit 
fi doux , que quelquefois elle fc plai- 
gnou amoureufcmenr à Dieu des dour- 
ceurs ineffables quelle y reflentoic. 
Son coeur eftoit tellement inondé par- 
l'abondance des eaux de h Grâce 
qu'elle seferioit : O Seigneur, fe* cc 
epurez-moy > foalagez ma foibleffe 
qui ne peut pas fuppor ter dauamage cc 
l'excès de vos Miferkordes *, ce font cc 
destocrem qui me fufFoquent yfani c * r 
doute L'y feray naufrage, fi vous ne cc 
les deftoitrncz ailleurs : i en fois au- .« c _ 
tant indigne que l'en fuis incapable: u 
mon indignité vient de mes crimes €C 
exécrables , mon incapacité eft l'effet .««. 
de mon indignité: mes péchez me ?*. 
faifaat.meritet la damnation éternel- « , 
le, pouiquoy 91e feit es* vous goufter <c 
d^s cette vie miferable • les délices cc 
de la viecelcfte l Laifl&Zrmoy,s'il <c 
vous plaiffi» dans-, ma roifere ôr dans < c 
nvi nudité : monrcceur n'en peut <S 
plus -, il : faut ou qu'il fe fende , ou 
que yous< le fottifrçz; par miracle : * 
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Vie de fobntëlëÂr guérite 
m0doccz.' vos: caBcffigy & ttttSU <&B* 
Sataicur $ eflxuie animée de vo&ftf 

* anoaar, itey» Ibuacrw: de la peins I 
** i*to taiîre'v isr ircpra^eiiipefctar* ffig 
^ Ikaiguc qu'elle ne raanifefte IdïUMr^ 
^omUc* qun vous opérez datw nwit 
M âme : Ir voudbois feia* ks wnfc fi^ 
^creOBs^matsKiir ifobimdaited de nrort 

* ooklr r fi» bouche pwk t meffttë 
5) cja'vnvviia natiuaaa commençant & 
,i bdiallicvrompr tes cctfcleff* te^btife 
5> foa tonneau v pour cff fcrtic par v io- 

lcnct :^efiqa»nd voa^m^ preuc- 
ne* dans;la^ pknimde des ben^di- 
„ &rons de douceur , il faut qua te 
,i mc<juitte tooy-mdW 
„ haakbraaar :vosi loiiaagcs , & dôcia- 
iCTVoicMifeiTOpdes, Lcjttoîvie n'a— 
t'iïpasà ibicr d»? fofcaodakfcr<fe ma 
5) iajrc (p'itanritme feiisfedttô qw- 
3) ïaj> dcshaoïîcaw qui me fcwc? ftwu 
„• par: 1er homore* r ô'jtesw ma» Rïc- 
„ dempecur, ie vousiuppdie qae poûl 
„ honorer vttftre vie incoanaiè & ca-- 
9> chée^ceite gioi^e ioflniede vofttev 
3> Dhciiiiwf , qtrc vcm wfle* couuertîe- 
Jjbaf>lrvoil^ des bafàfltfi<ïe floftw 
Mettre, fcs c»M«s-igaor«w tes 
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de Cortone. 
Grâces particulières dont vous me « 
comblez, 

A ces paroles fi feruentes & fi hum* 
bles, Lesv s rcfporidit. Marguerite, €c 
îi'eifcil pas vray que tu n'as point " 
d'autre defir que de me plaire &d'e- 
xecuter mes intentions > Sçais-tu * c 
pas que quand iappellay mes Apo - 
ftres Pierre & André à monferuice, « 
ie leur dis que de Pefcheursde poif- « 
fons , ie les ferois P efcheurs d'hom- «* 
mes? Turefouuicnsaflezde tes an- «*■ 
ciens de/ordres; il n'eft pas befoin 
que ie t en rafraifchiflè la mémoire; « 
eft-il pas donc iufte que tu donnes <c 
autant d'édification aux hommes, <« 
que tu leur à$ caufé dé fcandale ? le « 
veux fanftifier les ames les plusdef- « 
réglées fur ton exemple -, les rcuela- 
tions dont ie te fauorife , ne font « 
pas tant pour te confolcr, que pour <c 
procurer le falut de mon peuple, té 
qui voyant vnc infâme pecherefTé, " 
âpres eftrc fortiede Tabyfme de fes « 
iniquitez , atteindre à vne pcrfe&ion " 
% éminente, prend courage & fe " 
cbnfieen ma Bonté, qui ne demande u 
quàfauuer tout le monde. LesGra* c < 

N - 
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14$ V ie de fii&H Marguerite 
9 y ces extrapr4iwiçç$ dpat tu es a**) 
3> uironnée , ne venant pas de roy , tu 
3> a'a* pasfuiet d'en dçueoir vaine ny 
^orgueUleufei iq?is ceux qui les cou^ 
3y noiflent ayant raifou d'admirer ma: 

Miferiçoxde , dQiueuteflre exciter 
i*oe ferait d'autant plus efficace* 
5> ment, qu'ils font bien perftiadçzdc/ 
#> ta feruçur & dq ton humilité : kar A 
#J bandançç de mes faucursque cu]nç 
, 5 peux celcs, nctedpitpaîupquicterv 
, 3 puisque iet ordonne dsiesdefom- 

tuir aux perfonnçs que iç t eoupyc- 

ray. Déplus, ientçndsquenoa feu- 
„ lement les Grâces que ie t'ay défia 
^ CQmmuniquées -, m*is encore celles 
^ que ie te referue pour Taduenijc» 
„ beaucoup plus admirables qus le* 
„ premières , foient publiées en toute* 

les parties du monde. 

Pc fait , I e s v s - G h a i s t qui | 
deffendant Marie MagdeUine co^rç 
les murmures du Pharifien , auok prç* 
dit que fes a&ions vertu^ufçs feroienç | 

{>refchces à tous les hommes, a vou- 
u que les merueilles de la Pénitence de 
noftre Marguerite ayent le mefjne c£- 
clat & la mefme fplendeur. On ne s'en- 
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de Comne. 147 
ttctenok patmy les Fidèles que de fe*. 
aufteritez y de (es Vertus > & de Tes lu- 
mières. Tcrosles Prédicateurs enfero- 

" blc nopcioient pas tant deconuerfions 
que le recitquonfaifbit de lafainteîé 
dvne £ parfaite Seruance de Dieu. 
Comme il n'y auoit point de langue 
parray les Chreftiens, qui n'en fift k/ 
ûiict de fesdifeourss auffi n'y auoioit 
pas de cœur parmy eux qui n'en faû vi- 
uement touché :Quedis-ic> parmylcf 
Chreftiens ? Les Infidèles en< tiroienc 
éa profit 9 8c Ce trouuoient heureufe* 
ment forcez de reuerer le Chfifiiani£ 
mc 3 dont les Scûateurseûoient fi admi- 
rables: Plufieurs excitez parée motif, 
fortoient des ténèbres de l'idolâtrie* 
lorsquvne'infinité de pécheurs s'efloi- 
gnanr de laits vices, embraflbient vnc 

* Tie réglée. 

On voyoit accourir a la Cellule de 
Marguerite des perfonnes de toute 
condition des confins de l'Italie, de la 
France, de l'Elpagne •>. & de tous les 
endroits de- la terre habitable, pour y 
trouuet lercmede des maladies de leurs 
âmes: s'ils luy defcouuroient inge- 
tuiêmenc leurs péchez les plus enor- 
N' ij 
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i^S Vie de fainte Marguerite 
rtcs, & leurs play es intérieures, pour» 
enreccuoit desaduis, qui leur facili- 
taient leurguerifon & la pratique de 
là Pénitence , de fon cofté elle contri- 
buoitmerueilleufement à leur fanftifi- 
cation, leur déclarant auecvn don par- 
ticulier de s'expliquer que Dieu luy 
auok departy, de quelle rtianiere Je | 
Saint Efpritla preuenant, elle s'eftoit i 
defgagée de la feruitude horrible de j 
fes iniquitez inucterées : Elle leur ra- 
conroic, pour obéira Dieu, les délices 
qu'il relpandoit dans fon Ame , pour 
adoucir les peines de fa vie Pénitente. 
Par ce moyen elle les difpofoità cor- 
refpondre à la Grâce qui les appelloit à 
la. Pénitence , leur en faifant compren-r 
dre les douceurs & la facilite , afin 
qu'Us ne s'en rebutaflent pas.Puis après. 

f>our les y engager fans delay , elle 
cur reprefentoit le danger de la dam- 
nation éternelle où ils s'expofoient, 
s'ils demeuraient plus long-temps re- 
belles aux mouuemens de la Grâce. 
Dés qu'elle remarquoit quelque diïpo- 
fitiori à la pieté dans lesperfonnesqui 
l'-efcoutoient , afin Je rendre leur Sacri- 
fice parfait, & leur contrition verita- 
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de Ccrtone. 14^ 

rblç, elle les coriiuroit de ne fc propo- 
fer dorefaauant que le pur amour de 
Dieu pour but > afin que les pécheurs 
s'adonnaffent au feruice de Iesvs- 
Christ , non pour la crainte des 
flammes infernales , ny pouf iefpc- 
rance.de la Béatitude celefte; mais pu- 
rement pour agréer à Dieu. Ce deuot 
entretien produifoit des effets merueil- 
:Ieux , eftant fuiuy d'ordinaire de là 
, conuerfion dvne multitude d'ames 
; pechercfles , qui ne pouuoient refiftcr 
; i l'efficace des paroles de Marguerite , 
lors qu'accompagnant fes discours de 
; (es lianes, qu'elle rcipandoit volon- 
tiers pour fes proprespçchez , &pour 
ceux des autres , qui luy declaroient 
leurs defordres , elle les reduifoit aulfi- 
tp(t a faire Pénitence. Elle ne man- 
.qiipit j)jw «n mèfme îèmps de les met- 
tre entré les mains des Confèflcurs les 
plus illuminez fie les plus vertueux 
qu'elle pouuoicconnoiftre. . . >' 

Adorons humblement icy la Prouî* 
dknçe de Dieu , qui a tantiauuédepe- 
. çbeurs par lentreroife de fa tres^huro- 
ble feruante Sai nte Marguerite de Coc * 
tone > dont les prerogatiues ne l'ont 
N iij 
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ifo Vie defkinte Marguerite 

S oint rendue orgueilleufe, mais ptas 
étachée d'cljc-raefme par le biafme 
qu elle fe donnoit , rcnuoyant toute 
la gloire à EHcu;& plus profitable aux 
autres qu'elle attiroit à la pieté* Ad- 
mirons foii humilité , qui luy perfua~ 
dam qu'elle cftoit indigne de ces car- 
refies de Dieu , la portoit â luy en de*- i 
mander la priuation : Quelle merucil- 1 
le , mon cher Leâeur \ fi elle fouffre ! 
des peines , elle s'cfcrie auee Dauid, 
que félon la multitude de Tes douleurs 
les confolations celeftes recréent fon 
Ame. Si elle cft confolce , elle pro- 
tcfte hautement auec Ezcchias, qu'elle 
crouue dans fa paix fon amertume cres- 
: araerc. L'humilité luy donne ces pieux 
fcntimens , fi differens & fi fcmbU- 
bles ; ditfcrcns, en ce quelle fe plaint 
•d'vne part de fes foumrances, Se de 
l'autre de fes délices. Scmblables,en et 
qu'ils n'ont tous deux qu vnc pareille 
caufe, fçauoir l'humilité de noftre Pé- 
nitente , qui luy faifant conceuoir 
l'horreur de fies péchez, fuy faic aè- 
uoiicr que les rigueur^ de fa Pénitence 
font trop douces , & que les fatisfii- 
-âûons intérieures qu'elle reçoit , luy 
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dcnncrrt lieu d^e m^rtyrfe^ la cctfiitoif* 
^àmrefc de fan indignité luy apprefta&c 
quelle ne mérite que des fuppHc*3> 
sicra pas des recompenfe*. Eft-èt psi*» 
ie vous prit , wtcmbfer àU Séleil & filér 
4 ibmfcre > non par fèibltlfé nàttttèilfc; 
'. -comme bemophon , Maifttè-d'Hoteèi 
[ d'Alexandre r mjrispàr Vtté (oïét furnfc- 
j *ure£le * puis qoe c cil crâuâiilcr dâns fe 
\ jtpUs 4 & le #cp<tfét dâfi* lé ttattail , 
pour L'atooiK & àllfeiiàtiôn delfei v»- 
r ' A i sx. lttail è'éA lè tnitâdt dé Tb^ 

^fiilité de ooftrfe Marguerite 5 qui Vfc 
J «ftxe radeh^t-c%r6ttwe* 

J Religieux de Saint FïAtofM fi 

- Hifftèm (teBt. 

y «A pfafefcfKfibfo efpreùùi Inlefe 
JLjncconfiftspûsdan^lemefphsqu'eîi 
font les Iibpies, ny dans tes cdntfr^ 
sie&rr.qite les pécheurs learfsfcitèntv 
1 *naii dans lesdifficultca qui kiîr àtfi* 
J uent de la part des gens de bien > & de 
! ceux qui leut doiuent donner cour Age. 
' N ixij. 
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if x Vie de fainte Marguerite 
Les plus grands Seruiteurs de Dictir* 
quoy qu'anime* d'vne bonne inten- 
tion de procurer fa gloire, ne font pas 
toufiours tellement vnis, qu ils ne fe 
faflent fcuuent beaucoup de peine les 
vns aux autres: la Prouidence éternel 
le le permettant ainfl pour leur mu- 
tuelle efpreuue. Marguerite qui raui£ 
foit tout le monde ,neftoitpas encore 
afTez dans l'efprit des Religieux de S. 
François fes Directeurs, pour leuroftet 
toute deffiance de fa conduite. Saieu» 
nèfle, fa beauté, non encore allez flé- 
trie par fes aufteritez \ bref la crainte 
qu'ils auoient que fes mauuaifes habi- 
tudes ne la fiflent enfin retourner dans 
fa première vie, leur rendoicm fa Ver- 
tu fufpe&e, d'autant plus qu'attribuant 
ces ferucurs extraordinaires, qui h 
tranfoortoienr, i quelque violence na- 
turelle, non pas aux mouuemens de 
i'Efprit de Dieu, ils apprehendbieût 

3ue ce quieft violent n'ayant point de 
uree, Marguerite n abandonnait dans 
quelque occalîon la fainte entreprife 
qu elle auoit commencée. Ce* bons 
Peresauroient /buhaité quelques mi- 
racles pour les confirmer dans la créais 
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ce des hauts mérites de là nouuellc 
'Çonaertie. Ils a'auoient point remar- 
qué qu'elle en euft fait aucuns , au 
moins publics & manifeftes; ce qu'ils 
defiroient pourtant , pour éuiter Iç 
i)la(me de ceux qui trouuoicnt à redire 
qu'on l'euft admife au troifiéme Or- 
dre, & qu'elle vinft fi fréquemment à 
la porte de leur Monaftcre. Bien que 
défia la renommée de fa faintctéfe fuft 
4efpanduë fort loin, & l'euft rendue 
vénérable à la plufparc de ceux qui la 
connoiflbient de réputation ou de vcu'é. 
Dieu veut neantmoinsque danslelieu 
de fa demeure elle ait de fenfibles cori- 
trarictez , iufques à donner fuiet de 
.douter de (à véritable & ferme conuer- 
fion aux Directeurs de fa confeience* 
Ah ! quelle atteinte dans vne Ame in- 
nocente , qui nafpirc qu'à la Vertu la 

}>lus parfaite , de fe voir l'obiet du 
bupçon des perfonnes, qui eftans les 
mieux informées de ùl conduite > de- 
uroient leftimcr dauantagel Ceft de 
cette rude manière que Marguerite eft 
efprouuéc, afin qu'elle ne s'attache qu'à 
Pieu , non pas mefmeaux Anges, aux- 
quels il a donné commiffion de la 
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ï vie & foi*** Marguerite 
gafdtt 5c àth conduire, 

La S&petieat dû Conucnt drfend 
au Cottfefletir de cette hamblc Pcftfc- 
ttntede l'eturcteak £ l'ordinale. M 
liiy ordonne de la traiter rudement. 
V» Ne fôutfrez pas y lu? dit4l , <f&*eik 

pàroiflè fi fifftîuefltj rfiy 'Çâ'fcllé de- 
„ meure fi long-temps âkm fccfftrè&- 
„ glife: Ne luy parlez ptefqtie pltis,îfc 
i, quand elle vous demandera , ou 
„ fufez-laabfolunïéftfc, oufîvotfsi'àî- 
„ les nouuer , que ee (bit à fa- pbrfc 
3 , duMfcftaftere , &auec tant dé fèû*- 
„ rite* qu'elle recofiiipîfife <Jtie Voto 
•„ vfeîz dVne grande riteôafpeÀiôfc 
$> emaerselle* afin quîè n« ntëHiî 
- 5 , pwtutiftft t plus die felvififè^ rhô*- 
M fleur de floftreOrdrefoitàcbiittett , 
55 fi elle rôfnbe<iaft$ quelque fkàtè. Ce 
«ommandietaeftt eft ex^cttté. Chatèuk 
^es Rétigiea* fùit la ienc^ttedfe Mat- 
guérite ï ^ûa^ct étiè ptrë le* Fëftfet 
d'appelîet fort C6nfcffeùr,ônTéf]!)6fld 
qu'il eft ôbfênt , ou empefché v quel- 
quefois mefme *n larenuôye ftôhtctr- 
fèmëAt > aaeé cette : rade refpôttfè, 
55 Qtfe ee n^ft pas vn hoihme à f>er* 
» dre k temps, ôt qu'dlè fi: retiré. 
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Afin que la mortification foi t entière 
pour noftre Bden-heureufe , le Chapi- 
tre Prouincial tenu dans la Ville de 
Sienne , ayant receu des plaintes contre 
elle > commanda au aouueau GardicA, 
qu onenuoyoità Cortonc, de prendre 
foigneufement garde à régler la conuer- 
iation de cette Tertiaire. 

Que fera-t'ellc cependant ? A qui 
defcouunra-t'elle ces opérations extra- 
ordinaires & intérieures , qui Iuy arri-, 
uent iourncllement? De s en fier ï fes 
^propres lumières > c'eft ce que Dieu Iuy 
deffend a, qui veut que fes Fauoritcs 
ayent rfccours à leurs Dirc&eurs dans 
-lettre peines , pour les fupporter plus 
doucement, dr dans leurs confections, 
- pour n eftre pas trompées, & en faise 
bonvfage. De sadre/fèràceluy qu'elle 
regardoit comme fon Oracle, après 
que Dieu la foûmife à fon gouuerro- 
mentj c*eft fon intention , Ôc c'eft fa 
pratique ordinaire ; mai* il h rebute, 
& teimoigne bien par fes rebuts qu'il 
en a yne défiance extrême. Elle s'ap- 
perçott éuidemment qu'il n'vfe point 
de ce procédé pour la mortifier, mais 
pour s en deffaire, Aurons-nous point 
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ij6 Vie de fainte Marguerite 
compaffion, mon Lc&eur, de la pan - 

. urc Marguerite > elle n'a point d'autre 
but que dappaifer la colère de Dieu, 

: quelle croit iuftemem irritée contre 

t ics péchez: pour ce fuiet elle renoncea, 
toutes les créatures, à leurs attraits, & 

. a leurs promefles : elle croit auec irai- 
fon , que pour eftee agréable à Dieu 
dans la vie furéminente qu'elle meine, 
elle a befoindesconfeilsd'vn homme 
que Dieu luy a choifîpour la gouuet- 
ner : elle s'afluiettic à Tes aduis auec 
innocence & humilité, fans aucun at- 
tachement -, Il les luy dénie pourtant , 
il la rejette : O Dieu > quelle fafcheiafe 
cfprcuue ! Comment donc n'aurons- 
nous pas pitié d elle * Mais changeons 
noftrc pitié en admirarion : confidç- 
rons fa patience, qui luy fait attribuer 
cet abandonnement à (es iniquité^ 
qu'elle regarde comme la fource de 
toutes Tes mifercs. Patience qui eft 
caufe que Iesvs-Christ la confole. 

,De fait, il luy apparut, l'encourageant 
à.lapcrfeuerance. 

Dans cette apparition , auffî bien 
que dans les autres qui luy eftoient 
fort fréquentes, çlk ne manquoit pas 
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de s'humilier , s'en reconnoilFam indi- 
gne ,. & d'examiner d où elle venoic. 
L'exemple de la Sainte Vierge luy fer- 
uoit en ces occafions \ le ferieux exa- 
men que cette Reine des Anges & des 
hommes fit de l'Ambalfade de l'Ar- 
change Gabriel, i'excitoit à fe com- 
porter de la mcfine forte dans les com- 
munications extraordinaires dont no- 
ftre Seigneur l'honoroit. Pour n'eftre 
pas trompée par TEiprit malin , elle fe 
profternoit deuant Dieu , le fuppliànc . 
humblement & auec humilité, de ne 
pas permettre qu'elle fuftfeduite parle 
Démon. Puis eftant pleine d'vne (aime 
confiance , & faifant le fignc de U 
Groix, elle parloir ainïî à.celuy qui 
luy apparoiflbic. Si vous n'eftes pas 
mon Sauucuc Iesvs^Chbist , ou c< 
vn Ange de lumière enuoyé de fa <€ 
part, Le vous fais commandement dç * ç 
la part meûxie, de forrir & dç me €< 
laiflèr en repos dans ma Solitude, <€ . 
comme ie n'aime Sç ne cherche que <c 
luy fcul, aufli ne veux-ie pas rece? <c 
uoir aucunes vifitesque les fiennes, <c . 



pour fa gloire. Le Rédempteur en 




i font en fon Nom , & <c 
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ift Vie de Jainte^Margnerite 
mefinc temps i'afTeuroir par des lignes , 
manifcftesxte (à Diuine prefènee , 6c 
du foin particulier qu'il prenoit de fa 
conduite : affèurance qu'il renouuella 
„ dans la conioxrâure prefente. Vous . 
neftes pascoi>u«rcie,Iuy dit-i^pour 
vous feule, ie precens par voftre> 
„ Conuerfion opérer celle de beaucoup 
9 i d 'autres. le defirequevoftre vie foi t 
„ particulièrement profitable par foa 
3J rauifiant cxempleauoc Enfans dutroi- 
3 , fiéme Ordre de Saint François, tant 
„ par l'obligation qu'ils ont de vous 
„ imiter , vos Vertus leur eftanc coa- 
33 nues , que parla participation de vos 
,3 mérites. 

Il prit occafîoa là-deflîisdc l'entre^ 
tenir de la grandeur de ce Patriarche . 
Seraphiquc, luy reuelant lagloireuqu'il 
poflede dans le Ciel , Se difeourant des* 
hautes Vertusqu'il a pratiquées enter- 
M re. Sa vie , dit-il , a cfté conforme a 
3, lamieûne. Sa naiflânee > qnoy que 
3 3 pauure, & dansvneeftable,ef&aya 
33 les Démons & cauia vne nouuelle 
33 ioye aux Ânges , l'vn d eux le tenant 
33 Air les Fonts- Baptifmaux , & l'au- 
3> are le baifant, rembraflànr& predi* 
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ft&t d*s mcrudllcs de iuy. Comme <c 
le* Rois > adioufte-t'il , mç vinrent " 
adorer des que ie fus au monde, auf- <c 
û auois-ie fufeite vn homme de bien cc 
qui rendoic à mon bien-aimé Fian- cc 
çois: tous les refpe&s imaginables , <c . 
quand il le rencontrait. La confor- 
jwité qu'il* montrée aucc moy^'eft " 
JK£ruë depuis fa Conuerfion , lors 
qvul a fait rcnaiûrc par leftablille- c < 
nieat de fa Règle, nia vie pauure, € S 
humble & fouSraate» rallumant la cc 
fcrueur Apoftoliqucdans le mondes c « 
où eUecftoit prefque efteinte. il a « 
pafle auant que de mourir par des < tt 
cftajrs differens, qui ont efte autant C S 
<te vifs portraits; de tous les Myfteres c < 
de ma Vie Se die ma Mort. Lc&hom* ^ 
mes ne fçauroient aflèz comprendre 
ny reuerer les facréesStigmates,par <c 
lefquels il a participé entièrement « 
aux douleurs de ma Paffion , & ho- ^ 
noré le Sacrifice de la Croix autant « 
qu vne créature en eft capable. I'ay <c 
receu vn fîngulier contentement de c€ 
rinftitution de Tes trois Ocdrcs, c f 
pour les fignalez profits qui en re- 
uiennent à toute TEglifc Ce font 
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1 6 o Vie de fainte Marguerite 
„ trois puiflans efcadrons rangez en 
„ bataille , pour combàtre & pour 
>y ruiner les trois ennemis capitaux 
„ du fal ut des hommes, le Démon, la 
„ chair & le monde \ ce font trois forts 
3 , imprenables , où tous les Fidèles fc 
peuuent retirer. 

Iesvs-Christ nefecontente pas de 
faire ce difcours à Marguerite > de plus i 
il luy defcouure les crimes exécrables 1 
qui fe commettoient alors , luy com- j 
mandant daduertir les Religieux de 
Saint François qu'ils s effoi çaflent de 
les defraciner par leurs Prédications 
feruentes & Apoftoliques , dans lef- 
quellcs ils fe gardaflênt bien d'em- 
ployer des fleurs de Rhétorique, & des 
paroles ckoifies, félon les réglés preC 
critespar les Autheurs profanes-, mais 
qu'ils fuiuifTent le ftilederEuangiie, 
propofont l'Apoftre Saint Paul pour 
leur modèle, & puifant dans fes Epi- 
ftres leurs penfées & leur dodrine.No- 
ftre Sainte qui auoit coulïours gardé le 
filcnee , le rompit alors * s'eferiant 

humblement. O Seigneur! vous fça- 
9 y uezqnclesReligieux de Saint Fran- 
>, ^ois, à la conduite defquels vous 

m'auez 
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deCorfone. i6ï 
fïi'auez foûmifc, fc deffient de moy, -*f 
©ftcz-lcur , s'il vous plaift , leurs «f 
foupçons & leurs craintes, autrement M 
tant s'en faut qu'ils adiouftent crean- '* 
ce à mes aduertiflemens , qu'au con- 
traire ils les mefpriferont , ou ils les € * 
rcuoqueront en doute , ne £e figurant 
pas que vous mauthorifiez. Il cft <f 
vray, relpondit le Fils de Dieu, qu'ils 
craignent que taConuerfîon ne foit u 
feinte , ou que fi elle eft véritable , " 
elle ne dnre pas à caufe de ta fer- " 
ueur, qu'ils s'imaginent eftre vio-** 
lente. Mais bon courage, ma Fille, iC 
its auront en bref vne haute eftime u 
de toy,ils te croiront & efeouteront <€ 
volontiers tes aduis ? <c 
; De vray , l' A utheur de fa Vie & fon 
Contemporain, raconte que le nouueau 
Gardien n'obierua pas autrement l'Or- 
donnance du Chapitre, finon que fon 
ConfeiTeur ne la vifiteroit qu'vne fois 
la femaine en fa Cellule , & qu'elle fe 
confëfïeroit à luy feul toutes les fois 
qu'elle fouhaiteroit. Règlement certes 
qui fut fort agréable à Marguerite , 
puisqu'il furpaffoit fesdefirs & fes ef- 
peunces.O merueille! en mefmc temps; 
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1 6% Fie de fahtte Mât guérite 
tous ks Religieux n'eurent aucune dc£ 
fiance de noftre Sainte ils la rcgair-* 
\dearent docefhauant ccfmmc l'vne des 
plus parfaites Semantes de Dieu qu'A 
y cm iaimais, reueram fes confiais, Se 
les accompli fiant aqec aduantage^ pais 
tjiriisen deuinrent beaucoup phis<ves- 
iticux & plus exads dans robferua- 
tion de leurs Règles. Ce profit fpiri* 
tuci s'eftendit plus loin : les plus grands 
pécheurs en eurent leur part, Margue- 
rite contribuant efficacement an falur 
delears aimes. 



G H JL PITRE XIV. 

JESe amuertit 'une femme quit eelcit 
fis fechez> en Cwfepon. 

TCh?s les hommes ne font pas pro- 
pres à la Solitude : ceux qui ne 
conçoiuent les obiers que dVne mar- 
m ère molle &lafcheyquine s'y atta- 
chent que dVncafEe&ion délicate, fms 
vouloir s'afluietir, ny s'employer ayfr- 
m*nc, ont beaucoup de dilpolicion i 
retraité, & plus que le$4mc*a&w&s> 



Digitized by G00gle 



Je Cûttène. igj 
& occupées* quicmbfaflcnt tout, qui 
s'engagcntpar tàtot , quife pâtflïonnciît 
de toutes cttofes , qui t offrent , fepte- 
fentent, & fe donnent à fotifci occa* 
fions. 'Nous ctifcourons maînteftstm <te 
téfprk hurrtam, corifidefé feulement! 
félon fa pente naturelle , pais qtfe k 
Gtface a le fèeret de le porter & de l'af- 
fermir , où la nfature a de îa^reèu* 
gnanee. Il eft vray qjuc la G racé ba-* 
ttUferit d'ordinaire fur le fondèttfcftt 
de la nature , applique nos an>es au* 
emploi* où naturellement elles font 
enclines , en forte que fans deftftiircV 
nos inclinations naturelles , etle en 
febrrige les défauts , & en perfcûionnev 
tesadnantages. Àinfî la Grâce attire- 
t'élle fouuent dans la SoKtudeles ha- 
imeurs foli taire?, pour lailTer dans la 
eonuerfatiori -, les- efprits qui ont des 
qnalitez capables de procurer la gloire 
de Dieu dans les compagnies. Taduoiïï 
pourtant qu'il y a des génies vniuer* 
fèls, qui font des inftrumens propres i 
tout cntreles mains delà Grâce : Sont- 
ils retîreiy il n'y a rien de pkis vny auec 
Dieu , ny de plus tranquille : Sont-ils 
dans ks Communaïucz , ils s'accom- 

9 ij 
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1^4 Vit de faintt MArgutritt 
modcnt a toutes les coniondtures (ans 
bleflct leur confcienccî 



hcureule trempe : Voyez-la dans fa 
Cellule » vous admirerez fonfiiençe & 
Con détachement : confiderez-li dans 
les occupations extérieures que làPeo- 
uidencede Dieu luy cnuoye, vous fe- 
rez rauy dcfon a&iuité & de fa force» 
rcconnoiflànt qu'elle cft eigalement 
a&iue & contemplatiue. Elle peut di- 
re auec Saint Paul, qu'elle eftoit toute 
à tous : non pour entreprendre les af- 
faires temporelles de les prochains > 
mais pour gagner leurs ames à Ies vs- 
Christ. Elle eftoit en effet telle que 
Salomon deûroitd'eftre , quand il dc- 
raandoit à. Dieu vn cœur docile, pour 
gouucrner le peuple, lamais il n'y eue 
d'ame plus fufceptible de toutes- les 
impreffions de la Grâce : Elle montroit 
particulièrement cette facilité à fuiurc 
les mouuemens celeftes , quand il eftoit 
queftion de conuertir les ames pèche- 
reftes. 

Depuis que I&sv s-Chiust l'eue 
aduertie qu'il vouloit fç feruir d'elle 
pour tiret les pécheurs de l'abyûne de 



Man 




deCorrone eft de cette 
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leurs iniquitez, clic futembraféed'vû 
uouueau zele pour cet employ c hait- 
table. Elle prioitDieu,iour & nuit, & 
augmentoitfes aufteritez àcette intea- 
tion. Ses Prières font exaucées , & (es 
de/îrs accomplis.. Elle voit à fes pieds 
grand nombre de mondains auec des 
lentimensbien difFercns. Les vns vray- 
ment conuertis , luy déclarent leurs de- 
fôrdres pour receuoir fes aduis, qu'ils 
croyent neceflàircs , afin d'extirper les 
mauuaifes habitudes qu'ils ont contra- 
ctées par tantda&esde leur vie pafTée* 
Les autres n'y viennent que par curio- 
fité , fans aucun defir de fc corriger : 
Marguerite neantmoins ne lai/Toit pas 
efcouler ces occafions fans les exciter à 
la Pénitence : elle s'y conduifoit auec 
tant deferueur & de prudence, que les 
obligeant d'abandonner leurs vices , ils 
donnoient tous ordre à leur confei en- 
ce, Se deuenoient bons feruiteurs dç 
Dieu.. L'exemple fuiuant cft admi*» 
rable. 

Vne femme après auoir commis, 
des péchez énormes, & les auoir ce- 
lez en Confeffion , par vn horrible fa- 
vûl e ge> vienr&ns aucun deffeia de fe 
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f€ 6 Vie de fainte Marguerite 
ttymtnit , trouucr noftre Sainte , & qui 
Dieu? ayant reuclé leirial-heureuteftat 
de cette pauureame , le premier dif~ 
cours qu elle mit en auant, fut eeluy 
ét la Miferieorde infinie de Dieu i 
l'endroit des pécheurs les plus exécra^ 
„ bles. Les plus criminels , s'efcrioit 
>, Marguerite , ont fuiet d'efperer le 

pardon, confiderant la Graec que 
, y i*ay recette de Dieu, moyqui fuis la 

plus coupable de toutes les creatu- 
„ res, là Pénitence n'eft pas fi difficile 
>, qu oh s'imagine, & comme elle eft 
„ le moyen d'adoucir la colère de 
„ Dietf, Scdchïy deuenir agréable, 
j, auffi plouuons-nousdiréquelesmef^ 
^ cbâfts aurbient grand fort dalle» 

gacr la difficulté qu'ils ont à bien 
5, Fake, pour exeufe de leur obftin*- 
3 , won à mal faire. Hé ! qu'il y a de 
?5 gloire à confelfer naïuemenr tou* 

fespeches fans en dilïîmuler aucun. 
a Cetre pratique enferme toutes les 
>, Vertus; l Humilité, l'Obeïflancc , la 

Charité, la Foy ,1'Efperance, parti- 
s, tuHcrementla £brce,dontonabeau- 
»y coup plus de befoin , pour s'accu- 
^ fer de fes fautes aux pieds d'vn Pic-* 
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deCmêne. têj 
4ke y que pour s'à&ftcftK de lé& cùm- * 
meure. v «? 

Que iugeons-nous Acte* paroles de-* 
notes & iaaicieafes ? Sora-ce pas autant 
de ftfefcfres de PAmo»r de Dieu , qui 
pfcquene& qui touchent , mais qui ne 
nayren* pas encore aflez Je cœur de la 
pechereffe y pour en faire fortir fordûrc 
de fes iniquités , nypour y allumer les 
flammes de ladileâioncelefte: ellee» 
*ougit pourtant , quoy qa'elle rtax 
&kpa« entièrement efmeuë: elfe si* 
magine q«e cet entretien né s adrefle 
point particnHerement à elfe , mais en 
gênerai à toutes les âmes dcfrcgîées; 
qam refte fes defordres ctèant incon- 
nus , il jfuffit qu'elle donne fan appro«+ 
dation aux inftra&ions qui luy font 
données fans les mettre en pratique., 
Noftre, Bien-faeureufe euft eft& rauie 
que cette obftnree euft aduoiié fes def* 
reglemcnSj fens eftre obligée de Puy 
manifefter le don qu'elle auoit de pé- 
nétrer le fonds de* eonfeiences : elfe 
Ikif reprefeafeque la parfaite Coflfef- 
êvn cflrant vn aéke généreux 8e fort 
méritoire, quand one vient à obmettre 
fe$ ckconftiaceseffcmtctfcsiee gfand 
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i6t Vie de fainte Marguerite 
Sacrement, on tombe dans des mafc- 
■ n heurs extrêmes. Ceft, difoit-elle > fc 
y> fermer la porte du Ciel, & perdre 
„ toute efperance de fort faluc : que le 
„ pécheur aille donc promptement fe 
„ confeflèr dés qu'il lent (on anae at- 
„ teinte de quelque crime -.cette mala- 

die eftant mortelle , voire la mort 
» mefme, feroir-il pas infenfé s'il dif- 
„ feroit dVfer du remède qui luy eau- 
„ fe non feulement la famé, mais la 
„ vie intérieure ? Qnel eftrangc auéu- 
„ élément ie vousprie,fi aulieu de fe 
„ defchàrger de fon fardeau , il Taugr 
„ mente par vne féconde & plus pe- 
» fan te charge, par vn abominable 

crilegc, en cachant à fon Confeflèur 
„ quelqûes péchez, où il s'imagine qu'il 
„ y a plus de honte ? Helas ! quelle fo- 
„ lie , de craindre plûftoft vn feul 

homme , qui cft obligé de garder le 
„ fecret fur peine delà mort corporel- 
„ le , & de la damnation éternelle» 
„ qu'vne manifeftatioa publique au 
„ iour dulugementdeuant les Anges 
„ & les hommes? Qoapprehende-t'ott 
„ quand on vfe dediffimulation de- 
» uant le Preûre durant cette vie > Le 

foi et 



Digitized by G00gle 



fiée* de terccm e& teUemens feg**?* 

«occ contonftiire de iuftcs jraifons ** 
dVne £ûmc gloire: Nouç fwçfpra- " 
mets uroais , iugez deux fois pp^r " 
vneniçâi* *hofc. ^yam J'dta " 
fiabeioa au&o* Tabeenaeif de la cc 
Pcokence 9 poiiroaig«eaoi|s pstfe- cc 

comtniiniqwcc; qu^ad nQi^cofpp^ <c 
coÂftfODs deium ie S&ugefaia Içge c< 
â la fiû du oioodcj cc lie (çr* qnç u 
pour cûfc com^lezdebene4H^ion$ " 
en la pfdfcoce de tous 1^ pçiipjes. <c 
Les péchez de Sawix M*g$efeme f « 
& ceux de U «wfcfaWe M^&pefttc, « 
éi&it'tlkyfxtlaLox d'ellc^euBfcfe- u 
tant oubliai kgM*<d<ePiw,qui <c 
a opère leur Conu^rfio©, * à 1* 
coaibiatuxn des juacw, qui enom « 
&ic peaiceoce,Laaii«Wj ^*ioy que <c 
icgeœ* ne ktf&r* d^uoic fa « 
^lendeiif fmtiç^mp^k Mifair « 
cordedeDiftl, q^i ^pkift 4'J*ftOQ* u 
rer les aroe» Pcaw&ro, " 
i Ces «ufoas «Jteienc e^aWçs d'e- 
branler & d'anrôJtir v&cwr 4ç J>rç>n- 
«. La Peckeœlfc «^aw/^piw tw {ç 
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r?o Vie de Jointe Marguerite 
rcndoit pas à des perfuafions' fi forte* 
ic fi preflantes. Alors la Bics-heureufo 
Marguerite la regardant fixement encre 
deux yeux , luy fit afTez connoiftre 

qu'elle fçauoit cous fes fecrets, Hé 
9 \ quoy /Madame, luy dit-elle, m'o 
9 y bligèrez-vous de vous parler ouucr- 
9> tement * le m efforçois de tous 
9y dilpofer à la Pénitence par des dif- 
9> cours généraux , qui vous faifimt 
9> éonceuoircjuel defaftrec'cftdetom- 
9y ber efttrè les mains de Dieu viuant,& 
9> quel aduantage il y a de fe rendrç 
9y digne de fes Grâces y vous portaflèm 
9y à vousefloigner de vos vices * ieufle 

bien voulu que vous nf euffiez ^n* 
9i tenduë , fansqiie ie vous deckra/Ie 
?> ta eonnoiffance afleuree -que i'ay de 
9y voftre intérieur } l'enfle efté rauiede 
>y ne pasvfcr de reproche en voftre en- 
>y droit > voftre dureté neantmoins nvy 
9y forte. Ne dîffimulez pas dauantags 
99 vos fautes ! yne perfonûequi ne les 
9y ignore pointu Vous auez celé malù 

cieufement à voftre Coiifefleur, les 
9y deux plus deceftables crimes de vo- 
iî ftre vie , profanant la faintété du Sa- 
>> créaient de Conkflion , par va X*r 



le ^ <* 



de C$rtone. 



171 



crilegc qui vous rend plus criminel- <c 
le. Sainte; Marguerite parlant ainfi de 
1* oart de Pieu i> la PeehcreiTe , elle, 
telmoigric fa douleur & fa honte par 
la rougeur de fon vifege , & par les lar- 
mes de fes yeux. le fuis damnée». " 
«fcrie-t'elle , içûiii dominés, ie ne « 



tant d'impietez & d'ingratitudes. <c 
Puis continuant à pleurer, & fe cou- 
urant le vifage de les deux mains 
tant elle cftpic honteulè. Ma tte$- <c 
chère lirur, lu y dit aoftre Saintç, <c 
oonfolez-vous j Dieu qui vous aime cc 
de tout fon coeur, yous veut fauuer, " 
non feulementil eftmort pour vous « c 
auec autant d'cfgard à voftre falut <c 
particulier, que Ci vous eftiez feule <c 
au monde j Mais de plus, il deûre < c 



àjfa Grâces ellfBvoyseft offerte : 11 <c 
ne demande qu'à vous la communi- <c 
quer en cette vie, & il prétend vh c€ 
tour, & peut eûre bien-toftde vous <r 
r.ecçuoir dans La Ciel en fa compa- <c 
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ijl ViedefMimtM^gutrite 
», rtui?tea»nticftdés wftte ptemicre 
,t&uctt» iU attendu auec vae loAgue 
3) patience , que vous rax>ûfnaffie* 
vert luy ; Voy« auec combien de 
^ mifeiîic©r<fe le Pere ceiefte 
„ ceaaac dte voftre cetour > voudra au 
3 , demain r Àcheucti étturâgcdctoiko 
„ Pénitence* wns ïce<^oift*«: & 
„ vdut goutterez les douait* de & 
„ Ptefe^ diuittt Jamais te Perede f*< 
, s mille tte tefmoigm tamdetendrcfli 
„ omets rfinfiuw P^digue, quand il 
„ euft teôcw^é à fei deftaaôhe* , que 
M &*Vi-*GfffU4? von* etHfionttcta £ 
„ voteetotimtiôfttft véritable * Pou- 
„ iUft^tdttS lafiè* cdtttt*ad*e le «le 
<g&é te dgtantuire Sanuem a pour 
Vô^ke &Uit? C^ft^uf ocfuiec aue 
„ pàt fiotttteau mitàcic il m'a ae& 
9> c&ttuetti'eftà* dô voftse ttttt&ience? 
„ e&mcènsm aaxAiiges. La totw 
„ ttoitfkttce que i'ea ay, h* v<ws doit 
„ poittt décourager : ma vk aelfcé p!o« 
defteglée que k vôftte, peut deof 
>5 p*ëhd2 qui vous foRt attire*, i'e* 
„ fais capable dé plus ck deux imiter 
„ 5f £ calmes , que fus vht faneur 
♦> pâ«fcûiier*de Pieçyk &roi*<ie6a 
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mai* &mm* ïty beaucoup irrité* 
la eoier*<kJ}ica»trdfbis , aufli fa* 
Jta&tt maiatcnam pfeod^cHcplui- ^ 
<ir de & figmkr en me pardonna»* c * 
en confiderarion dçs merise* îoâMjr "? 
de fa Croix & de Ta More. II n'a pas " 
dé moindres penfées pour vous , qui <c 
ne Pauez pas taitf $ifen$ çac moy. c< 
Au refte eftant afleurée que vos ini- <c 
q&ei fci^ loiifiwrslçcrew ,<d- < c 
1er trouuer ottnwtenîent voftre" 
ConfcfTeur ; Aires luy voftre Con- 14 
fcffioa entière , Dieu & -fa Anges" 
*'en rcfiaiiiroQt; youscnirccesrcB de ■ 
li confolati» 6c de la «foire. Le 6* 
Icncc de «rte paxmrc nasijcne *ft vm 
prcuaedc fk home. O&pneillement 
m warijucdcfa raye çomritioii, qui 
fciy £iit pcoracare^^t^ntritec^i'clla 
exeemeta tous fies ronfeds : «lie tfy 
manqua wrw^t^5cfdawie«flaM 
jïwrgéc de fct pocfce» y elle menti do- 
refna wnt ▼ne i^ic plus regWfc* Qg* 

fe nons déclare fa*ondî|ite adminéfo 
& Dien dàns 1» Gwiuwfion d' vae ara* 
|*chereâe> «Uereaow fait pas inoias 
P iïj 
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174 Vie de fiinfe Marguerite 
voir les hauts mérites de noftre Bien- 
heureufe , que Dieu eftirne ttot , qu'il 
fe laflocie , afin qu elle contribué auec 
luy pour rendre fon Sang efficace : 
ainfi que nous rallonsrcmarqucr dan^ 
t'Hiftoire fuiuante. 



Chapitre XV. 

Elle Hre <vne autre femme de fis 
de/ordres. 

ON arriuc à vne pareille fin par di* 
uers moyens» La façon la plus 
commune d amollir les cœurs de ccuxl 
qu'on a offenfea, lors qu'ayant la ven- 
geance en main , ils nous tiennent a£* 
tuieris i leur pouuoir , c!eft de les ex- 
citer i la pitié par la foûmiffion^ La 
«Solution neammoins, & la cooftan- 
ce y ont quelquefois feruy, bien qu'el- 
les foient des voyes entièrement con- 
traires. Les Stoïciens eftiment la pitié 
vt*c paifionyicieufci vcwlantqi^oiife- 
çopre les affligez, non pas que** fle£ 
ebifle , ny que Ton compatible auec 
eux : Auoir le coeur touché de commis 
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"■■V- diCùrtbni* tj$ 
fito^itioho difcnt Jkyjcft vn effet defoi- 
-btefle^ JiiaJsiloEsicjuc mc{pri&n& lc$ 
pleura & les plaintes des miferables , ojû 
~fc rend à la fcuie^eue de la iklnte ima»- 
igc de k VeEni> c'eftla marque dyne 
sanupfotte.? Qtjelflu^® pDrppeufc$ qup 
erottfmrioB^pacpk? de. ccs-Phîlofophei,. 
ién ne lailTc^pasd apperecuoir leur ia£- 
cheté , qu *i WefFqrcent dé couvrir fotfs 
^ler vtAle 'd^fec^orec imaginaire : ils 
lont k^ionfifompcz d en vfer de la fop- 
^re j defirjanr d'acqiîcrir vnegloirçqu'ils 
ne meriicnr pas , ils fc pri tient de ccl- 
~le dont tU pourroieni deuenir dignes 
-par te trauatil £c par.i'eftudc Us fou- 
"fument; cpftih Jcs ; çeû ye i ejftre ioiiif- 
-fam H'we cranijuillité fi^andc^ que 
toutes its paffions' font anéanties en 
-cGî', JTiais pour ai'pirec trop haut > ils 
^obtiennent tien que dttjsicfprîs& du 
-blâme* Non certes » oh « Us eftiroe 
^j^s^fh^pabrlcsdes atteintes delà pkM, 
"ittls nè font cfoiexefhent ftupides, Se 
.s'ils font raifericordicux & pitoyables, 
iront-ils pas Volontiers aux ïeçours des 
nuUheuirejBDt?, non isolement poiir le 
irc£pe<&die ktu? verca y mais encore pour 
«krcflàn&mcm dejeuts mifeces ^H eft 

P iiij 
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VJ€ Vie dtfiinti Marguerite' 
*oo dauoif vrt Jûotiirfa&cpobleïUJi- 
^tri mbtife frloajies diuerfes çotiion- 
ÂuflW'r par ce toaym rhomtoc 
xxûtk* fmknv» jwritcf , tottrtsfics 
étions, £s paroles* fcspea£«* c&rçe 
««ritoires, qpop quelles procèdent 
<dc motifs 4iSerms > poqradi Wjls 
Payent point d'autre veuequcceHeda 
Von plamr de Dieu; . ^ 

Coniideions l'exemple de I*vSYi* 
Cttui s* : bien qu il n'euft ancvtopaP- 
<fian y n'a-t^lpastcôroignc, pool: n<w 
ferait d< modèle dan*tHjfere conduite, 
tantoft de la pitiés comme cirae& lis 
iroupds fomc^uwqiû lt faiuoie&c de- 
puis troii iou»9 raatofr >dq Jai leibiè- 
rioiv comme ± ltendcoic ikf ;Phari- 
fieas , leur reprochant aœc *lc leurs 
impiété* te leurs rapines* Si nousjpar- 
lons de la conuerûcm des âmes * ïiè'y 
comporté coelqucfoisanaivne.«k) li- 
seur maroeilleute ;aiitfi appelle* al Je» 
-Apoftres& Zacbee: d'autrefois: pour 
<les attirer il employé la vehemc&e» 
Saint Paul n'eft point eAraadé que par 
ïdckt de ta roue ém Sœmux , qui 
ie plaint de fes outrages qu'il eacerçoit 
*a ilà perforai* ridv- -^.Jttfijpïes^ 
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v itcvrtûm. 177 
womdt ff ih s édtcffoit h tviy ~ mcfine. 
'Quand ^ <9*&- 
«pV» à cônucrtir ks Peeheurs > il luy 
ordonne de fe gouucrnef de cette ma- 
nière. Aufli voyons-noosinQftte Sainte 
Mârgaeritedinsces<4iuarfc$ pratiquer 
félon k dii»;rfnc des occaftorw qùitfc 
prefentem. Elle vient de toucher vnc 
•raie defreglce fans la pretfer beaii- 
*ottp y n'y ttoBustorpas tàntde rébel- 
lion : mats feulement quelque httnte à 
4* corfefèr/Le SaintEfprit luy infptre 
^ 4b la gagner par des attraits doux & ai- 
' ttables, dont lefuccez fin heureux , 
h Pecbcreffe ènayamfaitfon profit. 
r\ En voiày vûe autre é$à éttant plus 
-dure & plus ïebelle v oblige noftre 
Sainte de leàtreprcndrc aucc plus de 
force» Cette libertine la vient voir par 
tfmnaede vifoe. Mar guerite ayant oon- 
qnur fbr ret&atpon les defordres de cet- 

créature; ne manqua pasde trauail- 
ler à &Cinuexfian f Fentretenant <l a- 
feofcd de la laideur du vice (bot elle 
-«ftoit fouillée- Cette aïfattblce 4e 
dàcux -perfonnes n'aura point fon aç- 
-comptoTemem, fi elles ne parlent fvne 
•ipr et ['aup*. Que re%ondra celle xpii 
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J?î rie dtfainft iSarguerite 
•rfcbàrc- ca U ifcbafk > ' Noô feulcme*>r 
elle l'appromie * de plus eHc montre vu 
*elc extraordinaire contre les impudi- 
ques, quelle i«commatiticll>!eu > is , et- 
c* re-telle/ier fùppltatit de leik impri- 
mep la crdhte âe^fes Iiigcmen? tfains 
Yetpriiti ' ÂdmkezWbuinp<*fet; iajsfâîî- 
muferion àt ccttcadroitcï M*û quel- 
le eft abufée dans fou àdteéfe' l Êlfc 
ignore edmbien- rtoftre Biën-heutSufc 
eft: iihiminécy ébe fçak pourtant 
propre defix^ïcmens * *& ïi* riïet* 4e 
prendre pour cHe racfine les pat olos 
qui luy font portées auec tant de vi- 
gueur & de charité , die fe contenue 
• J crtjflre eftimée verrueufc > v&uauogîr la 
véritable Vcrcu/ O l'effrange rrompfc- 
f ie S la tronipeufceft la feule trompée. 
Marguerite confirmée de pks en plus 
dans la cormoiflancedes hnpudkkcfc 
cte loutre V i ; rbe&recçtelic' s ? dfopce 
dauantage de les cachet lu^paslc vi- 
„ ueraent en ces termes. C* èffc vous, 
^ pauure arèamre y ccfli vous-mefmie 
^ qui ieftes lcfuieede nofôfe cônfèrei*~ 
■#:ct :Voas eftés vriede ces ruifcraidès 
• j,, vcontré lefqaelles ^ous déclamez a>- 
» ueccant de courage. Quelque et 
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Éromec queUcfuft y elle reagit auffir 
t^ft , puis eilcpaflk de colère , dcmaor 
dant auec aigreur & reflentiment à la 
Sai&te,pour qui elle la prenait; Vous c ? 
aucz tort, luy repamtpelleyde m!of- 
fen£er de la force ; ic fois femme ff 
4'hpnneur , & auccaucant de vérité, * 

3uc vous çftes impertinente : vos V 
tfcputs font des fanges, & vos Te- «V 
tenons dcsimpoiliircs : ieneiçay c * 
f$s quelle, faiateré vous prétendez <c 
d'aupir,* auxdc(pet*s de voftrc pro- <€ 
chajn,àqui vous rauifles lareputa- " 
tipn ; il yaudroit bica mieux que " 
vou%quittaffiez vos aufterkez, vos 
meditanons , &voihe folitude , & " 

3uc vousculEczlaChatité&laPm- <c 
enec. cc 
Marguerite à qui Dieu ordonne de 
famjcr cette Brebis cfgarée ,fouffre pa- 
tiemment ces iniurcs. Voyant cet ef- 
prit efmcu , elle luy veut donner le cal- 
me auant que de pourfuiurefon ouura- 

fe. le vpus demande, dit elle , hum- u 
lemeflt pardpn, tna^hetc atoie , ù A c 
i'auoisr aqqçç vous vpus fuffiez pic-,5 c 
quée de moi& entretien ,iem'en fo-,«« 
rois abftenuë* Mes paroles ne vous <c 
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tfo rie de fkinn TAâfgutfitt 
^doiucm ptiùWcct» puis qu'elles ni 

voua ofteat ny ne tous apport cm 
V» rien ; ne biffons pas de nous aimera 

keteproches qtit nous nous fomtnee 
>, faits l'vae i loto*, ne tou* rendent 
>> ny ftxm odieufes,ny moins aimables. 
Celte rcCponfc douce & ûge, ayant 
modéré l'emportement de cette in(o*- ( 
fente , rlle pt otefta qu'elle ne s'en ret 
ftmoit p», bien qu'elle en euft fuîer, 

voyant fi cftraBgemeniaccufte»q«wy 
„ qu'innocente. Vous altcgfte* voftfe 
„ innocence, ma fiile , fttplîqfta la 
„ Sainte > i qpi peafea *vous parte t 
„ Ec de quelle part croyez-vous qoe 
„ viennent mes dîfcours » fi D*ca 
„ luy-mcfmcvous pre&heparmabo*- 
$y che criminelle», ponuez-vouskiy re* 

fifter ! Mçs crimes se iuftifiem pas 
,*ks vofccs> mais la Ycrité que ie 
& vous?nnoncc par le commandement 
„ de Dica> vous condamne : YOîis nV 
„ ftes pas i«fte> parce que ifc fttfc cott- 
„ pabic* mais vouseftes a&ueflemenc 

ea péché 5 Dieti-tpri oennoift tout, 

voos maduerriflant pat mon entre- 
„ mifer poùr vous exciter à la Pcni- 
>, tence* 



Qaine (croit toochédVnc rcpanie 
£ véritable* fi puiflîuueî Cependant 
b PeeherclTe fouftknt encore &dcf- 
fend ion innocence auec effronterie* 
qui obligea Marguerite dacheucr 1» 
vidoir c de cetu rebelle par vadetniee 
& piue vigoureux effort. Pleuft i <« 
Dieu , s^iôna-cVrfi^-' qu'il n"y «ufc « 
rien £ redire en voûte con&ience* * 
maia vous fouuentZKVOus bien des « 
aâipns exécrables que vous «KK ^ 
commises : denant Dieu & fefrAnges * 
depuis tant d 'années ? parcequtvous * fc 
nauiez point d'autres hommes pour f* 
vos tcfmoins > & pour vosfpe&at» 
seurs que vos complices» vous vous 
imaginez qu'on ignore Vos defor- * 
dtes. Hdas ! Dieuquilesaveus 5 eft * 
tftaût iuft/ment iitité, au lieu d'en * 
«m vengeance, vous appelle par <* 
ma bouche pour en venir receuok «* 
kj^don. Cette conclufion tftoit" 
aflorcie déroutes lescircoraftanceslat* 
p&bk* delà pcrfuader&delaconuam* 
cre, dautantque Marguerite kiyfptci-* 
fia lés iours, les heures, Içs pertonnes, 
les rencontres; bref les taoindrespif* 
tkuJarite*. AtjâÏMdft -lt* taydns du 
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i8a Vie de fainte Marguerite 
Soleil de Iuftice cfclaùanc cet efprit 
tucuglc yôc auiolUtfam ce cœur endur- 
cy> U rwgctiEdefon Front 3 & les làr^ 
mesdefes yeux r f tirent les preuues de 
Ùl contrition qu'elle tefmoignaencorc 
& pat ce* paroles. Que me fetf , helas ! 
3 y déceler plus long-temps mon vice? 
A-fc ne veux pas davantage mentir an 
S. Efprit : je fuis- vne abominable 
,? Peçhersffc* ie œe condamne *noy- 

: Quelle : <ft, àvofteaduis>Iaioye de 
noftre Sainte en cette occafion? Com- 
ment nous la pourrions-nous figu- 
rer , puis quelle a de la peine à l'ex- 
^> primer aïl^meùnc. Dieu foitloiié * 
& dit-elle y le fuis rauiç de le voir vi- . 
>y dorieux de ypftre cœur 3 qui a iuC* 
^qijesky tant fait derelîftance à fes 
*> Diuins attraits ; Vous n'eftes donc 
^ p^us obftinéc , ma bonne fœur, par*^ 
*.ce que le Demon neft.plus Maiftre 
x, de voftre ame. Trouiicrez-vous do- 
„ reûiauant delà difficulté à vous con- 
^ uertir, ayant dçfia fait vne fî . hçu- 
p rcpfç démarche } La Confcflîon ne 
^ f^urpit pJ^s eftre onereufè : après 
aftoir, franchement adrçoiié yog fau- 
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• de Corione* \%y 
tes à vnc Pecherefle, quelle peine «' 
aurez-vous à les confeffer à vn Pre- cc * 
ftre? NertfïdvipafiiesmîraçJesquc c< 
Dieu a opérez, inutiles par voftre * c 
endurciflemenc : Renoncez au pc- <f 
ché; embni (Ccz la Vertus deuenez c< 
agréable à Iesys-C^hKist, par <c 
vtiù etfa&é Pénitence ; h'offenfez '* 
pas dfcuantagcfa Bonté, en refiftant '* 
à Tes G race s ; mais attirez-vous de * c ' 
jiouuelles bencdi<3bions parvnvcrj- <c . 
table changement de vie. Cet eo~ <ç 
tretien deuoe & rauiflant , eue tant de 
force fur cette amc libertine, qu'elle, 
fit fur le champ vnc ferme refolution 
de viurciâiiuement, & démettre or T . 
d re à là coniciencc» La Grâce de.no-; 
ftré Marguerite e£t fort abondante, ! 
puis quelle le rclpand fur ceux qui,' 
communiquent auec eik. Âpres cettqr 
Conucrûun elle en procure vne aa^ 
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%$4 rie de fê$mtM4r#ttrite 



Ckavitkc XVL 

£Ue tonuetti* *>n uuniGentîUhom^ 
mt fort desbatithé* 

VN Ancien difoit que les ieunes 
fe doiuciit faire inftruirc s ks 
hommes «'exercer à bien ftire } les 
vieux fc retirer de toute occupation , 
ciuile & militaire , viuan&apec 4iGctt~ 
tion , (ans s'afluictir à certains office» 
Si nous iatuions ce fentiment, nous 
difpenferions de U Vertalesicùnes # 
les vieux > n'obligeant ceux-là qu'à en 
apprendre les maximes, & donnant & 
liberté à ceux-cy de mener vue vie B», 
bre > fans fç preferirç aucunes règles*. 
Voila certes , mon Le&eur , ce qu'on 
peut conceuoir dtabord , quand ©0 
Fait reflexion fur la penfée que ie vient 
d'alléguer : mais à dire le vray , elle 
fit laiflè pas d'exciter tpus les hommes 
/ à la pratique des bonnes œuures, &:,à 
la fuite du péché, en tout âge, & en 
toute rencontre. Si les ieunes font 
obligez de fefoûmcttrc à rinftrultion» 

ils 



âeCwtme» *ff 

ifs.cc font pas rxcmpts dV^fe/UJCf xc 
<pii leur eften&igni : an configure^ 4 
roefure «qu'ils eonncritfcnt le bicfr, iifr 
fcroient coupables de ire l e pascxe^i** 
m. Pomrlcs vieux , ht libm&|iïàl«r 
cftdannée * a» 1rs exempte ptsdr bien 
faire : mais elle les y engage hettfttUi 
fraient , 1« habitudes des Vertus que 
Ton fappofc qu'ils om cQtîtraâbées pot 
vn kwg exercice, ksaKtttnc eritébt 
«fragir , nw par coderai tue , mabitie* 
vn empire fur Jeors pi/Boa s- 

Âiim tous Jes hommes ont vneèfeJi* 
gation pareille aaurgicmcnc cfc leur 
vie | ic «peux dire sbc&iic 
ettitié, fa Graœc appfaht&nr Je cbe-» 
min tic la Vertu, comme«llemdkfiis 
le deûr Se f afieftiou. Or £ quelque 
âge y troiroe éts ôbftadcs , ccft partir 
cuitefonrat delvy Aes ieunesî Jcs dowr 
ceurs itt»gim«res -4e cette YÏe icut 
cftant péos ajçreabfcs y parce *qu'ilteai ett 
ont pas encore -goutté les vcritaWto 
suwertamcs ; leurs paflton* Ébat ipsklS 
▼iues, damant qu'ils ©m aiaflîpeai <Vc 
modération dans irar conduire ? qu'ils 
ont d'intempérie daus teur* hu-memrs 
corpo*cifc« ; kur foibieffi: aft plus 
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I % 6 Fie de fiiinte Marguerite 
grande , parce que ['expérience ieur 
Attaquant , . ils s'emportent en plu* 
fieurs occafiuns , qu'ils melpriferoient 
s'ils auoient plus de lumières. Ce 
taifonnement nous feit comprendre 
h merucillc de la Conucrfion fui" 
tiante» • 
Vn ieune Gentil- homme Ibnant 
defes eftudcs, fe plonge dans les def- 
baùchcs fans aucune retenue. La vi- 
gilance que (ès Maiftres auoient au*- 
trefbis fur luy durant qu'il eftoic au 
Collège* luy ayant eftéonereufe , il eft 
rauy de fe voir dans la liberté, qu'il 
employé maintenant à fc perdre. Les 
règles de cteuotion qu'on. luy auoic 
prescrites, luy deuiennent fî odicu- 
fes , que son feulement il les abandon- 
ne, mais encore il fèmocquede ceux 
qui lesobferucnc. Les difeours pieux 
iuy lèmblent des chanfons r iijic park 
«le Dieu que pour . blafphemcj*. fcn 
Nom adorable r.&'il approche vnc fois 
l'année des Sacremens , c'eft par ma- 
nière d'acquit, en y commettant des 
lacrileges. Les excezdù boire & du 
manger, ôc les vohiptez les plus; inr 
famés, font fes occupations ordinaires^ 
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v.', w de'Cùrfwe. $87 
il fc pre<kir«€eiit: querelles par,fa 
mauuaife conduite. Eft-ce pas là.pren* 

fcWûfoir prêtât**' faiU ^elféacéct 
Dieu neantmoins le regarda en pitié* 
li>y croyant vnc rude «iakdie , du- 
rant laquelle > quoy qu^xtreméuicnt 
^ng^wiifé,- ^rfchnà^ne luy pàirlar dp 
(c préparer à' la-mor^; chacun iu^ïai^ 
fànt efperer qu'il en gueriroit la 
moindre de fès pcnféés' eftoit celle* dp 
fort TaJuc et^rfttl, qu'il^uoia efFacc dç 
ftfttemtfre^ tant l'impiété s'eftok ènjr 
parée d-e foh ame. 'HeJis ! quel mal^ 
heur , d'auoir fi peu de véritables amis 
dans le monde > i qui croyent par vji 
ftUcagl^mcnc crftronge^oler le^lci» 4p 
f amitié ,quâi*dp<Mtr ue:pâ» kiquictçr 
ceux qu'ilsprotcftencd'aimcr f ils kur 
donnent fuiet des plus cruelles inquiç r 
tudctsqu'ionife pttiflfeimagineif. <f 
« ffl i géra y di fcn t ^ rl s , ce ma i^àe^ R on , c f 
Kcscfce admettre ordre sux afl&M-cs 1* 
de f* confidence. ! Quelle perfidie i J$ 
Helas ! fçauroit-on s'en figurer vnc 
pluslnorâe, pim epe ce^ laiflir periç 
vftcirax^pourh fttlexnit^ ^err?iuy^vpqr 

Digitized by G00gle 



iti rie &f*imH*rg*trïte 
tnenfd'fne vicaj89iflU»& latigiifc _ 

tintât que les autres ; qnojr qjofc 4 a* 
bord die ; Uinretiemae dans q^ique 
dpcraacedeguexifofti «Uo ky daman* 
île) n*antmoûi« s'ï J a .< agréable ds VîOÎc 

YtoPrcûrc* Vn P*cftjrc,> mabonac 
^ Mcre » , VfWS allcaibiea rvifte icf* 
± f pondit-U: fuis-jc e^t çewe extremi- 
„ té * la mon cft-elie fi proche * Eftes* 
„ roi» û peu feÉbrw deadw>K* 
>t «Tvn pariait C^eftrêa , itepaKit* 
>f dJc, qjufcdc ttoireque la ptepara- 
>y tion à la mort n'efi point tntecilàir* 
^ qa'aprola conchuiMiation pronon- 

céc par l*s Médecins? Nou* jnoif- 
9i irons à chaque moment > &: nous ne 

rclpirona jamais que nous ne fcf« 
+ p fions va paa vers» le tombeau :. i'ef- 
x> péte que vona en guérirez > mais fi 
>} voftre gttefifonne vous difpenfc pa* 
|, de vod« préparer à k natte* la ma- 
& ladte qui voui en approche , vous y 
^ oHige-t elle pa$> pais qu'elle voua 
5> adiicrtit plus exjpreffémcnt de 1* 
5> proximité} Paroiftrc dtuan tic Tri- 
5 ^ banal î<bia:lifil3oedo Dien* nffc la. 
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jrfos importante de toutes nos af- ^ 
iaincs > noû» dtuonc régler eeweafc* 
fcirc en tout tettip* , parricolicre- ** 
• mtnt qjuand Dieu nous infpire d*y ? # 
penfir r Qu« fçauez- tout j s'il n« 
vous parie point par ma ; bouche, *f 
^urroas exciter h mettre «r<ke à 
vèftrereon&ience? La réception des <p 
Sacrement eft vn excellent remède <ç 
poar i'ame & pour te corps r 0% * 
pourIecorp«,ls cranqoiliit^ deTcf <f 
prit yqufc nau&pôfledoàs pat la Pc* 
tritence, qwnousjpurge de nos pe- e< 
chez » notisdifpofamt à Ja famé cor- M 
porelle. Cedifcoursd'vne Mere ter** 
dre & &*e^ porta Je fil* à dire qu il y 
fcft&ic rfe/olô pour le lendemain. Ce 
iéut rfcft pas fi-toft arriué r qu on le 
prelîe dWowplér ce qa'rl a promis : M 
S'cxcuft force qt^eftant le neefiéme 
de fa maladie, tàa befcin de repos poàt 
foufteiilr fetfort tfi fe • crife; * de- 
jaande citttire du deiay ; qui luy eftant 
trop facilement accordé, ie réduit en - 
Tfin au dcfcfpoirrii tfefcrie ijtill eft dam- 
H<i , &T q«'ilrt>a plt«ik àriferiterëe 



Digitized by G00gle 



i£o Vie de fotnteMârgMrïte 
& les plusiçauans hommes, pour ob* 
tcfair dciuy qu'il Ce cortfcflcj Comme 
Us font grandement expérimentez 
dans la conduite des âmes, ils aile* 
guent toutes les raifons imaginables 
pour luy faire eoficeuotr que Dieu 
cftanc inènimenj: mifericor dieux , ne 
fou hait c rien que fa Conuerfion, afin 
d'auoir lieu de lay communiquer fes 
Grâces ; que nous pouuons opérer no- 
ftrè falut tandis que nous Ibrames au 
monde / que ia porte du C ieiire nous 
eft Jamais fermée, fino» après que nous 
nous en fommes volontairement ex* 
clus par vne mort impénitente; qu'au 
*efte, s'il veut employer Ja parole & 
les» lumières qu'il a-, pour faire v*is 
Confeffion cxa<fk ; l'ente* dan* }» 
Béatitude eternellçne Juy fera pas re* 
fufée.U ne fe rend pas ayférrtent à ce* 
remontrances fi Çtlùçaîres : Il y fefîftô 
auec des particularité? , qui font iugep 
que ion obftination n'eft pas tant vu 
effet du trouble de fon elprk, éaufé par 
la violence de fa fièvre, que d'vn de- 
feipoir è J,es Pfeftrics & les Religieux 
qui l'enuironnent , reconnoiffent que 
c eft vn raanifcfte chaftjjBent M Dm y 
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deCùrtùne* 'tfr 
lHtécontrecemalaîdè,qui anoittant 
rie fois mdfprifëla GraccquMùy eftôtc 
offerte, déclarent que le fcul' remède 
à cemal-hfur, conôfte dans les Fric*- \ 
tes. On a doue recours aux Autfefs* 
pour y célébrer le Sacrifice <hi Corps 
& du Sarig dse Ies vî- Chri st : Oit 
implore i'affiftance des Oraifons de 
toutes les ames les plus venueufes, 
pour appaifer la colère de Dieu. Lé 
defefperéiïcantmoins n'crteflrpasplus 
iage; on n'ofcluy parier de Dicn , ny 
delà prêté , de peur qu'il n? en prenne, 
occafion de le blafphemer, comme il 
à fait depuis trois iours* < 
Cependant il s'en va mourir , Se foi> 
a me fera bien- toft la proye des Dé- 
mons , fi voûre Mifericorde infinie, & 
bon Dieu , - ne le regarde en pitié , luy. 
touchant le cœur , & illuminant foa 
efprit d'.Vtr rayon extraordinaire > qui 
ledcliuredc foa aueuglcmenc, Se tuy* 
faffe embrafler la Pénitence , par l'en-. 
tremife de Marguerite de Cortone., 
Défait , quoJqu'vn ayant confeillé à la, 
Mere du malade, d!enuoyer quérir la. 
Saintc:ellela va trouuereJle-mcfmeJa 
coniujrant de fe courir vn pécheur me- 
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*f*> ViedcfiifittxJforgueriK 
«acé 4 vue réprobation éternelle. Il 
^foiicpasgranddiTcotjrsà Margueri- 
te;, pour 1 muiter à tne œuure fi chari- 
table. Son zcie<}ui ne cherche que 4<e$ 
pccaûam de procurer des adorateurs à 
Dîea # 4é de contribuer au klut de* 
*me$ » l 'accirc aoflî-toft aoptés du ieu- 
»e homme , qu'elle trentretient pa* 
iàasauoir auparatutnc prié Diea aueç 
ferueur fit humilité , afin que Tes paro- 
»* fc$ /oient efficaces. Courage, lujr < 
*> disette eh ftutc, mon cher Aray 9 
$3 gardea-votts bien devons déifier de 
o fa Bipaté de Dieu* Hé qnoy ! fcxoit- 
ilpiffiblequc vous raanquaffiez de 
$ 9 confiance oauen Ie&vs-Chkist , 
i> qui vous a racheptédeibii pmeieux 
n Sang ? r<émnanjté âc vos crimes, te 
„ le veux r vous rend indigne d* par- 
y,dota;jmis le Sa uueur vous l ame* 
x, ritipartant de trauaux, qn'ila£>uf» 
,i ferta pour voftre amour en cette vie; 
* fc Croix Se fa M ore font les fonde- 
,> mens ^e voftre espérance : ouurcfc- 
9y iuy voftre cœirr, né refilant pUs 1 
ri fe« iivfpi rat ions 3 & il Je remplira 
>y deies Grâces : Quand vous aurie* 
» Y*ut&*ltQmnâ$wui Jespccfecad» 

cous 
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de Cortone. 
îtéus les hommes; Iesvs-Ghrist a « 
encore in finiment plus de mifericor- <ç 
de , que vous ri auriez de mifères Se 
d'impiété: la fournaifc de fa Charité " 
ne s'efteindra iamais: vne goutrede cc 
fonSarig peut plus expier d'iniqui- « 
tcz en vn moment , que tous les plus " 
abominables pécheurs n'en fçau- €C 
roienreommettreen tous les ficelés. " 

A l'approche de Marguerite l'Enfer 
cft confondu, &c les Démons prennent 
là fuite. Ce ieune homme n'a plus 
d'inquiétude-, iafplcndeur de la Grâce 
hiy ayant defcouuert le péril où iJ 
cftoit parfon defcfpoir, luy donne ef- 
perance d'eftre bien auec Dieu , fi fe 
confiant en fa Mi&ricorde , il s'efforce 
de fatisfaire à fa Iûfticc , par la réce- 
ption des Sacretnens , qui luy appli- 
quant le mérite du Sang de I e s vs- 
Ckmst, le fan<5Hfitront & adouci- 
ront la colère de Dieu , iuftement ira- 
té contre luy. Les larmes qu'il rcïpaitd 
tefmoignemaflTez fa douleur, & les pa- 
roles qtf il profère* montrent bien quïi 
& changé de fentiment. raduouë, <c 
s'cfcrie-t'fl,que ie fuis lé plus crinri-\«< :? 
iiel detottsles hommes i mais ic ïc- «f 

R 



Digitized by G00gle 



Ij4 Vie de fa*** Marguerite 
s> connpi* auffi que la 8oRï4 4e Pif* 
„ cft infinie ; ïe ne veux pa* que te f*M 
,> ne* qu'il a p»fc* fe faifant Homme» 
^ 5c mourant pour moy , foiem^awt- 
„ les : le uem'©ppe&i»yp»saj«*4e£ 
„ fems a.n>aureux qu'il* 4f me 
„ par ma.refiftawe à faQwpJ 1«1«<. 
„ iâçrifie 4c bon coeur les momens 4e 
" vie qui me. relient , 4efira»£. de te? 
» employer 4ans la Pénitence : Ne 
„ différons pa> dauantage, qu'on m'a- 
, mené vn preftre pourmeçoniçflér, 
!I puis 6ns reurdemeot qu'on m'ajp- 
^ notre l'Euçhariftie l'Extr$mer 
„ Ôn^ioP- Le s afôftaus font rauis 4c 
ee changement admirable , £ ep re» 
«éteint noftrçMargUfritfl..SaiMdelay 
le maUde reçoit ces trois Saeremens 
auecyne deuotion exemplaire , &C U 
pleure pechçz fi tendrement, que le 
Confeffei» en efaps toueni meflsfes 
larmes auee celles4«cette wwPfW« 
tense. V» £ deuot fp^acje cgnjftle « 
«Hicadrit îBefueille»femenjt tous çe»ix 
aw y font piefeo* -, # 4ww qtftff 
ioiicnt Oifi 4« fe ..mifrw9*i&.V * 
«edemee i ce malade » V. roeu** W r " 
fonlkm^^pfoè;i^t|4uieMtaaft«? 
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de Cdrtene. 19 y 

de Contrition , deEoy , d'Efperance & 
4e Charité. 

Admirez-vous pas , mon Le&cur ^ 
ectte Conuerfionfi promptementope-r 
xée par le miniftere de Marguerite > 
aux prières de laquelle Dieu accorde 
volontiers ce qu'il auoit rcfufé aux 
©raifons $c aux longs difçpurç d'vne 
infinité de perfonnes remarquables en 
pieté & en dodfcrine ? Que s'enfuit-U 
de-la, linon que la Ptouidence éter- 
nelle vouloit qu'ayant efté durant les 
deferdresdefevie pafleevne pierre de 
fcandale , qui auoit précipité plufieurs 
ames dans les Enfers, elle procuraft 
dans fa Pénitence le falut des pécheurs 
les plus endurcis ? Grande gloire certes 
pbur noftre Sainte, quifurpadeTillu* 
minationdcsaueugles, la refurre&ion 
des morts, & tous les autres miracles; 
pijis que la tarification dvn pécheur 
dépendant delà volonté de l'homme » 
nousladeuons préférer auec Saint Aur 
guftin , à ù. création. En effet, Dieu 

2ui nous acréez fan? nous , ne nous iur 
ifie pas fans nous , pour montrer l'irrir 
portance delaCôucriîon d vue ame pe» 
cherelïc : Et c'eftpareiitement vn iUu» 

R ij 
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19 * Vit de feinte Marguerite 
ftre tefmoigr.age de la grandeur des 
mérites de noitre Bieh-hcurcufc, qui 
continue plusieruemment ce charitable 
cmploy, après quelquesapparitions.ee- 
lcftes. 



Chapitre XVII. 

"Son zele pour le f (lut des âmes s'ac* 
croijl par quelques zijîtes 
extruordinairu 
jde Dieu* 

Ly a bien de la différence emrc 
l'impoilicle & l'inufité : quoy que 
cette remarque ioit véritable & for* 
ayfée à comprendre , par les euene- 
mens qui aniuent dans la nature, nous 
voyons neantmoins de hommes qui 
n'en-eftans pas bien pevfuadez,ne.pea- 
•uent fe refoudre à donner leur créan- 
ce à plufieursxffeis qu'ils croyent ijn- 
poflibles, parce qu'ils font rares > en 
tjuoy certes ils raitbnnent tres-mal, 
puis quel'impoflibiJité empefchanr en- 
tièrement la pxoejudion d'vh ej&çc, 
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de Cortone. 19J 
oh argumente fans raifon , quand on 
tire confequence qu'vne chofe n'eft 
rpâi, à caulc qu'elle n'eft pas otdinai- 
ce. Ce qui fe fait vne Fois, eftpoffiblc : 
ce qui ne fefaitiamais-, ne fçauroiteftre 
en vfag-e :par ce moyen rimpoffibleeft 
inufitc -, mais Pinufité n'eft pas impof- 
iible. le voudrois que cette maxime 
fuft imprimée dans l'efprit des impies >, 
qui reiettentfouuentdes proportions', 
eftans fondez feulement fur ce princi- 
pe, que n'enfaifant pas vne commune 
expérience, ils les eftiment incroyab- 
les : comme fi les miracles eftoienc 
ordinaires: & quand ils arriueroient or- 
dinairement, nous n'en deorions pas 
iuger félon les- règles de nosfens cor- 
porels, ny mefines félon les lumières 
de noftre raifon naturelle \ mais félon 
. l'Euangile , qui nous ordonne de nous 
afluietir à la croyance dés Myfteres'3 
qui bien que rares fleincuidens, ne lait- 
fentpas deftre certains & infaillibles. 
En vérité , fommes-nous pas obligez de 
nous foûmcttreainfifur les Articles de A 
la Foy , puis quefans cette fourni ffion 
. -nous rejetterions beaucoup d'effets , 
. mefmc naturels > fi nous les croyons 

R iij 
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r$8 Vie de fitnte Marguerite 
îrof>oAibles % parce qu'ils font inuft- 
tei. 

Il cft mal-Sjrfe dé réduire 1 noftrc 
balance lès chofes Diuinés prineipa- 
lemerit,qu'elles n'y fouflfreht du déchet. 
Ceft vnc hardiefle dattgereufe , voire 
c cft vnc témérité abfurde 5 de mcfprifcr 
ce que nous ne conceùons pas : nous, 
blaiphcmons alors ce que nous igno- 
rons , pour parler auec Saint Iude* fie 
nous fommes indignes d'entrer dans le 
Sanétuaire , & dans la connoiflànce 
des fecrets deDieu, d'autant que nous 
nous en fermons k porte par noftrt 
préemption ôt itapieté* A forcé de 
vouloir trojp fçàuoir nous ne fçauohs 
rien 9 nègligeans les belfcs veritez qui 
noiis font pmpàCées » para* qu'eues 
furpaflent nd$ raifonnetaens * &ons 
rempliflbns hoftre efprit de bagatel- 
les , qUl eftans au defloiis de mite, 
Aous cntraifnent par leur pefariteoc 
v^rsla terre, où eft leur origine. La fa- 
cilite de croire cft attribuée auec iufti- 
-ce à l'ignorance 6c à la fi mp (ici ré. La 
créance eft vne impreflion qui fe fait 
en boftreame, à mefure qu'elle fetrou- 
ue plus molle >Gc de moindre rsfiftan- 
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«hôfe 1 4atttai^f>iii^re fàtticfeft vtiidc 
& MlebfltfigpoiëMlfe Vàbbiiffc phte 
fàcik^ïrt féttskclm^cîc lapttfnitte 
^ttfûafidfr. *i<k>ftc, taôiiëhér Leéfcètity 
ît déplôr* te âtkfac dt cfcii* <|ui fottt 
^p ;ft^*éà « Irop erédtotéfc , te ftte 
f ttidihs l«3Uttès § Çui fcftàhfc 

trop obftinez, n'àdfnéttèûttjuè et 
fèùr àgtét * de forte ûtitltttr eïp rit he- 
ttailt Ottttop é ^fede&iiè* tohforHK* i 
feûrs ttictel^tibhî tkfregléc^ , ils font 
^t^idek ! fef^t^sSaitlts ,&dclfc 
t^ttttîpktibfrd^St>ùtièrain Ken. 
Qii'ùhlts chttfctiêfttttdtîsmcracilki 

t^ft^t^'SPééi hîè^etoô^ ifeâp* 
Ttetfàtoàtft* Mtttto, de* fet 
Rtaelàtiott* ktfc ftrtibleïoftt ùbtatùf 
des ilkifio«s & dcsrcfUcti^.Ltsgrâni 
èttrrt ttttt patÉrfct Settttfitt d* 
Ditty fciifr 'ptftoiftfttat inctoyabîes * 
fîStèié îc|ïfleiles tté'fottt j*à$ toiîi ttiiints î 
ccpfcftdàht éllea fôirt aittaht tettàiftes 
tjû'élks fohe feintes # admirable*. Les 
cottrtntkftieatioh* partteirittttis âûe« 
Ditùi tjài {btiti^nhu<& aux ttiOrK 
fiiifl*, % diÈtticfthètit'oTcUnàiiWsi-aB- 

R iiij 
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% oc Vie de faintt Marguerite 
elles tendent & reiilTifleBC toutes à en- 
flammer (on zelc pour le falut des 
âmes. Ce préambule ,. mon. Le&eur » 
qui tourne à la confufion des fages du 
monde, vous affermira dans l'eftime 
de Marguerite , qui deuint plus ferf 
uente à procurer la conuerfioiv des pé- 
cheurs par quelques viflons celeftcs 
dont elle fut honorée. 

Elle prioit iour &. nuit pour ce fo- 
iet , & le feu de Charité s'accroilToit 
dans Ces Méditations continuelles : el- 



dans l'vndes iours deftinezàlafolem- 
nttc de fa Refurxe&on % couucrt de 
playes , comme il eftoit au temps de la 
Mort, Ce fpe&aclç fi lamentable obli- 
gea Marguerire de; demander àfon di- 
uinEfpoux, qui l'auoit traité auec tant 
de rigueur? Les hommes, ma Fille, 
refpondit-il , voire les hommes auf- 
„ quels ic fais plus de mifericorde* 
„ m'ont mis en cetçftat : F en tends ces 
„ abominables pécheurs , qui m'ofFen* 
„ fant à tousmomens,feroient dignes 
„ cent mille fois le iour d!eftrçpreci- 
pitez dans les, flammes éternelles, 
jp, & que ic. conferuc neantmpins en. 



le mérita que le Sauueur li 
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dt Cor ton*. ^ 
ctttç vie , pour leur donner loifir <c 
; dvcmbra(&r la Pénitence II n! y a 
.point de condition qui ne foitmainr 

çeiiant comme vne atfcmblée efta- ■ <c 
blie pour trouuerdesinucntions de < € 
me tourmenter, & defrenouudki: " 
^es anciennes fouffcançes, Les vns <c 
aptes auoir mangé enfemble en 
qualité de bons amis, ne font pas Gr " 
toft feparez , qu'ils s'en vont macbi- cc 
ner jreciproquement leurpcrte auec " 
c vne perfidie effroyable : font-ils pas " 
imitateurs de latrahifon que Iudas a u 
exercée contre ma diuinePerfonnc* <c 
ies larrons font-ils pas les fubftituts «* 
jdes Soldats^ des BpurreaB^q^ fe ?' 
Copt empaçez de mes habitsî Les lu- <c 
ges iniques qui vendent la lufticc, & 
qpiparfaueur, par crainte, ou par « c 
quelque intereft vicieux , pronon- <c 
cent des Sentences iniuftes, font ..«.« 
d'autres Pilâtes , puis qu'ils trahif- " 
fcnt le droit des innocens, à l'imita- 
tion de celui-cy , qpi abandonna « 
mon innocence , dont il eftpit bien c f 
gerfuadé , à la cruauté de mes enne- < c 
mis. Les Blafphematcursmefont de- «? 
cedhef fouffrir les peines que içndïfc 
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t&% Vie de fdintt Marguerite 
*> taylbfôqetks latfs wftiirëm ftitffe 
„ horrîbJés MàfphèSfcôfc soft#ê rmy : î 
„ fe* fcôtit ib fôtëfétfàiftré tmc thfc 
„ dèfcléW , tjtte ffie ^Ittftteftt léséSê&il- 
„ tiohs Se les iuretfieôs dé Piètt e 5 riMH 
5 , Difctplè. Lé* feux têïfttftiàg* & 1& 

'„ Sfcribés & dès Phârifittîi > itiim* 
« pofaftt des feirf&tèz èôU* fat jrtfc- 
ute j âffouuirént leur Wnfc cbiitffc 
„ fttoy-, ec &itthîhs principal** ^fr- 
», thtilrscfe ttià Méit , tjùi Atârtfïihfcift* 
„ h'a pùtotàttc&tothtè kùi piaffiàfly 
*„ pub <jtf ils hc ttfltar d« fiefttfe 

,> tftablit teiiïî felické à ftrô CflitiSét 
,,faftstttflôj &èmééha*ger d'ôpprtft. 
„ i>f^.L«Rcd^mptéutd€fertaàht àinfi 
fotis les Myftéréà dë & Paffiôn IV* 
âpfes Tàmite à * ihbtttroît À Maïgateriet 
îinhumatofté dès Pedieur* , qui féloA 
liadiaerfitétiékuts cîfiwe^ «rxetçoiWifc 
éotttre foii adorable Pêribriade* ifref- 
ïhe$ Otttrâgt* ipl'àtîùteht commis fefc 
Bourriez & feiP^tfetwteurs. 
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de CortôHe. ig$ 
ptrcm de la cruauté des hommes énuers 
I es v s-Ghk ist, après qu'il ca 
tut fait Voir l'excez lupmefine, par 
loppofition des bien-foi w imtntbâs 
qu'il leur confère àraefure qu'ils i'o£- 
fenfent dauantage. 

Cela tût caufe , dit-il à (a cherc E£* * c 
poufe , que toutes les fois fcjue tu me 4 c 
prie, ie ne tapparois pas , & que ie <c 
differeen certaines occafions à te de- <c 
partir les confoiations dortt tues di- tc 
gae, & dont ie defirerois te faire * c 
participante. Les ténèbres que lès 
-crime* des hommes refpiandent fur * € 
la terre, s 'efpandent fouueftt fui les u 
amtÉ lus plus (aimes \ nôrt pour lies * c 
rendre criminelles , puisque leur fi- " 
délité eft inuiolable ; mais pour * 
leur faire porter vnepartié du chu- 
ftiment : les innocens endurent pour '* 
4e* coupables. Marguerite , ma Fille, " 
ie ne te fuis pas e&aieftientdoux fly tc 
toujours fauorable;& quoy que eu u 
ne fois pas complice de* fautes de 
*on prochain* tu en (bnifFre pourtant * c 
la punition; ne te dtfcoutages pé& * 
neantftioms pour cela? Eft effet , êg * c 
nefl pas dans Les (kis&âions & Us « 
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*©4 Vit de fainfe Marguerite 
>, délices. qu'il me faut chercher-, ce 
>, neft pas là que tu me trouucras en. - 
9> cette vallée de larmes : c'eft au pied 
de la Croix, où: les impies m'atta* 
» chent,, comme tu as fait autrefois 
,, par ta vie déprauée. A ces dernières 
paroles nofïrc Pénitente tombe en dé- 
faillance, Sc pcnfa mourir de regret Se 
de honte , n'ofànt leuer les yeux, ny re- 
garder le Sauucur qui luy -parfait -, elle 
pleuroit amèrement >&demcuroit pro>- 
fteméc en terre, gardant humblement 
lefilence,iufqirà ce qu'il luy releuaft 
le courage ,1'aflèuran t que tous fes pé- 
chez luy eÂoient pardonnez, & que fi 
feiahciens defordres luy aùoient feruy 
•de. fupplice , fa Pénitence luy auofc 
prépare vnc agreabledemcure dànsfon 
Ame, où il te repofoit auec complai- 
sance. 

Voila certes vn entretien r fort char- 
mant pour noftre Sainte, quoy qu'il 
luy fafle des reproches de tes difïolit- 
tiohs paffées $ tout coopère en bien aux 
•Ptedcftinez : Si on lesble/Te , ils fe ré- 
joiiiflent > parce que leurs bleflures font 
fàlutaires: fi on les confo le, ils n'en 
•abufenç pas ; parce quiUprennent leur? 
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iieCortone. toy 
confplations de la manière que Dieu 
les leur prefente. Quel fera , à voftre 
aduis, le luccez de l'apparition fui- 
uantc* Enuiron la Fefte del'Afccnfipn 
de Ja mefmc année > le Sauucur l'ho- 
nora d'vne pareille vifite: £lie le vid 
£ur la Croix , ayant les veines ouuer- 
tes , & inondant la terre de l'abon- 
dance du Sang qui en couloir. Ne " 
t'eftonne pas , luy dit-il, ma Fille^de **. 
ces fanglantes Playes \ la violence " 
que mefont Jes hommes continuel- 
lemencpar leurs offervfes énormes " 
me réduit en cette extrémité. Ma <c 
plus fenfible douleur ,confiftecn ce " 
que nonobftant les efforts que i cm- •« 
play e pour les fauuer , il y en a néant u 
moins vn nombre incroyable qui fc <c 
plongent tous les iours dans lès " 
flammes éternelles. Ce difeours at- 
tendrit le cœur de Marguerite , & allu- 
ma merueilleufement le feu de fot| 
zele j EUjc aimoit trop fes prochains* 
pour les abandonner <dans lei;* plu$ 
grand befoin : fçachant ce malheur des 
hommes, racheptez du Sang de Iesvs- 
Christ, clic prend de nouuelles re- 
folutions de trauaillerà le rendre effi- 



Digitized by G00gle 



xo4 Vie de faintc Marguerite 
cace , pour la Conueriïon despecheur*. 
Quand elle fe figuroit la perte de taat 
d ames, die fouffroit des langueurs cx^ 
traordinaires, qui erabrafoiem faCha* 
rité : autant quelle languiflbit pour 
leurs péchez, qu'elle deteftoù, autant 
bruflou-ellc d'ardeur pour leur falut , 
qu'elle s'efforeoir de procurer : elle Ce 
fiitt volontiers expofée ï tous momens 
aux fupp lices les plus cruels, pour met- 
tre tous les hommes dans le chemin du 
Ciel. Quelle compon&ion , ie vous 
prie , dans ce cœur denoftre Péniten- 
te, qui gémit efgalement pour les ini- 
quitez des autres ., comme pour les 
nennes propresl Ce pieux femimenrl* 
rend figenereufe, qu'elle prend vne 
fainte authorité d aduertir & de repren- 
dre les grands & les petits , les Princes 
& les Suiets , les Ecclefiaftiques & les 
Prclats,quand elle remarquent quelque 
dérèglement dans leur conduite. Son 
vnique but eft d'extirper les péchez, & 
de uuuer lésâmes» 
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Chapitre XVlll. 

Elle emfefche v* Frejfre £<$enfit 
Dieu , & vn autre homme 
de continuer fi mau- 
uaije vie. 

T>I E n quilfpit mal-^fé de reepn- 
J^noiftr^kDçiwon quand ilfe trans- 
forme en Ànge de lumière, à çaufe de? 
açqfiçcs dont il fe fepe pour nous fur- 
prendre > Il y a pourtant dçs marques 
^îf^illiblçs poiir Içdifcerner. Laprin- 
çij?ale, à monad^is, çonfifte en ce que 
ïaifont conceuoir a ceux&ufquels il 
app*roift de bptxsdjpflTeinsdç wa^ailler 
3 la gloire de Dieu, ilfeg^rdebien de 
les leur feire exécuter', aucoatr^ire, ï\ 
m çjnpefche l^qçp<ppJi(Cc rçiçnr fcïQVr 
tes fe$ forces \ de nunierç £»ç d& 
jqp'U vpid Tatiacq^il atrpmpéç^ d^A$ 
la rcfplutiçn d'efteftuer le bi«i ,qW4 
{embjpit luy ipfpirçr > ij hjiy fçii^ç 
toqs les oJ?ft*clçs imaginable poiif 
Îcq 4eftouiûç^ tes amc^^uji ptu df 
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20 8 V ie dé fainte Margu erite 
l'cxp criencc dans la vie fpi rituel le, s'^>- 
perceuant de cette malice du Démon, 
quoy qu'il s'efforce de la cacher» fça- 
uentvnfecret pour le tromper, redui- 
fant en pratique, auecla Gracede Dieu, 
les bonnes œuures, contre Tin tendon 
de i'Efprit malin , qui nepretendrien 
que de perfuader le vice , bien qu'il 
tcfmoignc d'abord de l'inclination 
pour la Vertu, laquelle il abhorre,, & 
veut enfin deftruire. Dieu fe comporte 
bien d'vne autre façon : non feulement 
il anime nos cœurs aux faintes entre- 
çrifcsi dé plus il en facilite l'exécu- 
tion , & pourucu que nous cotreipon- 
dions â (es Grâces, nous en venons ï 
bout , <juand elles dépendent de no/tre 
volonté : au moins s il iuge expédient 
querouurâgene s'acheue pas^il Ce con- 
tente de nos efforts, qu'il neJaiffe pas 
de recomj)cnfer ; parce, que nous y 
aUons employé noitre pôffiblei Nous 
jfommes obliger d'aduoiièr que les Re- 
iielations faites à noftrc Sainte , font 
(entièrement, de Dieu, & que l'Enfer 
h*y a pàtint dc f nart ,jpuis quêtes né 
tendent quU rettabliiïemettt de la par- 
faite faiiuetc y foirdanrl'ame, qui en 

eft 
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de Cûrtone. 109 
cft fauorifée j foie dans les autres, à qui 
elle en communique les fruits. AcU 
iouftez que la correspondance fidèle 

3 u' elle montre à fuiure les mouucmens 
u Saint Efprit, eft encore vnc forte 
preuue de la vérité des apparitions,dont 
clic eft honorée ; puis qu'on eft bien 
perfuadé par fon exa&uude & fa fide~ 
litc , que le Rédempteur qui la vifite , 
luy départ abondamment fes Grâces » 
qui la mettent en eftat de garder les 
ordres qu'il luy donne. Voyons de 
quelle forte elle fe conduit après les 
Vifîons que nous venons de déduire» • 

Vn Ecclefiaftique de haute réputa- 
tion , n'eut pas dans vne rencontre 
toute la vigilance qu'il deuok pour la 
carde de fes fens. 11 iceta les yeux in- 
différemment fur vne beauté , qui le 
charmant > fut caufe que cette œillade 
indifférente deuint vn crime , par le 
contentement que le P reftre donna à la 
pcnïée deshonnefte. Bon Dieu , quelle 
miferc l deurions-nous pas trembler 
dans les compagnies , où le Démon 
nous drefle tant de pièges \ Ne nous 
fions pas à l'innocence de nos regards : 
fouuent aptes auoir cûé innocens > 
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Retiennent crirtiinel* &abominablèfc*, 
|*at te poifon qu'ils rcçoiùenc de l'obicc 
«tont là veu'ë les «fichante «*%Ue& i 
•auettgkr l'âme & la priuct de laGra* 
-ce. Le Pcëftre dont hous partons, ne 
cofifefrtit pas feulement à la deleâatibn 
ifhpurt, llpaflè iufiju au de/ïr infâme*. 
& te prôpofe d'en venir iuftjues à. là 
conformation du péché. Le Redem^ 
frteur qui eft moto volontiers pour Je 
rtchepttrde Ton Sang, à pitic de fon. 
rfèfaftrc y t He r eu ete à Marguerite, afin 
qu elle tf auaille à y apporter le reitte*- 
«oc conuenable : fon zele eft foruttit 
mais iadicreux. La rougeur liiy monte 
Tau vifrçge > quand elle fe figure le nieri* 
-ce du coupctbde : elle fçaït ï'àpplartdi& 
ifcmcnt auec kqirei fefc Prédications 
&ot entendues : fa modeftie «xterietfc» 
/ te , lçftirnç qu'on a de fa derétafre » 
«qu'il s'eft acqinfepar fes refponfes ad» 
ittirabies : ijuand il eftcofrfùlre dans 
les Conférions > ou dans les Confc- 
Tcnccs > bref I authorké qu'il a de tth 
prendre les autres , einbarrafTent noftre 
h amble Pénitente, qui d'ailleursreiiere 
trop le carà&ere Sacerdotal, pour 
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! itëpas ? fer d* ciifcôftfoé&fon daffc mt 
aAd^wifettttiK ^elk prépare i ce 

f gfttid'Pttf&iittàgiè. 

' Rite €Ït iteitttmoitii tdateï dV&tft 
k Dteû » (km *&mfte* kè femimetti de 
h prudence htfiMtoe. Pear ffiita* 
rtuffit, c4fe t^£kA^tbïértïèi«t 8^aiiê6> 
efficace, ce quelle s* iugtp&i 4 pïO* 
pè$ dédite dôbCMicfeè. Cépfôcedega- 
gfle k cflfcur du P**to* y demanda 
pardon à Ptett de &a mefehuât dfcf- 
fem: Deptiù^t wmp^là àyai^ ci>ftc« 
Vtoè éefôtïlc* èfctkts dé fël&tteg» il 
âttoit vn«m^rueilkufea<tttttit)Aà^m- 
pcfchcr que fes fêtas De «'«fthftpâflèftk' 
hors dés borner, llû t^tioic trop obli- 
gé £ fa di*rîfebleiibe¥*trieè > pour no 
k p&s rem^èr. Ilky^trduutr^'iho- 
rtôrant ^omffli fà Mére , & ptdteftâ&É 
éh fa preftftcè, qu'il ptofitéroit ét fea 
àd^eîtiffetneiwfâutailes ,quU'àUoietit 
tiré d'vft fi profond abyfme* En vtt&é* 
no* poùaônsfôuftetiitque M&rgûfcri* 
re de Cortone a de beaucoup aeoretf 
rfewpirc de I « s v s -CitRisr '> pat i«. 

| GoteetfkHi défraies, partiètiliereftiefit 
éb celte* <qoi éfkâéfct àdotihées a l'im- 
ptïdicité, -qu'elle ttiaehok fi fout au 
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il i Vie de faintet^farguerite 
feruice de Dieu > qu'au lieu dé retour- 
ner à leur vojniflèment , cllej&comrar. 
âoienc vne habitude de pureté inuiola^ 
blc par Tes Prières . : elle a obtenu ce 
précieux threfor à plufieurs perçûmes 
de toute condition, à des. Prélats & £ 
des Princes : THiftairc (muante, eft di- 
gne de remarque* 

Qgelqu'vn fe laitfou aller fi efper~ 
du'ëment au vice charnel , qu'il ne 
croyoit pas fepouuoir iamais defgager 
de fa tyrannie.:. Il n'eftoit pas néant- 
moins teJ&pient defefpcré , qu'il n'eu ft. 
pour la Ver tu & pour les vertueux vne 
grande vénération. Il vifitoit quelque- 
fois noftre Sainte dans (a petite Mai* 
Ton y preftanc volontiers, audience aux. 
pieux difeours dont elle feferuoit pour, 
l'exciter à la Pénitence. Ses defbauchcs, 
citant publiques , outre le péril de foa 
ame qu'elle luy reprefentoit \ elle luy, 
allcguoit le fcaridale qu'il donnoit i , 
tout le mpnde j icandale qpi augmen-^ . 
tant l'cnormité. de fou péché, embra-s 
foit d'autant plus la colère de Dieu : Il 
tombe d'accord auec elle de tput ce 
qu'elle luy propofok , ;auec proraeflç 
d'amender fa vie j mais il>«£ v^nçir i*?- 
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I mais aux effets : ce qui obligea Mar- 
guerite examiner Con zele contre cet 
| endurcy A la première vifîte elle. l'en*- 
i treprend viuemcn t , 1 appellant , fans 
vfer de préambule., ennemy? de Dieu* 
obiet de fa vengeance éternelle, ingra- 
te <Sc perfide créature, ame reprouuçe. 
Ge Peribnnageefcoutcauec refpeét iesi 
paroles, quoy quevigoureufes , de la, 
Seruante de Dieu, aduoiiant quelles, 
eftoient iuftes & véritables : Mais " 
que voulez-vous que ie fafle, s'ef- 
çtoia^t'il , eft-il poflible de rompre w 
des chaifnes fi fortes? Mafcruitude 
eft horrible* mais elle cft inéuitable, <c ' 
après que ie mefuis moy-mcfmefer- <c 
mé la porte delà liberté des Enfans « 
de Dieu par ma malice inueterée : tçr 
le fuis nécessairement vicieux , par- <c 
ce que iel'ay voulu cftre, & main- « 
tenant que ic dçfire deftrevertueux, « ; 
ie ne le peux cftre, parce que ie ne" 
le veux pas efficacement y la 4ep*a- " 
uaition de ma volonté eftant mon"- 
dernier & plus cruel fuplice fau-^ c 
droit-il pas vn miracle pour me con- €i 
uertir l Hé bien, refpondit la Sainte, « c 
ï/dfW qu^ le.mir acle arriuçr a> ppis*'* 
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H4 Vie de fninte Marguerite 
& qtte it le vowàdemy-fatt 3 paarladi6 
^ pofition que tous tcfiTroÈgnez:Voas 
fy vovn plaignez quefouk&iftant dcde- 
^ utnnrïiôttnnedebienv trlbiifam eft 
ti û languiflant & £ dcfe&ueux* que 
& vous m tarifez pa* de croupir toù+ 
^ joursdans vos ordures ; Courag^ce 
^ n'eft pas proque de vouloir* & de 
„ croireque cewufeitn'apas fa per* 
ti feétionrequifepoutadieaer l'ouura* 
„ ge. CeiWetooyendeparuenir enfin 
„ à la Penttcwce , purê^qae s'eft en 

vous deffiam de vos forées , inuitec 

h Bonté dé Dieu à couronner vo- 
9> ftre4efirimpà*feit, &àk rendre e£- 
„ fteafcev?^esikaant?agc> ioignww» 

ptietes*» tftiô&afcs ; ayons necâras 
,i vom& œoy à tisv s «-Christ „re* 
„ ftigedctpecheiïts^pottr le cofliurer 
„ de brifet enrieteniènt tes fets de vo- 
3, ftfe feruittide : Cè fera vn fignalé 
, y tàltztle>icï*duote>mzis ce nçfera 
„ pasle premier de ttftteefpece : Ma- 
„ tic Magdelaine, Saint Paul ,& Sain* 
5> Atigaftin, font descefittiôinsirfejpro- 
„ thàbles de tett* ittiferieôrdieafe 
^jTôute ^uiflfencrèsqui tefr a «ansFbt- 

taefc de Lou£s en Agneau <8c 
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Ct ë&6Ufràik k Salât* Béait*!*» 
Câùiflant Te Pœhèfcrjil k cmmt féî* 
utmment & àUeclii!Milibl a dïtttercêd« 
J)our luy enuèts Oibu> àfifi ^u'il fèflat* 
tigé. Ce quelle Juy promet ^ à omit* 
tioa qu'il y contribuera dé fà }>art>foit 
eti fi Mtttltok «h Oraifôn ; foie èti fài- 
&ht de nôuueaut ttfoits dfc reformer 
& vie. Aa fâéâttt inftâtit ils fft ièttént 
tous deux à géftoto 5 pôur4éft*afcddt à 
ÎJieû la Oôtoôétfiôfi <Tvrôé àftite tobftfc-- 
t*éfc» Dfcràm Margvfcritë fohd tn 
faillies àWXpièfds dtiR^mprcur, hiy 
citant tes fftftitts <lfe fit Groix& <le 
feâ Sang », & ihttaqfoâftt U fècôursde 
là Ôcrée Vierge & dé ttoôs tes Saints > 
clit emtlrttit d&tom yfife atitteChàto- 
riéfc ces agréables f>ètoks dé k bdifche 
de fon£lf>ôtafc : Cônfete-tôy > ceky « 
fout kqifèl tfcprife** eft gtttrjr. De <c 
v*ày, fe fhaïaite (pitkûel. foi&ttt & \ 
Pri&fc» ffcïrôuùè enuitbrméde taftt<!c 
hïMetffcs , èc conçoit tant d'horreur de 
ferôfcûttàife vie , cjyefe yeux-donnetot 
dfcs ïiïàfc^ufcs d é k cfcfctritkm de fon 
ctt!ùr> ffttWlttates qu'ils rtfpatidtnt,, 
Se fcgè^il rttre de fe^confacrer à Jamais, 
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%l$ ~ Vie de fiinte M4rgueritê 
parfaitement au fer uice de Dieu , detè- 
ftant fes iniquitez paflees. Il fent deflors 
vnc tranquillité eclefteau fond de Ton 
omcy quiTafleurant de la prefence de 
rEfpric de Dieu , luy fait efperer qu'il 
n'aura plus déformais que de Tauerfioa 
pour les plus charmans obiets de la 

terre. D'où vient cette fcriieur inte- 
>, rieure démon cœur ? s'eferie-t'il : La 
„ Grâce a-t elle accouftuméde traiter 
„ fi fauorablement les ames pecheref* 

fes? Ie s vs-Christ eftant fi libéral 
„ de fes carefles à l'endroit du plus 
5> criminel de tous les hommes , & de 

fon plus capital ennemy : Quelles fa- 

ucurs ne referue-t'il pas pour fes fa-» 
„ uoris & fes intimes > C'eft vous 
„ donc, ô monSauueur, quimepre-? * 
yy uenez dans l'abondance de vos be-« 
yy nedi&ions : vous appliquez vnreme-* 
yy. de fort doux à mes playes, où les 
9y feux & les rafoirs fembloient necef- 
y, faites , vous ne vous feruez que de 
„ lenitifs, d'onéhons & d'adoucifTe-* 
9 y mens : l'adore cette Vertu qui fort de 
„ vous pour la guerifon de mes vice-*, 
%9S res : baifant cette adorable main qui 
jj .we guérit fi agtcablement. le fais, 

vae 



Digitized by G00gle 



I 



deCôftmè* 

v<Hfc offense ianwas, «cd« m'cfloi-^V 
^cr^micremDiKdt nulsaadcxisjJe- 
tardées. «♦ 
11 nt manqua p» tfaxccnttr ctttoe 
tcfolttciott >, râUaat dons 
«cnaplaitc, & embttifttft le refte de 
4Sw iours vite aûftcrc Ptnrteûcc y âucc 
la conifcls 4c k Bicn-bcuareafe Jwfaf^ 
g»ctitc r aux Prière» de bapeHe H :*e* 
teibuoif faGow&rfioir, cjui&t iiahw* 



LA &tâ&rec r4kskœ<fc mtsutiét, 

de ta fckuce d awaay* «8*fti**»s néas 
ft* jtttiuaa» dktt figé* 3» <te «?ftre 

«MO UM dfcfkdk*, ^l'dlpc 

T 
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M 8 Vie de fainte Marguerite 
Maiftreflc des ccçurs les plus rèbëlta*:* 
Vn ieuné homme extrêmement àtC~? 
bauche accrut fes defordres , après la . 
more de Ton pere , iufqu à cet eteez,- 
quilenleua vne femme mariée, dont la 
isûnelfi? & les attraits l'anoient char-' 
mi au preiudice de fon raary légitime, 5 
qui nonôbftant fes iuftes efforts pour 
la retirer , s'en voyoit priué par la vio- 
lence de cet infâme vfùrpateur. le ne 
trouii£ pas la mere de cet impudent 
moins interefl'éc : Quel dc£plaiftr pour 
vne (âge vefuc , qui ayant perdu fon 
Efpoux, dcuoit mettre fes efpcrancci 
en la bonne conduite de fon fils; d'a- 
uoirdeuant fes yeux& en fa maifon, 
ce mifcrablc fils auec vne impudique , 

3u'il entretenoit publiquement \ Cette 
olente mere ne déplore pas feule- 
ment auec vne douleur fenfiblé la perte 
éternelle de lame de ipn^nfam : mats 
encore doit-elle aura iuftiçe eftre tpur 
chée du déshonneur qu'elle .regoit» 
voyant fon logis ferujçjà vn fi honteux 
commerce: Elle cpniure ce- libertin 

* auec larraes^lcpenferàfon : Calut,& que 

• i'il luyi tefte quelquç^ftinc^llç détour 
cage , il ne 1 cftçignc; pas, pour faire pc- 
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dé Cortorie. * tif 
tir fafamillc par fefsidefbaucbes : qu a» 
contraire, faifant fon profitdes lumic- 
rcs intérieures dont il eftoit cfclairé 
d'enhaur, ildonnaft ordre à fa con«* 
feience, & reparaît l'infamie qu'il eau- 
(bit à fcsparcns,rcftituara cette ieunç 
femme à fon mary , auquel il lauoit 
rauie auectantdiniufticè. 

Cet effronté ncrejpondoit k fapaii- 
ure mere que par des railleries : Ihne£ 
prifoitfa viciilefle &c fa timidité , quojr 
que quelquefois elle le menaçait de 
ehafler fà maudite compagne, Ses me- 
naces fi raifonnables ne paiToicnt ja- 
mais iufqu'à l'exécution : deux ou trois 
iuremens de ce tnefchant garçoa, qui 
ne promettoit rien moins quedç (ac- 
cager&debrufler tout, auoient bien r 
toft cftouffé ces plaintes nmernellçs ; 
Elle gardoic le fileucc, voire elle s'en- 
fuyoit.de crainte, dés qu'il commpn- 
çoit à iiirçr : ellene pcrdoitpasnçant- 
moins courage : dés que le bruit cfcî- 
foit 3 fouuent les mains iointes elle cbn- 
iuroit cet infolent de reformer fa vie. 
<5oe voulez vous que icfa^relpoii-^ 
.dft-ilîvn iqur, je ne puis m'atytenir <c 
des femmes Cette re.fponfe qviin'e^ *■< 

T ij w 
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ii« Vie dt fiùM* M**gutrite 

fgnt étdtot <jo« estoc aiw aiAuacic Ho 
»tt fil& , â^udltîtar <lttpofition) à 1 W 
fétkké> èllvjpf wnd«rofftt6ott do hty tô» 
f*éfett *të otl ik cfc de U moi* 

5, eeerlk?te. Quefld cfpeamçc cta inifo* 
i, «Wrdcyjtjy dit-rite* im»Ynmftat 
1, où reicttatrt Its feû timons» de Prai* 
^ tàrtée? Vôtt# attire» fer vufcrr Wftc 
Ifei foii*tsdfek vtagemeede Bien* 
qttttfcto* tau* fera forteir k pe&n* 
tèiit <fefbiibta*1 C<*&4flw«ty4i?cp«r* 

„ Vèfihf de môf .QW Dieu meconuar* 
„ tî^,âUtfctoeu* tat<voîh.(fan« tin»- 

„ tta*ptôfcg£ Lftbôttft^meffe ne roaro. 
âctfpas de l\*y dlw , (Jtwf qut>y q#e aow 
^teBefbihd«k(i^«^ftCiftrô Cô«* 
ttetfioft ncaittftioiâs défrtaftdsie noftf* 
„ eorrtfpbwcknéè! L , è»e*ftp^drM»i> 
„ guetftfc db Côtotoe, sWo«i***eU«. 
3> VdUl^ptdldr à tt* VôUl f^cteftotti- 
» ^gét , p<^i*titâft*»ctf de W pa£- 
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tfwts I* trepntacfca rffrtfe £aÉfiâft:*f 
fcintaré* dottwfcmcob* JrGmot 
& p*U£fiiM* ajiotuknttmmt , q«i 1'* .0 
lopfiowr? accompagnée & fwiik;: M 

tot^%ondu : atoi*c*& 
oc vo«8 fera pas moi» W>or*l. L* ^ 
îeoae hatmwccffumdant qu'il ibtthfcU 
fwéflr dt poMoiT e ft« 4ôo imkateôrii 
wiûsgat^cxHwnc vn srirodr auoit £ftt 
neoôflSwe pourUa^anucrdr , il ilVsfpe* 
*àkf& anûus dfrsbmdonmt fi» mieet 
£m une ftmUisbie luerudlée. 

aitte ? fUlô 'Obtient fcœiewc tpœf* 
Ow*a W«ht les Pcadhpure par vue «f 
V^tv4 r erâait, «qrn ies tire en va** 

«m* <|û* it Taille prier de wxftrt c 5 
pàit ,^impç<P(^po«ir tous vîiccxbû^ «? 
aâtto* i» JUGnaanf 

li *flf*oi*ié là|Mç^feioh cfe Ta mcic* 

talque tefté dtf pâte àt Marguerite 
Qufellé k>yé y ic Vous pcù)^ «Laos co 
ccfeut ft&ttttteîl Vid^dn «mai* tiw 
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lit Vie de fainte Marguerite 
mères à fecourir leurs enfans malades ? 
Quelle ferueur ne tcfmoigncnt-ellcs 
pas lors qacftant morts, il y aefperaifc- 
tc de les refTufciter ? En voicy vne qui 
court promptement au remède , pour 
Vne maladie dàngcrcufe : Que dis-iet 
C'eft pour guérir vnc pefte mortelle , 
qui fait perir l'amedeum filsbien-ai- 
mé-, c'eft pour luy procurer vne refur- 
reâton (pirïtuclle^par les intercédions 
de noftre Marguerite, Elle l'entretient 
donc de Ton defplaifit, &du defaftre 
de celuy qu'elle auoit mis au monde: 
Elle ne diffimule pas que dans la con- 
férence quelle a euèauecluv , elle a 
ttouué du iour > 8c quelque aifppfitioft 
■ y à Ton amendement. Ilgouftc, dit- 
i, elle, défia fi fort les difeoufs de la 
Pénitence , qu'il demande Vfi mor- 
i, ccau de pain que vous ayez touché , 
i, tant il honore les ames Pénitentes. 
Marguerite efeoute cette requcftc>dont 
toutes les circonstances luy agrégat 
parfaitement * excepté celle du pain 
qu'elle mange. LcfpuuerÛT de fes pé- 
chez la tenoit fans cefle dans vne humi- 
lité fi profonde y qu'elle croyoit de- 
voir eftic en abomination à tqutes. les 
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de XJortûnï. ±t$ 
ttÛfSmiSiiof^is qu'elle aupit tant de 
ÙH^^^^^ ^ y^^^Ç^ de Dieu 
i^&fcjfllç^ r-fc fais jaab) s'eferia- <f 
ftfô hOQifentimcns de voftre c « 
£fôfc&> dpwKFois . volontiers mon €C 
f»g *rtfq»'4 fU'iîcrnicrcgomtCy afitf c ^ 
^MiPStfW^ ii'jwhcacmtnt de fou * € 
4c foi w -de* mi laples, « € 
^g&£8 qife i« .n'bfe prétendre : au « 
ImÂç fenftifier.k paitx & les au- <c 
fWKWftpWïnpPi». atcoiichtment y 
W:foife(fe*«l jjufloft capable de les *t 

& i La mcçene £c rebute pas , voyant fes 
£#9feft &wrik&*Ufl accours auxlar- 
flftfl ^&c#>ft ï !*q «Mft fsldifpbfe à flejt 
çhir fes gerço>u*, pour obtenir fa de* 
^4ûde>]bSaimc^>mpc eile-mefmevn 

figne de la Croix, s'eferiant: N'a- 4 * 
t'i^çf^tPe^Ç 4e<fefei potiï xftré « 
Jj*$mme ^bi^îiqU'pti le contente : ** 
4)»^^ WtoJEpe & Jexçitez à « 
^'j^i^^dçjftnt Dieu ,poùr niipe- <c 

ijBWMP ^^W^Vmcfc>> noftrc; 
Biça^kcuxeu& pwe : a^4fimiMnt le Brë- 

' ' T iiïj 
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*M Vie de fiinft Marguerite 



«orrotr de krâpaflcc, ôc coaçewvA 
parfait amour de ta pureté, cfratfknt 
l'impudique de fa maifon , * k *ca- 
voiront chez foa roary. Mé Wttfima*» 
gioc* pas que coite amafok à dfcmy 
eotmerric : il ne fc vid iamais va coup 
P 1 »» mecuetlleux j ce changement tSt 
rouanne dek dcoire da Tre*4twt t 
la immxlcDicuparoiftfur & &ââttiié 
k tcôc xie £ss loues. Ç* ô'eflf plus vti 
brutal, ny vn adultère $ c'ckrfl ham- 
me fpinracj , qui foit pro&ffioii dé la 
Vtttak pluscraincnte. Jfcmbr&fôd* 
figeurcoies aufterito» y il s*ack>ftnc &*- 
gubeeemeot à l*>r*ifbft , fir il repare 
par fou faine exemple, les feornWe* 
ipaodalea^u'il a capta à toqt» Je peu r 

Bon. Dieu, que les fccr4tsdeveftr& 
Mifeàtwde font admirables H e ne lç* 
admire pas mou» que les Myftere* 
ind&bles deTQÛt«Sagefle. Ibom vnc 
«ftroittatfcance «quoyqjue vo* ftonter 
exceffines ,. quand elles èaftetft 
te tauwabkmeat fâP*ciieBr^qj» eft 
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Vs -éf Cernés »Af 
itçnz dkt ipuifacpdc vafaxvxtoÇàwc* 
cwwllc ^ilcsifont ncsntinaios iccs* 
«glces & tros-ikgcs^puisqu'dfclfoiit 
les effets de vofibe gapiena* iniirie t 
qui communiquant ^fcs ptiuilcgcs- ch* 
iiaordiiaakesa.ccEtain«ames-, pour k* 
«fioâgner xfcleitt^dcferjdccs » m en fak 
pas des ^cmpJcsvraawdcsûrien d'ad* 
wkadoiti où dions nc^Uiffcras pas 
«routier de puiflans «nocifs è* qvrittet 
ttoivroes* darrsia faciiké^picnous rs*- 
ttarqooaside vojffrc parti ânous accot** 
dev lepar don » quand 3ïcai« fumons Ic> 
ciouuemen&xk^Qftrd Gracc.Mais,ckcr 
Leâeto: v nous en wpoas peu qui 
fciMc;i«^9gKnc fidélesi 1 y ^eonief 
pondre. Tausies honsmcsne font pas 
©omœnispax va morceau xfc pain ba- 
ttit de la roaân «à Vue hTunfafc Eenken*- 
«3 puis-qm'il y a xattt d'i^irateuis 4e 
fbdçsy qui ayant receu tepirçn «dcsAn*- 
gesibiamain de hsv^CttRi*T flidt 
M*-, n'en detainc pas «ncUicux »jnais 

Îirc , par vn facrilege abominable: Ge 

eOttdatnner&srcprouuer * quand 
afccàeot par I&ur malke : te Vin a<kffft* 
U^ 7 4]ittfc^aitles Yta&cfi? 2c SaPÇ 
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tt6 Vie de fiintë Marguerite 
du Rçdempràuc opei e ots « tKuiir 
effet dans levâmes adonûbos ;àl ? *mpu* 
xcté ; non pas à çaufe \ dit Saint Â»^ 
gnftin , que ce quelles rcçoiutot cit 
tnaituais, mais parce : ^aeftant inau* 
ixaifes , elksrcOTiucnrJiiaJ'Ja me il lettre 
Alla pb$ excdfet«>e?jtoi^^ 
(ks. les Arhis'dè Dieu ibnc beaucoup 
plus.adaifez , qui au iicu de couriwr 
les ViandcstTabtairei éo. potToft -roor*- 
•tel , font jdfu voiin: ieu* iréniede ior$ 
•que des occafîtms du péché, imfmp » ils 
prennent fuictde. fe corriger , ou bien; 
lois qu ifs. fani£ESent lés contoaâuces 
pJasincUffercntes, pour en dcucaiîr 
pk» agreablesià Dieu. Quel J^ppoft jr 
«-Vil, ie voufcpric» enirelé pain àcmt 
vie le ieune homme, & la&intctérqiiïl 
contraéfce! ce luy -là pourtant contribue 
•i celle-cy , paï k fidèle correfpQndaD>- 
cc qu'il apporte a kiGraçcquiJfty *ft 
-obtenue par les Prières die M^giieritç 
de Cortone > dont les abfensrcflèatçn* 
l'efficace, 

i Léàluiftkrcs çeleftes.dowdyic/ellfiit 
cfclairéft, luy^&mcomin&ïai'^mi 
non feulement de. ceux ;qb-oft li*y ï*fcr 
fc&toi^ au qui ç&QiwtxççQmmwiç* 
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dé Càrtone. iif 
4 les Prières*, mais encore de&pla*çftôi? 
gnez : après âuoir déploré leat mal- 
heur auec vne abondance de larmes, 
qui la reduifoit prefque au rombeau, 
elle les aduerciiToit par fes Lettres plei- 
nes-dé fcrueur& de prudente, qui iei 
tiroiem de leurs defordres. Soni Côa* 
fefleur raconte que fouuent elle luy 
dtefeouuroit aucc douleur & amertume 
les péchez, de plùfieurs perfomnes jqgi 
demeuroient dans leur ordure, cm par- 
ce que la ftupidfûé les empefehaie de 
Vexaminer auanc la ConreiSoa , ou 
d'autant que la honte ne leur permet- 
toit pas de s'en confefler : elle l'obli- 
geoic en mefme temps de trauailier 
pour leurfalut. Ilafleurcque quand il 
venoit à exécuter ce qu'elle luy ordon- 
noit furxe fuict /il reconnoiflbic ma* 
nifeftëmênt la vérité des Reuelatrom 
de Aoftre Sainte, qui par ce moyen a 
fauué vne infinité d'ames,dont la dam> 
nation eftoit inéuitable. Vn Religieux 
cftam tombé enquelque faute notable, 
fut aigréraentrepis par ion Supérieur* 
& enfuiteictté par (on commandement 
dans vne pri{bneftçottc& tenebreufe* 
Cette rigueur quoy que iqfte , le fit 
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fit Vie dcfofaHM&guerife 
f rdSquc *icf*{pef*iv Se &wea<rar 
neanrmcrtns de Margaocw , il lwy <te* 
çUrc f« ioifcces pat vae ïôçtc c, laf râaiH: 
à'fcspotTcr de Dtt» À détoure b otr 
la fotcetie fotif&kfon mal » ou pkllpft 
iawort f sfra de a'cftwptos fabi*t>dr 
la Jimc defoennem», qvé **dbttd* 

I* tfaricabk Pmtf eftte touchée d* 
prie Dieu fer uc^mçftt 
poarcor ^ffltigé^ dom eUeVod&edafr 
fbmfdirikFcmficnce. IxSamjcuratjflî* 
fiait k vient coflfoàer , dîayant &i Utv 
x*ea» & hiy commandant 4ç -porter le 
Supcttcuri laini&rieordc* & d* telo* 
perec iciosadc.cjtiey qoeccmfiwmeàJt 
lutiac DeffaufllBy radocroede pa$» 
1er i l'inférieur , Vexât $mà mcncxtfa* 
ceûtauuit vm rie plus réglée» Apec* 
qneik eoft entrera» IV* 4e l'ancre* 
cebif *Ii «rag la prifinw & «tlajr-cjr 
dcliiri de & xfcpuuité ♦ rangea dtas 
fon deuoir^nec ! édification de t©œfes 
Fcere*. Jfanr nefcraaies pasoeacons Ha 
boatdaiûccttciliçs dçaoftxe Mangue* 
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g&ùTskliUtc V Itnlte &vfi£gtinr* 

tcptufto* Iloftre iuigement toi* de 
{ûtk a4fiettc*qu« k c»inte y elle montre 
& cktniece&ifccS quand pour, ioaiei-* 
uke elle nou*oblige dkuoir recours A 
Ift vaillance , q» clie ^négligée ,quani 
tTity aUoitque d'accomplir noftrede.- 
uftit* & de eonfcrtKrnoftEe iionBcwrVj 
A**râ quelqiHîfoisvneArmce efpouusnr* 
fiée aehepte vne feomeufe fuite aumc£ 
mo: pti* qu'elle euft ctt vue g|orieuîte 
Viâoirc. Les riches & les granefs vi« 
uent mal-heureux par la crainte > ils 
perdent le boire, le manger r Urcpo$j 
Lés patf*es & le* efclaues exempt» de 
celte foiblefle y font ioy eux &c contert* 
Plufieurs prtocfcupez de cette palfion, 
(t font perdus > noyez & pjsdpite* j ce 
qui montre quelle eft plus importune 
Se .plu* infuppocUbU que ^ âurçc 
tnefiTtt.Ltt G*acs efe t^çRnnoiffettt: yitt 
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ijo Vie de fainte Marguerite 
autre efpcce , qu'ils nomment terreur 
panique , croyant qu'elle vient fans 
caufeap par ente, & d Vw knpulfion ce- 
lcftci ce n'cft ny aux profanes, ny aux 
mauUais Chrcftiensàparlcrdclarraia- 
te , d'autant que la considérant (cule- 
ment en qualité dVnepaffion humai- 
ne , qu ilsrie modèrent ; pas , ils y trout 
uent de grands défauts. Ç eft aux hom- 
mes vertueux & maiftres de leurs in- 
clinations defregléds, à difcourir de la 
crainte , qui les faisant reconnoiftcc 
pour les enfans de Dieu , quand elle eft 
vrayement filiale-, -les fait autant forts 
& généreux , qu'ils font craintifs & 
humbles : craignant en effet que Dieu 
ne foit offrnfé , que fon culte ne foie 
âboly, & que lésâmes ne 'fqient cîam- 
nées , ils s'oppofenccQUcageufement à 
toutes les violences,^ iWmontent tous 
les obftacles. 

Vid-t on iamaisvne valet#fembla- 
ble à celle de noftre Pénitente î Ct: 
n'eft qu'vne femme, il eft vtay : mati 
c'eftvne femme forte, parce quelle cil 
remplie de la crainte des parfaits, qui 
iiVftr attiré quêta Charité, A lions la vi> 
ûtez dàtis 4à r <DèiUïie j lois quelle lap* 
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4e C art me. • r îjx. 

ÊSt>4 foi|s •fc Ppçtifiçat Uc Nicô- 
s iy. ^n^ito^ Tan^ii^cW cens np-' 
liante -huit pu rçeuf * vne fanefte guer- 
re sattiimedans la Romagnc, Prouin-; 
ce de l'Italie. Vous imaginez-vous 
point qu'elle e^eft effrayée } Elle eft 
v^citablçi^epi: touchée pour les crimes^ 

3ui (c vont commettre dans vue fi faf- 
ieuCe cohion&ure : Ellcfe reprefente 
que lçs Autels feront rçnuerfez; les 
Eglifts profanées 5' les blafphemcs , les 
impudiçitez >ï oppreflion dçspauures y 
quelle prçupit , luy fontvne extrême 
peine en l'esprit : Voila les ùiicts de fa 
crainte -, & voila pareillement ce qui 
TcnhârdU .& l'encourage à y remédier 
de tcjut fob po^ble v çîlc^ft ^ni^Sc 
puit dwaàt pi€U,jpourleconiurerpaf 
Css larme* 6c par (es Oraifons % voire 
par tous les mérites infinis de la VieSc 
h Mort de I e s v s - Çh^ i s tV 

J^çe > ejl<5 plein? «W^^ent > c Jv" T c- 
^Q.ubk fesvauftef itez , ieufnant &de£ 
chûppt fpn: «corps à coups de diîclpli- 
iWi<Q SQu^amirtgçtfe^ jj 
priant i J^<nJ>i*,Y9R$ j 
*eg*fd<w! -•fimK6^Ç < <PiÇ9¥ t 5 Vfts% fC , 
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*ji VU de Jf&mîiïâïgHcrite 

„ exercer ftit <&è tffcifcé* ltt rigctéii» 
9> de vofttt taftîcc t Attdfte*-vôa$* 
„ V B tous plâift j * fc&fiir ftttfeftfea* 
?> FmfemeMatgiietfitt, qtti efftpwoi-* 
„ ftre deaatrt veftre Thtôfàe rr ft tper 
„ tiendfay hettïfcuÔ* que t^&dfefcha** 
„ giez ftrr mûjry^ftre vtfftgéàûôfe «ettfc* 
^ pareil** afiftdeftte déiktfe* dé ¥&» 
„ terneile : Iteferaytàiiie àuffid* jkhv 
„ ter toute 1* peifte qrae mérite»* ce* 
„ Prouhices quek p&tttà'tù&âMÉâi 

vne chetiae Pechercflte > etfMftie fli 
„ fais , peut-dle efotifef <te vottt fi#tt* 
„ feire pour tmt ëepeffonfces* Noty 
9J ctn-cftjjîas là tt»j^h*itfe>a^ fcfce* 
„ detiipteur tfcs-^é^ttaali* ! *e M 
„ prêtent autre didfc * fifttftt qaftft 
a> vour facrifiaftt eeut mon pôûdéîr ôt 
„ tbut ttiù^ftttde Atftttwdfc d#Gt*+ 

ce, en fbulïakafcÊ d'c&cf &É«tkiafc 
9> dotjr hies'ètWs /voiisiVrtilfiêJf ttittà 
^ hofctauitei eeto? qôevôi^aft^ôél- 
5> fect à vtyftte P**e&*fo€ïôi*>*^ 

„ faïïrç* rdfttitït; k*'*tf«S' dé Vbfttf* , 

„ & <pr larefektaétff^ AèlKbte^^i 

eferafez- 



Digitized by G00gle 



gfoa&x-rooy $ reduifcz> oroy ou ^ 
tttfltect ptzMiracaqxic ks psonires Pt* 
cfceaWj qui'gcmidintfotts leiaixide 
feurs jttiqpitca , fc^c/oulagczéic ^ 
dtiw*ureray coatearc. 

Quel fera, âtdfataAm, JéfaoceB' 
de Ton acfe ? Son£fpouxccicâclc lay 

déclarer, Il luy ap^roift,.pouri*afc 
fturer qu'ils <eft w^réufe >dt3 tfeox 
pats* qui *ftoi*m fi» k podnrt àp 
battre dans laRomagne, pUistjEtina* 
£aiîam niettte fes acnKsbasparfon au*. 
tfcotité a <joi les auoit accordez , iU 1& 
fetôbitm Maiftrejfo du chwnp defea* 
taitte. >M»fill*, luy ■ià.lw. 
G*a«t , tu os TaSûaLj œtrcvi&oi- 
tt **e tt&Qhà feulement fw te*** 
fe&fnwies i mais iur fattiuftiw >roct *« 
rte , i laquelle tu keilesbra^ : t'^ft^ 
pDttt tamdiftdt toy ijtieit wc|pehfe« 
jwfô djpàiu*g«e^ peuples, «ça* nt 
rtfykoiem $ôc 4c tfang & le çama- *« 
g* les v*is dès iautres: ta faUc icut * 
cft donnée èn tfc (feafidewttioii ^ it ** • 
ir*«* <jtf44s kfçachdm,,4k ^'ife^ CT 
remercient. Enweûnc setnps^u^ te <»< 
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% j 4 Vie de feinte Marguerite 
rrouuoient véritables par i'cxecutiotr*, 
la Paix fe negotiant par toute l'Italie* 
qui en goutta les fruits auec benedi- 
ôion,dont Marguerite ne vouloir pas 
eftre reconnue la caufe , afin que le. 
mande ignorant le il end u'é& la force 
de fan crédit, elle euft la £àtisfa&ion> 
de feruir aux hommes , fans en auoiD 
les applaudiflcmens. Nous inferons de: 
U qu'on aceufis fans raifon les Ame» 
feintes deftre inutiles & oylîucs.Qa 
n'eftime rien tant patmy les Grands „ 
que de reUflic dans des negotiationa 
importantes : En voulez- vous vne de 
plus haute confequence > que celle qui 
termine vne guerre (àngjante, excitée 
entre des peuples fi fbrtintereftcz,quo 
leur réconciliation fembloit prefque 
impoflible ? Et puis dites , ô mondains, 
que la pieté neft propre a rien: outre 
que Saint Paul vou* démentira , qui 
l'eûimc vtile à toutes chofes , Mar- 
guerite de Cortone vous fera voir par 
expérience qu'elle n eftoit pas feule- 
ment yertueufepcrur elle-rnefme , mais 
encore pour tous les autres, à qui elle 
a. tant profité, & pour, les affaire* les. 
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v/ v dê C$rt&nt. 255 
ptus (trrienfcs i Si lcsi plus fubltmcs : 
ks^ioanïi&ilesr xnbcss reccuoient diil 
foiâagciûOBCcpar fpn affiftancc y, 



: ;CPh ArrTiCE XXI. 

ftttjkàrï Ames dv 
Purgatoire. " 

CEvx qui font dans l'afflidian } 
pccbcnt cnuicrs les adtrcs en crois 
manières , par ingratitude > par impa- 
tience ou parauerfîou : S'ils reçoiucnt 
du fceouts de quelques- vus > pour lcf* 
quel» ils n'ont aucune- reconnoiflance, 
kxnt-ils pa^drgues d'eftfc eftimez in- 

Stars , : puisqu'ils nexefmoignent point 
e pefTentin^ent- 1 Tendrou de leurs 
«onfolateursî On les exeufe plus ayfé- 
rnent quand . ils; muhnutent contre 
Jtsurs perfecuteur^ , & quoy que l'£- 
uangile les oblige de lés aimer , s'ils 
montrent de la répugnante à fouflrrir 
ces impitoyables, 5 qui au lieu de Les 
confolciî^liesmal^traicent, on les met 
au rang des impatiens ^fans le^chargec 
d'autre blâme ; pourucu qu'ils n'en* 
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z$& Vie dcjkinteliitoguerïte 
vieoocnt pas, iufijà'i lac ivengleaoccq 
Mais comment padicnt^ilsèrmers ecaxl 
qui regardent leurs pcincs^aucc indift 
ferenec ? par aucrfion & par mefpris , 
lors qu'ils mefprifent les indiffèrent 
comme Us font xncGpxifcz dyux , ôc 
qu'ils font difpofez à les laifler (ans* 
affi(tancc> au cas qu'ils fufleet teduirs 
dans la mifere. Nous pouuons alleu— 
ter , mon Le&eur r que les deffunts» 
qm payent k lefle de kurs debtes 
dans Us flaQioaçs du PuEgatoirc, oat 
des £enùmcn$ beaucoup plus regte*& 
ptus idées : leuc$d<nikuu&ajtcaif«* 
tes» & leurs calamkezdcpfcrabicâi s'ils - 
y font fccQotuSvhc qu'us fom rocon* 
milËun cnucrlieuœlijbcratcorj î S^s. 
y fout abandonnez , ils nés- on ? iuqvi^ 
cent» ny neâenfafctentpomr, fc m* 
fignaur patfaitcraaati i là volonté de 
Jheo, qui ka<cha&ïeauëc mtfectcm^ 
<ic , pns que Je i^ftïroentdbac oint 
la porte de i a Béatitude éternelle. Ils» 
ne ceilèttt donc de racoiinoiftre la fk*- 
Durable main qui rampt kues chaî- 
nes , puisquatcuKejemnitctlsiu^ 
donhem deshenoebdions & dçrioua»» 

Wh 
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- àt<c*mnt. %yf 

fe^aiotc Jiiftoirc que nou» dc&ja* 
vomi y £es aines (iu Pwrga£»*c appa* 
ftoifibicot. qndquefbfo <rAf&gtittkt 
pioûctOT mfotabicr, poucimplorcr ici 
totfbgWLfci«ayic jcmployoitToloîitica 
pour kur deliarajicc * kur appliquant 
â xsc xtefletu ooa* les metites qacUr 
ponçait acquérir jpar toates fesaufte* 
œcz > & par/es mures pratiquer : les 
effets cà Soient mcrimllcn 9 par te 
grand nombre Je ces âmes capte» 
«p'dlc tarait :dclaimataa(k , & qttila 
«noden* jamnrcier auanr que d'entrer 
dus Ja içliché edefte o^Tctic* luf 
praihçttoftcnt vue tccotmoiB&xùt^ctBi^ 
ftfatlc i du» ternes Sxizrss* £Uc fut *fe 
^xaaicd'catciidrepaxniyoettciHul*. 
wdë k *oioudc fou Pcrc, qm iappnk 
km par iban»^ lay^cmandapardoa 
An anaanniBî oauo«^^ 
Air* & iky muinicv*&ietx,àt -grâce» 
4c& liberté, il eft vra r i^ldle efteut 
daitia Càâmëenaecstaixes casâmes; 
die suait neanttrownr pmtculkrct- 
«rnt cfgacdii ib«Ugcr relies qtn Jta 
pwoiem. 
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£}8 Vie de fainte Marguerite 
pris & confirmez i la mort jtor . Icà 
Iugès^e Oftone, foahait*rem;*u*riil 
que de mourir de parler à noftteBittw 
iicarieufi:, d^nrk^iritcié leur «doit 
connue par la réputation. Usfcemeàt 
que fanpiera eiuretren les préparerait 
i fouffrir le fiiipplice aucfraduànwgç 
pour leur falur. ' Elle leur accorde vo* 
lontiers leur demande , venant expre» 
en la prifon oùles trouuaot défia liez,. 
& prefts d'eftre conduits en la plafcp 
publique;,, elle leur fit des difeours jj* 
édificatifs & fi rauiflàns fur lie/prit dp 
Pénitence, fiir la Mort fde l^svsr 
Christ , & fur la refignation i lavo* 
Jonté de Dieu, qu'au lieu de déplorer 
leur inforciane , ils bèniflolent Diefcda 
, fc voir dan$Ic chemin du Ciel r qu'ils 
-èfpcroïent, fe confiait en fa Miferi-f 
corde y &c au fecours des Pxicres< de 
Alarrgueritie v qu îls coamnercnt hum * 
btemené & à deuxgeriou* , de lis dêk 
gager bien-toft des flantfmesdu Pui*ga^ 
toire. La promeflequ'elie leur en fit* 
les encouxsagea «erucillcsufcmeac à-en- 
dûtes la moctt, & fut cftiiuie de l'effet* 
la Sainte ne cédant de prier,, de ieuk 
«», defe mortifier , iufqu ace^qu£Jccs 
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dèCoYtone* tj* 
^ctixhammcsluy apparurent pleins de 
gloire , pour la remercier de (cs^haxitar 
bles offices. 

Elle n'eftoit pas feulement profita- 
ble aux hommes pan ce moyen ; mais 
encore tresragreabie àlfcsVs-CHitUT, 
qui pour l'exciter à la perfeuerance * 
lafleura de fa propre bouche dans vne 
vifioa exprefle dont il l'honora pour 
ce fuiet y que cette affiftanec rendue 
aux ames du Purgatoire,eftoit d'vn me-r 
rite incomparable , & que-Dieu la pre- 
feroit à beaucoup d'autres pratiques» 
qui ayans plus d'efclat extérieur, n'ont, 
pas tant d'efficace; De plus y iiluy en*- 
ioignit daduerrir les Religieux de S- 
François* qu'ils s'adonnaflent feruem- 
ment à ce deuot exercice. MaFiUe, 
luy dit ieSauucur T cane refçaurois <c 
affez figurer combien ragrccla,x:haH <c 
rite qui cft exercée enuer s ces pau- 
lires dcffunts r dont les , fouffranecs «5 
font d'autant plus dignes, de com- <c 
paffion , quelles, font prefque fans " 
foulageraent ; à caute qu'attendant la <c 
con(blation de Icuçs parens fie amis C S 
viuans* comme ceux-ey ne samu- **\ 
fent qu'à . s'emparer . du bien - des ^ 

. r- 
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t+ô Vie defumtt Marguerite 
u moitè y m A leur tendis des bon* 
» mowûsÂmcbra plcinsde vanité ; 
r> les deffunts languiflcnt - ils <kne 
fleurs peines % ikas cfperancc d'en 

* jeftre dciîarcz ,*(iiqaeîqaes âmes -ver- 
» tuotrfci & cfeCocerfeUcBS > ne ks ic- 
„ courent jwr lcuà ûiffrages. Vatbnc, 

* ma citcrcfiUc , donner aduis dc^na 
^ part an* Rtligieax qui te TÔfircront* 
„ qu'ils ajrera pitié de k mifete des 
y> jœortS # & qu'ils & dcsbArcaffent des 
n affaires du monde* fi contraires à 
„ leur yocatiwi* d'autant que ces'oc* 
„ cuparions Iromaines les empefchenc 
^pour liQalitiatre d'aller droit dam 
ry feGitl, dtJcfc arteftent Jottg-tcmp 

Arrafc Pufganrire > ara ilsfont beau* 
o'î cottp plus xounnenwa que les au*- 
„ très 9 parce qu'ois n'o» -ps» fait ta-* 
y, lait xidugrmanemits GTaocsparucU>* 
5, Ikwb tja'ikom récents de Dieu ,8c 
ù s'appliquent à des bagatelles lad** 
r , gnes de leur profidïion. LesJleii* 
gfeuxaufipwk Macgtlenteperlà , firent 
fcur profit de fem sonfeii ,4ju'iis efce* 
eùreoctt^bndees,^ahtjpoiir iantho^ 
rite du Recietnpcear, damettelcuripor- 
tait in pacofe , ^cpawi'eiliiBc^u'tik 

aaait: 
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J$Jte£q*»4 Mitétiss. faite duwat r 

fi vie- - s 

■ ■ . ; t 

gr^fttde la vanité i l^aifoosifelfisfl'f» 

l«é> eft wu6p«r? lg /wàfesâs & 
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ï\i Vit de fétimc Margueritt 
cft^cc pjas là vnc viande t>Scrt vainc fit " 
bien creufe ? Si vous voulez persuader 
k vn efprit raifonnable qu'il adesper- 
fe&ions éminentes,il en tombera d'ac^ 
cord auec . vous , pourucuque cela foie : 
autrement il reiettera vos acclama- 
tions i-comme de* menforiges: fa faj- 
lon ne luy permejt point d'admettre 
rien que dciuftc& defFe&if , fans saA 
ftiîctir à des faufTetez ridicules , pour 
en faire léfoademefct de fa réputation*-, 
vôire mefme il ne receurà vës loiïan- ^ 
ges, tjuoy que vrayes , que d'vne ma- ' 
niereqoi en montre de rauerfion,biem 
quelles luy Soient fort agréables ^c'eft 
afin qtfil tctïipqirtevné double gloice, 
<3feHed-eftte honoré , & celle de refu- . 
ferles hénneuis.Ceft aulli parce que 
n'eftant pas humble* il n'obferue point; 
les maximes de l'Euangilé , qui nous 
obligent de mettre toute noftre gloire 
dans la Croix d* I^s v s-Ghri sti Lé, 
éara&ere donc le plus noble de VeC- 
prit humain , c'eft l'humilité , qui dé- 
Cefte les fauflès louanges , v qui abhorre 
tes verléables,' lie recotiî*ôiflài& point: 
de'yferité due Çclfc d#Gréak*û*S <jùi 
fftàîit le XouuecaiA* vmqfiie^f^cV 
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de Cvrtàne. ' 14^ 
sîdus force daduoiïer , quand nous .j? 
penfons ferieufemem, que les creatu-, 
tes ont le néant pour leur partage.C eftt 
alors que chacun de nous doit seferier* 
aucc Dauid; O Seigneur vous m'auez 
humilié dans Voftre vérité - y oiiy dansta 
vérité v&dan^ l'excellence infinie de 
voftre Eftre ,qui defcouure lafoiblefle 
extrême & l'impofture du mien, & la 
vanité des grandeurs imaginaires du 
mondes qui août rien de fiable ny 4© 
réel.. • \ 

• Marguerite de Cortone auoit ce fen4 
riment en vnc recommandation fin-* 
guiiere, iè confiderant coufionrsenla 
prefencê de Dieu , comme vn ,nqant* 
deuanc la première Caufe >le Souuotftist 
Eftre > & rAutbeur de tous les Eftre?* 
Si elle auoit cette penfée de tous les 
dons naturels; combien plus s'anéan^ 
tiflbit-cile paru*y les faueurs, fur natu* 
relies ^dont *lleeih>itcomhlé ( Êa prati-î 
qûant yneparfaite humilité en tome* 
ces rencontres. De-là vient que s'eftiw 
niant incapable de tien penfer h% 
feire, ny dire de bon- » feslpitie^Ver*, 
fus i féslamieres f* fubltme» * 5<; rfe^RA& 
racles cxiraordinaircs> lalaifloiçm $m§ 
' X ij 
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£44 Tiède fai»tfiHâyg0erite 
«ypeeigatité m&ncHiwkk ; Qgj4iMftt: 
die en dcuenoic pJw bttiuki* , 
menûtéde ccaj GiaccsrbumUiWtd^y^ 
cane plus,qu'dUkliiyf9J&^ 
«kuiantage fon iaq^UTaoce , qui 
eftant iafinipen* «Soignée adorot* foi 
T^ut«jpuiflaac« de Dieu auei: pj*$ &v 
foùiniffioiL Qr, ie vous prie * 
*nt cfclacé ca araracici ? 

Nous lifbufi dans le« Aoaaks 4* 
lîOc^dcc^SauuErariçovLs* qjjecppmç 
Iesvs-Chbist , félon le contenu & 
PEuangite , gucriflbi* t»ii$ le$reafô4es 
<ju on luy pre&ntQÛ > par fon 
Commandement , iàns ^u'il cuj^ kg* 
foin de fcruir de laiPuioroi aiftfi cçt;- 
fc Efpoufc du Fils de Dieu , <i»pftffpj£ 
vne puiffance iî aWbl»c fur llej ma!»- 
iies, «qu'elle délirait quejqttftfoû Jfg 
peffoanes qui en eftoieni traittilkks* 
parvne frrople demaçdb ^e JejM? dîfr: 

Îoêtipn » leur xeftiaiaru lia 
i mefnae Milité, q*miil>ic»te#ft p^ 
lé par & bouche. Y art!U ipriot sl'«^ 
tes, à voftrc? aduis ,dah%e<jttfiioii^ rt 
ge ? Won , puis qu'elle f ftvterit$b|é*& 
tcdflfermc au tefmoîgnage d&s imçi<m 
Autheurs * De flm , nxiu$AMjdiwi- 
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dècmohe. *4f 
-|fte)iir 5 pôfeit la_glôiredcurc xuRcdcra- 
-f> tèiftS jaiiîr qa fcatfequelcs rtîeraeHl«* 
iôôftïi huînfela Pénitente font tofc- 

jbttts de* effets d*fe Gtocecfc lèsvs* 

€Wk»T 5 fàftsbqu^IleSâint Paul coh- 
'jFtfjfe fc'éfcft ri*h> qu'il cft ce qu'il 
^'tt&ttKtié G*afcé u , rtou* d«uoni ad- 

îôàftcf ^re &ftfr&âi#ce bkn que 
-feBuSa* èilt n'Vfcft pdiat de delay 

partit Ojteroit dé& ttlitàcles , rie 
<filifôifcp^dèÉôri^ 
Hfotftëlè , & ii'ôUôfr tteôurs à Dieu,- 
TOrW& tî^Bîl qlîfalk att&lt àuiie 
iV&fyÙ fthttftt ^ll^ûéc 4 Vïtc conti- 

-èôuft Ifa dc*Wô;>; ^cTOKëtjtielapto^ 
btiiitâè dé des ôpÉtotttoftS nîiraeuku- 
"Té* , ^ftàilfc >«é pi^ùue dfe fôtt parfàîc 
^WtHéMéritàUêcDic^id^ qùi dit ob^ 
fttibit Jfe* dciflàttdès te pàrfki t âfctà- 
*4femê*# «ftôît fctïifi là hi«r<|i*è > Véiite 
^Tm^tïéê de & &iiîtefé* qtt* fobfiftôit 
*r^fd«dfeftrtfî¥t ^ cfeitté htitoWc ftt- 
ittifiënîtjiiittè^bihlatit rîeh dlelicMïltf. 

- On faf aitkAi4tîd ; ffllc j)ùfleéé* du 

X iij 
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±46 Vie de fUntt * Marguerite 
mefme! temps les cris de diacre ani- 
maux: fix hommes des . plgp forts r^- 
ftoient bien empefehez. à réprimer fçs 
violences. Marguerite la voyait eivçc 
déplorable eftat, neuft pas fî-toft fait 
fa Prière afler courte que A'Efprit 
malin en fortit fans l'inquiète* dauaa- 
tage. Vn enfant eftant à l'agonie, Mar- 
Çuerke par bon-heur fe trôuua pré- 
sente, qui fut priée de le tirer de cette 

extrémité, le luyfouhaite* dit-elle, 
M très-volontiers la (antév Q merueil- 
le L ecluy duquel on n'attendoit plus 
que la mort , paroift plein de vigueur, 
iufques i fortir gayepijcttt de fon lit, 
& a fç promener *ucc les autres t%« 
merciaflt humblc^eat fa Libératrice. 
Vn autre enfant, après vnc longue m4- 
ladie, mourut enfin entre les bras de 
femçre, qui eut recours pouft fa^on- 
folation à noftre BienJie^rcuJfe^:. elle 
entra dans fa Celluk .lan* la jTaluej, 
tant fa douleur cftoitextréme : elle np 
parla que par fes larmes&: par, fes gq- 
ftç$, qui cftoient tefmojn^defonjafl^i- 
âion: puis s'eferianf d. vne façpn Ja- 
l t, mentable) Ah ldi^eiie, aui^gr^dc 

peine,, le pauurc enfant que Dieu 
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de Cotfdnt* 147 
li&aoit donné eft mort ; 4c vjurc f c 
apte» cela » quelle ^pp*ï?euce l Voila * c 
tout fdndifcpurs , qui eftanr. finy r nç 
termine nyfes foufpirs, ny fes plain- 
tes; elle le iette par teçre, elle conti- 
nué de pleurer & d'embtalfcr les ge- 
.lioux de Marguerite , qui entend bjep 
•que pai: ion fiiçncc , elle demande la 
.icfurrçéfcion -du deffunt. Qgepreten- f« 
dcz-vous, dit h Sainte ? tout mon 
pouttow; s'eftend à prie* Pieu qu'il 
. yousconfele : ppur le nuraicle* çc î« 
likft ny jà vous, de le dçfirer , ny à * 
-moy de t vpus le promettre , puis qu'il 
Veft pas enma puilfènce: abandon- 
.Ofez-youji A la Pjowdcïicc deDisu* ? 
auquel ie vous- v-ais ri^Gomo$^dj?r. *f 
Apres vne briéué Qrailqn , elle re- 
tourné vers k merc affligée , luy difcnt; 
•Courage* TOa chère ^mie, $uuyez r '? 
>ba.krmes> Dieu vpu$ fççid vpftre c f 
jçnfant plein de vie &, de &ifté ! la *f 
inorc ne luy cft arriuée que pour " 
you's faire dauancage admirer l'Au- " 
fheur de fa naiflançe & de fa.refuj:- M 
re&ipn , q^e ppyr [vous obliger en < 5 
vn wot d'employer vos foins à 1e f< 
rendre capable d'acquérir & de con- «* 

X iiij - 
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Vit dtf&htittihrguerhe 
: &twt kvi*%metelk de ht ctoaeéti. 

A tes parâtes , là teyc produisit 
dans le cttat maternel les thefnies e£- 
fets cpii la trifteift y aùait càufez , 
4jaoy tyït d'vnt ihaaiirfc bîeti diffa- 
tentée re taurr eft atttàftt Ôcpittsfutv 
detatioiwaclk âgrcàblé >que de ta 
irifte. Là niort gui ift riàtùlxlle aux 
hoitttatt , tte lés dt>ic point ^teftoiv 
het* au'aprés qaife tèifcliietta* 
¥itàe#fc>ii* cpii éft ctaiiteifctt Intif- 
'ftlttlle* Là marie M pltVL& pÊS tmmz 
fié feycfA'tliè fàifoic Aêtt&d&i&lt 

Yée tftfprit cette fi^Dttlfc cortionu 
ïlott^ dé^ là prettâere. lot 

«adffc «fôStttwiciiis <fe edte*y «ftauc 
«bssàgroûbte, il^btttîi ^ifiwleiçu'eta 
fea dt temps la tttertttt tt^iroigtie la 

théftife 0a* lôà ûîÊliônidfe gcàce^^u'tlu 
lè flertd à nofttc SiSh-teureUfe : fHift 
Hto &»m a fehlègisybaï&ht tendra 
ttieftt Ifc fmuiteau^flijfcit^ , qu èHe vft 
Ôffrfr feâsdfelày à Ma^ûérité , âfitt 
^£i^lôi'ïnfe:uife. Il e&ï&y*blé^*b 
1* Hfc ttfctKjàa pas dfc ïtry abpfttfidœ 
fJndtôèk > i ex ciç^nt à cen{heftt*& 
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-tetes «te f<*ft Gwwtaah *Hc «foubfe 
-éërtt k faffidft dtifagléè^l'slte aWJït 

$*A ***** XXiit 

' '' '' ' . . ? 

LE U3UHC te plus otdihàire éètxt fc 
Prophète Dauid & ftrt pour et* 
primer ire G^ïhmand^cfrs œ Dit*» 
yifc whiy de laftificàtioà. Seigtwaf 4 » 
ditMUinjpofez-moy laLoy tic vos Iù- 
^ifiiaxions : Puis en vn autre endroit* 
il fowkaite que font œur fok kmiol&» 
h\e dans itslaftifecawoiw dè Dku , au- 
tjoci il £roteftetfVn aucoe coftë , tju'if 
$'<dl attathé à garder fcs ïuiHrkàtioru 
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ç&fo Vie de fiinte M Ar guérite 
r 4eb itekrôtfac éternelle. Nous ne 
i pouuoûs pas douter aprçs ces tefmoV 
«nages, quepar ce mot, l'ôbferuation 
îles précepte» de la Charité ne fait ea- 
ifenduë %. mais nous çtuons fuict de de- 
mander pou rquoy cette manierede par- 
ler eft en vfage. luftifierfe prend en 
deux manières. Ceft> î . rendre iufle^ 
2.. Declafer iufte. Il eft certain que 
Dieu cftant vne Iuftice infinie, voire 
la Iuftice mefme il n'y a point 4e 
créature qui puifle prefumer , fans vu 
abominable crime, de luy donner*ce 
qu'elle n'a pas , & ce qu'il poflede Cent 
dans la perfedfcion fouueraine. Il eft 
donc autant itopoffible de iuftifier 
Dieu de cette forte , que de lùy com- 
muniquer l'Eftre -, puis qu'ayant 
Eftre infiniment parfait & indépen- 
dant, dl eft parle mefine principe in-» 
.finrment Iuftc. Pour la déclaration de 
fa fàinteré , nous ne nionspasqueles 
créatures nr'y contribuent., quand pac 
leurs a&ions vertueufes, elles font voir 
combien la fource des Grâces eft ineC- 
puifable, puis quelle refpand Ces be«* 
ncdiéiionis fur les gens de bien fans 
fouffrir aucun déchet j les hommes 



Digitized by GpOgle 



de GprtûMi if* 
pfeux qtfi pWcfueflt les Coramands- 
mtfnsdc Dicu> déclarent par ccttçpic- 
tés qu'ils exercent les grandeurs de 
ceky cjui ksfanékifie, & qui la? read 
.îuftes. , : : • 

r. yOgm* aux cteàtur<s ,.fillçs:>peui|C^t 
^ftrç 4uftifiécs en, coûtes les 4cux fa- 

fons : elle* peuucnt eu effet, rcccuQÎr 
l iuftice d'ailleurs -, vpifiç. elles la rq- 
^oiuent & l'emprunteoc^parce quelles 
n'eb font que trop fpuuept ptiuccs; : 
J e s VrS-CflR^T la leur çonfere par 
Jtorgânçdefe&Sacremens, &par l'cn- 
«firernife des Piefttcs. Pour la publi- 
catioade Tinnoccncc de^Iuftçs:, &tte 
.pratique at*fô lor$ nquç { cfcu^ qui p*- 
jfoiflTçnt criminels ,par Les calomnies:** 
kjurs perfccatcurs , font purgez des 
foufles aceufations qu'on leuc irapafe 
par le zçlc; des feruiteurs de Di.eu*qni 
yoppq'fent à la vidleucede^mcfcha^. 
Mais à Jditc le vray \ quand eft-ec 
que la gloire cft rendue à Dieu plus 
parfaitement , & que fa Iuftice effc 
mieux mamfeûée? Ccft dans l'0*ai r 
fort, lors que nos efprits contemplât* 
fes pcrfcAions lesr voyent plus à def- 
ccwuert, & prennent accalion de les 
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"*f t Vie df f&tiriélAfargiterife 
«fefômstfe aô*'a«tf« Akfts tebfS *f- 

*om, 8e4im tefet èomkitte p& ksttr 
toîf«é»f)té, qùi eft vntaydft du 
J«l <te ttiitièé, dditt ils appWfcrWht <i 
fouuent par la méditation. Nos Pi fcé- 
; W*p»dlï*mefet tifeliaalft & 6j!*be â 
-fibî f Péchkirrt , foht^lte' àilflî h 

f lus, là frtètfiféftét-tlte pàSipuii^tt-itÀ- 
Vèttm Ut'Qtèèé pbûf fiô*fteféS, tillis 

lw i^tc«rétt^ftâtparcè{n6y«h «hie- 

^Uef# «tt rnWftW, « dé fcfaîrt târf- 
-*9iftte J*t te» &ge Éoftdttfcê? rfe 
»'«(tefitaêfài dotté d« triêflieîlUB & 
«(SAftMargtietïft ï fie m'èftettfcfir 
-d* ki Vofr fî rfèfcfc ttt V<éh«s, r fl 
*ièbià à fon prôèhàih , K ce wtribwér 

Wlle forte à lagloirt de Dieu : S6ÏI0- 
«ifoft fcflietftfe* affiduMufdtttteéic 
Wui <!fci àdiiWitegéJ * é'eftttït iôttr 6c 

•Mât fefl e^tiaaél wiftHèy , ^ 

*th relsftfcé. LéSdle» <fii en feidé. 

*hisnt làkiffôk 4 gtrtoïiXîlcStaràni* 

l«s ffca* fcrtelie* «i€iel> trdùfclôît 

iî«itedilfeUifôhdânS^èp«reiHfcp8i. 
*âr«, ! , •• ' 

^«fci* & i'ôfdît ^ilt itnàk Mb 
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4e ÇnfMf. tU. 
pondit vn ipûf çn ce? çerwgsu l'mHP- ** ' 

i<SW9f M? yçvpc wçi» efptft fui; « 
nign aç^nt,, ïç iep^txojs & if co,n- «« 
feifo jnofi J>y pecours «* 

«9 TOç(iwfi temps à fcs'v s-Çhr.ïst, ** 
quj eft WjSWÇ ft#f(t: /pree , & noftrç •« 
e^erftiyc : Js m>dtç$? à ^ Sainte « 
, refuge dMpWKtt pçcheurs> .'" J 
!c l^prvç qucftîinun^ienet^ parpi- '« 
ftre deuaiir fo#àd£ra>le Çils ? . elle «« : 
air ,Ja boftré %/n'p2rir à luy ; le fais «« 
la^p^ç^r^A^n^es, & £ *ùs.««* % 
lç$.$aiats: £û WSf; Rentre aueçref- ««■ 
pe# 4ahs|a méditation de la Vi^ & *i 
dç |a Mofir duSaujtteur', particulière- «« : 
nœnt^jMyft^^ 

gps fu,rce jp^Qfpndapfeaifl^ment de, " 
Kur !^ue^a4R)^Urr.e> Us homma->«' 
ge? qyê ïuV préfacent les ttois dés 
<ju:il.eft nçj # fa fuite enE^vptè , ;«* 
me /o^rp.fe^ des ehtrepens fart ' «* 
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defiw** Marguerite 
\ 7 milierè que leSatiueur eut âuec U> 
>9 Samaritaine pour la cbnùertir , me 5 
„ confole beaucoup , Vcu que i'y re- î 
„ marque vfteidee de la Mifcricorde 
3, qu'il a exercée en mon endroit, qui ' 
„ fuis la plus infâme, de routes les pc- • 
,/cherefles. le n'oublie pas la deffenfc ; 

de la femme adultère, qu'il entre- * 
„ prit auec tant de courage & de cha- 
„ rite. La Chananée me renient aufii > 
n eh mémoire, fi fa peifeuerance me 
„ touche & m édifie , laguerifoà de fa ; 
„ fille , qui luy eft enfin accordée par 
„ I e s v s-C m r i s t , me fatisfait au- ^ 
3 , tant que fi ie la receuois moy-mef- ' 
t5t me , eftantrauie de voir là Bonté ; 
9i ineffable du Rédempteur , pàroiftre 1 
3, auec taiitctefclat dans éerte renéon- ^ 
u tre. Tous ces Lépreux, ces Aueugles, 
3 , & ces autres malades , à qui le Fils de v 

t)icu redonne la fanté , montrent 1 
„ bien que fon deflein neft autre que ' 
99 .dç refpandre fès fàueursfur tous ifcsH 
3, hommes: 6c cette Charité n'eft-ellc- 
33 .pas vnc excellente matière pour oc- j 
3, cùper vnc aine hk^itatiné ? J le ne ' 
„,p^s m 'abttetm^ô^ 
», dëmpteur ^khs îcsSw^igcisqttll' ^ir 
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dé Cortone. 
«cft diuers- endroits pour Annoncer « 
Ion Euangile^flc chercher comme vn 
bon Paftcur, lés Brebis efgarées. <c - 
Les trauaux & les contrarietez qu'il u - 
fouffre conftamment dans ce diuin 4€ 
cmploy, m excitent â l'imiter & a" 
le luiure alitant que i'eti fois capâ- u < 
ble. Quelle apparence d'obmettre la " 
penféede ces grands Miracles , qui ** 
ont confirmé fa Do£rine> Ietrôuue <€ 
làj en vérité, dequoy remplir mon " 
cfprit, quincfçauroit aflez admirer cc - 
la Oonuerfion miraculeufe de Saint <c 
Matthieu-, ny la contrition admira- tc 
bictie Marie Magdclaine ; non plus <e 
que iarcfurrcâion defon frerc La- 
Zâre. Voulez- vous fçauoir, mon R é- <c ■ 
irerend Perc, dit -elle à fon Confcf- ** : 
feur , en continuantfon difeours, de <c 
quelle manière ie me comporte fur X€ 
chacun de ces pafïàges? Iêm arreftc 
fort peu kux aflFe&ioris où il va tje * 
mon interéft, mêfinelephis délicat -««: 
& le plusfpûituëi : le ne m'attache .« c ~ 
qui glorifier, & adorer la Maiefté « 
Sbuuefraifiè; le tic pafR pas ayfchieût *« c 
d\ti fuiet i Vtf aàtrç ^ tenant lès 
yeux âc ûaoïtelprit'itteïiti'Fs & affer- 
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îj£ Vie de fiitfelfa -guérite 
' ir fl*ÏS djSWWJtlflfln ppflftjç&r \§w+ > 
„ Ç^.f t , .ifWFfi jjipç Se mfyyfa . 
„ bU de JjQutp pe^di^ion : Je ipg 
». pJpP£Ç PW»?fW»dw£!S fr»M?flt*? : 

»> plw. fcJw J? degré d$ spocefngte-» : 
„ tipp Q$ fa P|t0flf4pfl(çp i&Wçlle, ; 
» Mf» P 1 "? ftWfJ? f&tpfaÇiqn de 

^SawMfur » fa„%qr ffe Sangi, l^lwfçf 
„ de Iuda? } Je FSWflaWfflf % P ie iW i ., 
>. lesiniares ^esfa^pjs j tec^fcajsj 
„ bref le? tkfcuAe}U$ & le* ^p^MS; 

qnc hsxSt-ÇwMsj a ej[i4w&?4an$ 
dernier* ipurné>d«&yje: fafl r; 
„ te? Cfi*,&uefifa fpHft?PfefcfPJJip9r : 
„rçotw,PfW liuTf? A.Jftfo&uc, 
„ qjflçl je oî apj>Mflpe*fllfl«ierfc dçflt 

ia Çroi* &$nt je d,ernjcj Çfeapf^gi 
ii que-io -4wpwe P&? APflS* 
»> iÇmPJ?> PPBF.gPtfftgf l'î«9fieîWf <4ë ; 
»* fifil # fft mWYgtf j P?»Ç fcftW 1*! 
»»P5M^Ç clpWis.^PfW *»RR î% 

>>p^*<$ Mpyef 4» 9>c4fiwp«w- Jte 
%pUçfo Ç^y^ffiM^ffiyfWAT?. 

prenne 



Di,«,edb» Google 



. prenne yncferiTwrçfolutw 



ce &igftOtnàueu- rt 

fe que mon Rédempteur a foufFcrtc cc 
fotit iftdy, ttes-viie PecRereflfé. Pàt 
ces meditatiass des Myfteres de" 
r.Humanitjé du Sauueur, opus mon- <c 

lté, fxt laquelle noftre e^rit eft tel- '* 
fcmem[ transformé eh Dieu, &se-*« 
leue fi feaiût au deifus des créatures, * c 

œiatfdil fauttorrtrerfer aucc dt- • c 
fes ,ilftmble eftre feduït à lagfcfiie. " 
*3*ro h reflet ion que nous faiftms, " 
tjuek font les ounrages de Dieu, * c 
"qu'il a formez pour fa gloire , nous * c 
; W pourions ïâmaii notrs^efoudre î 4C 
"lès voit , hy à les tntendtt , après « c 
^ue nouiations ioiîy de là commua « c 
tïication tleDfeu, fi particulière îéfi 
;jrtittée. Yoifa l'excellente rcflpottfe U 
^fce ddnhott Marguerite ^fonConftp 
<Kur , quand il FofcKzeoit de parler de 
& forme «FOraïfon. Sa conduite inté- 
rieure nous ayaiat extrêmement edx- 

tntrètehom-n^u^ Vnjjctttîc ît*i- 
t^ric^ W<kte PritffrtfVocalès. " 



rir à 
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■zfî Vie de Jkinte Marguerite 



^ -> CHiAPrtaE ■XXWr.i-'vr 

f <*{ Prières Focales y & autres prati- 
ques extérieures* 

LA ioiïillançe dVn rlircfoi; , remplit: 
toutes nos inclinations, quand il 
cft capable d'entretenir toutes nosdef- 
penfes, & de nous cfleuer- dans les 
dignitez. le$ plus confiderafales,.donr 
nous pouuons. par Ton moyen fbufte- 
nir la gloire auec aduantage y alops- 
nous nau on s garde de nous cmprefTcr 
pour acquérir des richcilês média- 
cres, puis que nous auons d'ailleurs 
dequoy paroiftre auec honneur , & dc 
communiquer nos- biens à noftre fa- 
mille, Se à ceux qui nous touchent,: 
Ce principe eftant vçritabietiansla na- 
ture réglée, qui ne chcpche que ce qui 
luy cft.neccflairc , & dans la vie ciuile, 
. qui ne sabbaifle gueres â feruir des 
chofes communes, quand elle pofTede 
.amplement les aduantages^ qui font 
grands &. rares.. V art'il pas fuietd'c- 
ftonnement , que dans la vie Morale,, 
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de Cûrtoxe] 
& dans la Myftique , il fe trouuevne 
auidité fpirituellc > qui nous fait afpi* 
•rer fans ccfle à de nouueaux progrès; 
en quelque degré de pcrfe£Hon qu'on 
ferencontre> De vray , les parfaits s e-« 
Aiment defe&ucux, Ci dans les moin- 
dres occafions de pratiquer la Vertu * 
dis ne s'y adonnent comme Jans les 
plus relcuées * L'ame contemçlatiuc 
en quelque eflcuation qu'elle ic y oyc 
auprès du Throlhedc Dieu , ne negii* 
-ge pas , au contraire elle embraffe vo± 
Tonriers la pratique de l'Oraifon Va* 
cale. Marguerite de Cortone eft 
icy.noftreexemple:y.euft-il iamais vnc 
arae plus hautement eflcuée qu cllë 
;dàns la contemplation ? y en eut il 
^cependant iamais vne, plus fidèle às'ac- 
quiter des Prières Vocales. . > 
> La méditation , comme la plus par- 
faites Se la plus agréable à Dieu ^ 
agreoit dauanrag^à lan humble Sei- 
uante i elle y perfeuorott cxaéfco- 
.ment durant quelle s'y femôit .attiré 
par le Saint Efprit. Dés qu'elle ap£ci> 
, ceuoit quilferetiroit d'elle ^ cjiieâara 
de la f auoriàr à foft*>rdinaii cy élleiWr 
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f^è Vit àc fiiwft tiUrgitritt 
cpc ^exercice +i 

m faifle {wœ d'auoir (à^amtèté pkroi* 
çdtcrcv & decontribuer à la fcn&ifc* 
cation des ames. Alors efte redtoit les, 
Bèurcs 'Canoniales ,fekyn lobligaiioÉ 
de fa -Règle > qfu'cllcîi'tjbmk iamaiy, & 
bieirqùe Tounent elle les rctardaft pote 
foiure le momiemcnt de l'Eiprrt de 
2>iea qui defiroit de parler a {oïl 



fideieraent » aâfcc cette rtgouiietift obv 
leruation* qu'aliène bcuuo*c ny man^ 
ge¥it* nonobftmt fa foibleflc extréw 
Ihe , concradéepar fesauftentàz & par 
ion affiduûé à la contemplatïoh^quelH 
lènreuft récite towç l'Office Dium 4 
genoux* proûo»ça»t diftiiïftcnaènt l*s> 
paioles, & répandant vue abondance : 
ae larmes. 

la Règle du troifiefime Qcdre de 
Sumt Frarujoisn'oi: donnant (Jfce doazfe : 
•frétez* fsout Matinc^ âf'fGpt^our^ia- 
•cuise des autres Heures pauec k Giorm 
^«rr^ , à la fin & autant de fois^ elèe txt \ 
-<bfoit quarante-pout chacune des H e a- 
tgkw De ptoss ia Charic&eanagrs tous 
•ksi Hftans djffèrens qm coropefent là . 
Cfongrcganoa des ;4wtfcii JL la^ROici» i . 
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ft ¥Wtt*ôtoê««k Icûrs MâI, p6ût !& 

€0Ai ksSètmfcfaià* Ptmtifes* Iti 
G«*âmààX, lës Pà*ri*rèffcs , !c$ En* 

, te* jMAm^'.t«sfttiftrès » ItsRt* 
tftgtai*<, fofcrfefîfiiéb élfe'dïfoft tcrtti- 
te ièu» é*hq fbi5 m^àifoh Domini- 

«*nt poôt Ifcs Rbfe , lès P rititfc$,k* Sri* 

tJfc'fcHe rèfrdiftpâttTcipattte èn par- 
tie^!: <fefes StiïFfagts , fetoft ltutfs ntr-- 

ïifà fon îoi/îr: Lrt Afttrt^àPtrtgâtoit'c 



tè^ftiplè^t ce pieux latorituk'. 

^^k'-'mi^m-étt ftffe diht là 

Trt^to^'hamc ^èfe figurant la jgteîrfe 
3& B*èft4rtbtt«, ^flc4csïalSéiWtitt 
«fcfpëâ « hiiteliiév^ttidifes douant dfc 
lèHt- fidélité 'itfortefjtonA* àfr* Gfav 
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&6t Vie de fiinte Marguerite 
de leur retompenfe éternelle, elle lès 
honoroitdc quelques Oraifons Vocaf 
les, Sadeuotion s'adreflbit principale- 
ment à laMcredcDieu,faifantdeuant 
cette Reine des Anges, gland nombre 
de génuflexions : Elle tclmoignoitaufiî 
beaucoup de vénération à Saint Iean 
JSaptiftc, au Seraphiquc Saint Fran- 
çois, & à Marie Magdelaine, fe pre* 
parant i la célébration de leurs Feftes» 
qu'elle ïblemnifoit apec des cérémo- 
nies dcuotes & remarquables. Nonfcu- 
lement elle sapprochoit de l'adorable 
Euchariftie en cesiours-là, maifenco* 
re elle les employoit entièrement à 
prier Dicudans TEgliie , oùellc cftoiç 
vifuée de Ibsvs-Chkist, accompa* 
gné des Anges & des Saints , qu elle 
reueroit particulièrement. Cette fa- 
veur luy eftoit ordinaire , après la ré- 
ception du Tres-augufte Sacrement, ou 
noftre Seigneur la remplifloit d'vne 
telle abondance de benediâions , que 
leur rauiflànt excez l'accabloit agréa- 
blement, & la faifoit tomber comme 
morte : Elle, viuok cependant de la 
plus heureufe & de la plus dcliciejife 
de toutes les vies, qu'elle pui£bit ca 
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detûftone, 165 
&>Vs-Chri5tv Fontaine de la vra^c 
vie »aucc qai cllecftoitifî parfaiteni«rit 
coniointe ; Quelquefois ces transports 
amoureux ne l'empefehoienc pas de 
s'eferier ny de faire des gçftes, qui der 
clarojenr la force defc? r ; auiffcmens 3 & 
la fatisfàéfcion qu'elle receuoic de la 
.prèfence de Dieu , qyû pôfledoit foii 
aroe: Cela, eftoircaufe que des Dames 
illuftres la voy ant dans fes extà&SjSapi- 
.prochoient d'elle pour la foufteniren- 
_we leurs bras, fe tenant heureufes d'e<- 
.ftreprefentesi vn fi Agréable fpeâracle , 
âc d'appuyer celle qui feruoit de Ta*. 
bernacleauS. Efprit*. 

Marguerite cftoit quelquefois pri- 
uéc 4 e grandes faucurs , Dieu le 
: youiant ainfi,, pour luy donner lieu de 
tçfmoigjricr fon parfait amour dans la 
fidélité qu'elle apportoit àfonfcruke, 
no nob fiant ces vieilli codes. Vn ipur 
Veftanc difpofée à célébrer vnc Eefte 
iblcmncile , & à receuoir laSaint Sa- 
crement , elle demeura {ans lumière & 
fans confolation aucune : Elle eft trop 
inrclligentc dans les voyes de Dieu, 
jgqyr, ignorer que laprefence réelle du 
Çarp&4^I fi6 y «tChumx ,,dans L£ur 
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ttât Viedejiimmrgueritê 
ttoiltte, ne prédit pà$ tfcûfibaft U 
d&teeut ïctifibl* > & Afre 'bon-htiïr 
d* et nteftde né ctfntifte pas à efttt 
t&nfott, wtus à fottfcit , ponnieti 
<ji*dn (oit fid&l* à nofttc Seigneur dans 

fottffirafrfe; Elit citait ttop hutnbte 
fo« s'ittÇflietar de la prioatfon cfcfs 
îteuitttÈ ordmafres * au contraire, s'th - 
tttfofewu indigne» elle fe r cfignoitvo^ 
ItHi tiers aut ùbandortnetnens les plffs- 
rtidés v -craignant pôattant que tettt 
■dilgràtt* ne lUy foit artiuéepar fa fafr- 
te> eile fe retire dan* fa pauure Celht- 
it * feftué* ptocfce des marries d« fa 
Ville. C'cft.là* qtie pleine de contré 
Tfkfti K d'^ta bal fentimeht de foy-rnef- 
*hé * s aecalfcnt de* peehez <ju'eîle ht 
^àttbïft pas , pwyftetnée en tètre , & 
v, fohdaBr enlartae$> elfe sfefcrievO 
*ySeîgne&t! il y a fans délite en moh; 
n *tae quelques <énoifinc$ infime* qtS 

rire <brit<:athée$> 5é qài votre ont 
V> obligé tfccootirir Ici beautés de tb*- 
v, ttrt fece, ttorrtles rayons radient àé* 
V» couftiirtteé dé réhiirè datant mti 
s,- feàxrïaj tant fins ineriié deh- 
3 j tendre de vottre bouche , Va maudite 
7$ -itadCitffe» ^at 4c ttê 1ht do* 

I** 
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de Certone. 
m «ftonuacr d e&re traitée auiour- €< 
«l'huy auec vue ligueur beaucoup ** 
moindre. Pardon pourranr > *> mon ><c 
Seigneur. débonnaire! s'il vous plaift, 
pour kpedié qui a irrité contre moy 
«yoftre iufbe vengeance. c f 
Apres cette deuoteexclamarion j el- 
le ie reprefenre le defplaifir de la Sain- 
te Vierge, lors que ne poiTedant plus 
la -ptefenceilcfon bien-aimé Fils,qu'el- 
4e perdit au Temple , trois iours s'cC- 
coulerent auant que de le reuoir : La 
•peine delà MeredeDieu foulage celle 
île fa Seruante Marguerite, qui s'effor- 
ce d'imiter la reilgnation de la Reine 
«des Anges. Voicy en ftnl'Efpoux celeftc 
•<}ui recommence à l'honorer de fes vi- 
fires. Nct'aJfligespasdauanragc^uy * c 
<dit-il, ton inquiétude eft vue preuue <c 
de ton ianocence* puisque n'ayant K< 
pas fuictde pleurer , tu fais bien voir <c 
quelle cft Ja pureté de ton âme, qui 
craignant où il n'y a pas lieu -de c< 
•craiadrè, montre l'horreur qu'elle a €ç 
du moindre ombrage d'iniquité : la c< 
cauicdela (ubAraâbion des Ocrées f c 
délices q*e tu poflèdoif <fcns.rEp~ < c 
ebatiftit , n'sft pas en tpj^, nuis dans 
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% 66 Vie de fainte Marguerite 
# , lePreftrequi tcl'aadminiftrcc,quoy 
^ qu'il n'en fait pas plus coupable. Il 
„ t'aprerfenté par mefgardc vne Hoftie 
9 , qui n'eftoit pas confacrée. Quelle 
merueille de la Bonté de Dieu enuers 
Marguerite ? Elle gagne par fa difgrace* 
n'ayantpas receu le véritable Corps du 
Rédempteur par fa Communion , elle 
mérite de le voir réellement par les a- 
Zfccsde Pénitence^ quelle produit dans 
Tapprehen-fion de quelque faute qui 
luyeft inconnue*. Qui croiroit qu'vn 
cftre imaginaire puft opérer desMira- 
xles réels, & des Miracles de cette for- 
te ? Vne compondion parfaite ,& l'ap- 
parition véritable duSauucur, font les 
effets de lacrainte d'vne Ame vertueu- 
fe, qui s'inquiète auec benedi&ion, 
quoy que fansfuiet. Quelle ioye , que 
toute ton ajfli&ion cède par la veu'é du 
Souuerain Confolateur, & par l'entière 
connoiflànce , qu'elle n'a aucune raifon 
de fe donner de la peine? 

Sadcuotion enuers TAugufte Sacre- 
ment , eftoit accompagnée du défi r fer- 
lient qu'elle auoit defeouter ceux qui 
», Parîoientdelapietç.C'eft,difoit-el- 
aj le, yne marque de predeftination , 
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deCortonè. igj 
^entendre volontiers la parole de « 
Dieu. Il eftvrayqueie dois redouter cc 
les foudres de fa vengeance éternel- cc 
Je : ie me confoie neaatmoins dans <c 
lefperancc de faMiferioorde,vcu que <c 
par fa Grâce , fi ien ay pas faim de la tç 
Iufticc, les difcours m'en font extré- c « 
memét agréables. Ce fentimét larcn- « 
.doit aflîdue aux Sermons , quelques 
maladies ou fatigues quelle euft , & il 
fembloit que l'ardeur intérieure qu'elle 
âpportoit à les entendre , guerift les in- 
firmitez corporelles donc elle eftoic 
fouuent trauaillée -, veu que quand il 
eftoit queftion d y affilier ,quoy quef- 
fermement malade , elle paroiflbit fai- 
ne: ellemontroit vne ferueur fembla- 
ble aux Conférences fpintuclles. Mon 
Reuerend Pcre,difoit-elleàfonCon- « 
fcfleur, qu'on ne me parle point de <c 
Médecins ny de remèdes , lors que ie <c 
fuisindifpofée , vouseftes autant ca- « 
pable de foulager mon corps que * c 
mon ame: Comment, ie vous prie l <€ 
par les entretiens de pieté que vous « 
me faites, qui rempliflànt mon efprit «« 
de lumières celeftes, & embrafanc '« 
mon cœur d'vne ardente Charité^if* 4 c 
Z ij a 
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liî Vie de fainte Marguerite 
5 , (ipcnt toutes mes ixnguemrjcorporel- 
9> liseur tout on ne ptrononçoit umais 
ladoiabJcNoradelEs vs cnû prefen- 
ct, qu elle J*e treflaiilift de ioye,quiluy 
faifoit refpaiwire vnc abondance de 
3 , douces larmes. OiàcréNom dels- 

svs,sefcriott-eile a*iflî-taft, vencra- 
99 ble au dédits de tout nom, parvoftre 

Vertu ie fuisibrue de 1 eftac de dam- « 
„ nation } Stgarvoftce moyen, ïef- 
i> pete d'eftre toufiours vnieà mon Re- 

dempteur, qui m'a tant communiqué 
# , de Grâces. 



Chapitre XXV. 

NeJPrt Seigneur luy rafr*ifcbii is 
mémoire des faveurs cjn 'il 
luy a faites. 

NOvs aurions torr,monLe&eur,de 
croirenoftre Marguerite ingrate» 
voire mefmc d'en auoir le moindre 
* doute , puis qu'autant quvne créature 
"peut auoir de rcfconrîoiflànce , autant 
^eHe en tefmoignc entiers la Bonté -de 
-Dieu , qui prenoit phifir de la romMtr 
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deCartone. z€f 
dcbcwdx&ioTïs. Pourquoy donc s ef- 
force-t il de luyenrenouuellcr la mé- 
moire î Appiefeuende-t'il qu'elle ne le$ 
oublie^ Sçait-il pas bien que luy ayant 
communiqué le don de perfeuerance, 
elle fera touilours fa fidèle Seruante > Se 
ouTcllc ne. commettra iaraais le péché 
d'ingratitude l II luy reprefente néant* 
proins les Grâces dont il Ta fauorifee , 
afin que les apprenant de fa bouche, 
nous admirions les magnificences de fa 
Jiqrafité à l'cndioit d'vne Pécher die 
conuercie, & que nous (oyons perfua- 
dcz que fi Dieu veut que nous nous fou- 
penions de fesfaueurs, il nous ordonne 
de croire qu'il oublie nos crimes , eiFa- 
cezpar la Pénitence. Marguerite donc 
eftantvnioujrenOraifon, & dans vne 
ferueur extraordinaire , elle entendit au 
fonds de fbncœurnoftre Seigneur qui 
tiy parloit ainfi. Fais reflexion fur la cc 
çç^duite que, iay tenue, pour te tirer <c 
de F Kof ribbr abyfme où tu eftois ce 
plongée: La mort corporel le de ton <c 
taux Anvy , dont i'ay permis l'affalH- <c 
nai; poux toniaiutya-t'elic pas efté la <c 
cauiede ta vicfpirituelle* Laveuëde <c 
1^ carcaiTei:ong4c dcvcrs 3 a-t J cLlcpa^ c * 

z ai 
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tyo Vie de faînte Marguerite 
*j efclairé les yeux de ton efprit,& don-± 
» né commencement i ta Pénitence ? 
» LaconfufioquemreiTefttis &que tti 
» fouf&is patiemment retournant chez 
» ton Perc, t'a-t'elle pas introduite 
9 , dans la pofleflïon de mes bonnes. gra^ 
» ces? Voyant que tuendurois volot** 
» tiers les opprobres pour ma gloire , 
» ie t aydois plus efficacement , afin 
yy que tu tefleuafles à vncplus haute 
9 y perfection : Refouuiens-toy que les 
yy outrages que tu asfôuffertsdetabel* 
yy le Mere,ont feruy à ta fàn&ification , 
» par les ordres de ma Prouidence: La 
yy peine que tu en receuois auec refi- 
», gnation, mérita queie me rendifle 
yy ton Protecteur , & que ic te confeii- 
laflc intérieurement d'eftablir tàde- 
meure à Cortone , & d'y entrer dans 
>, le trôifiéme Ordre de Saint François: 
„ la reuerence filiale que tu portois à 
„ tes Direôeurs , eftant vn effet de mes 
yy infpirarions , a cfté auffi la caufe de 
>y ton aduancement dans la Vertu : les 
^ Démons ayans entièrement perdit 
yy leur puiflance contre toy , tu en de* 
>, uins merueilleufcment forte contre 
» leurs tentations & leurs pieges : les: 
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de Cor font: v?i 
conuerfadons du monde te furent c 
odieufes en vn moment ; la Solitude ct 
&lefiience, eftoient toutes tes deli- <c 
ces,par lcgouft que ma Grâce t'y fai- <c 
foit trouuer: ton corps ne te fut plus <€ 
à charge, eftant réduit par ma bene- cc 
didtionfous lesloix dVne modeftie <c 
Angélique, ien fis mon Sanûuaire-, cc 
de ïbrtequetcs fens corporels n'e- <c 
xerçoient plus que des fondions fpi- C€ 
rïmiclles , par le détachement de tout c c 
ce qui peut auoir du rapport à 1& ter- <fr 
re : Le don des larmes , & le tendre " 
amour que tu as pour les pauures ; les u 
lumières dont tu esenuironnée dans <c 
ce fublime degré de contemplation " 
oùietay efleuée,fontlespreuues ex- c * 
prefles de mes Bontez en ton en- " 
droit: tu en dois donc conferuer vne <c 
mémoire etcrnclle,comme des autres <c 
iaueursque ie vieni de te propofer. <c 
Ce defnombrement particulier accable 
d'abord l'efprit de Margucrite,tant elle 
fe trouuoit incapable d'y correfpondre- 
Ahî dit-elle, pourray-ie iamais fiitis « c 
faire à mes obligations infinies* Pour- <c 
ray-ic vous en remercier? le n'ay qu'à " 
me tefoudre à viureSc à mourir in- «■ 

Z iiij 
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t?z Vie de fatwe Marguerite 
, , grate, no» pas de volonté, puis querrr 
„ défi r crois que tooccslc* facultés de 
„ mon ame,& touW9 ks parties de mott: 

corps , fuflent eomierries e» cœur 
yy & en langue, pour n'aiiwer que vos 
„ Bornez > Se m prononcer que vos 

louanges. 

Si deuant quelR$vs-C»Ri st luy pat- 
laft de la force » elle dtoic dans vue par- 
faite reconnoiflànce de fes bien-faits» 
ie vous làifïe àpenferquet accroifle- 
ment de gratitude elle conçeat par cet- 
te Reuefetionadmifablc. Tous fies me^ 
mens furent dediea au feruice de Dieu, 
& à k méditation de la Vie & de Ut 
Hort do Rédempteur. 



CHAPITRE XXVI. 

Sa pieté enmfst les Myfteres de 
Pajfion d* Sauueur. 

IL eft ayfé de croire que fe fouucnanc 
des Grâces qu'elle xuoit recettes, elle 
tfauoitgardc d'oublier lestrauaux, les 
douleurs , & la Croix du Fils de Dieu , 
qui ea ont efté connue les canaux & les. 
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de Comne. z?$ 
•rgane£; voire lescaufes St les princi- 
pes. Elle n'auoit garde , en effet , de le» 
oublier* puisque le Rédempteur hiy- 
mefme luy en renouùelloit les idées. 
Méditant va iourfurla Paflfîan de Ie- 
s v s-Chui st , elle entendit diftiifc- 
ékement fa voix, qui l'encouragea à l'a*» 
«lourdes foufFrances , par ces parole*. 
Preparc-toyvmal&en-aimée, àfouf- 
frir lescornbats dom ta vieeft mena- Cc 
ccej tu pafleraspar de rudes efpreu>- u 
lies : mais te fuccesa en fera heureux, 
parce queie fèray toufiours auec toy c< 
pour te confoler dans tes peines , 8c " 
pour les couronner enfin d 'vnc Bea- <c 
tkude éternelle l Ce petit diicours la " 
fortifia tellement , qu'autant qu'elle 
atioit de tendreffe & decompalîion 
pour les affligions de Iisrs Crucifie, 
autant eftoit-elle infcnfible dans les 
feennes propres. Et certes , elle n'en 
manquoitpas, foi t de la part des hom- 
mes ou des Deraons,quiluyfufcitoient 
de continuelles trauerfes , parmy les- 
quelles prenant denouuellcs forces, cf- 
le erobf aflbit le pied de la Croix > en 
s'efcrianrrOdoux Ibsvs, vousauez ct 
endure de bien plus cruelles douleurs « 
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*74 Vie de fainteM** guérite 
*> (ans aucune comparaifon,dans vofltrc 
yj innocence, que celles qui mari iuent 
„ pour la iufte punition de mes cri- 
» nies. Cette penfée qui adouciflbit 
les plus grandes amertumes , que les au- 
tres luy procuroiem par leur malice, 
Iuy enfaifoit rechercher à tous momens 
de volontaires, dans les difciplinesfiu*- 
glantes, & dans toutes les mortifica*- 
tions extérieures & intérieures , quefoa 
aelc pouuois inueacer , pour fè conforr 
*ner à Iesvs fouffrant. La Croix luy 
eftoit fi agréable, quelle eftoit faime* 
ment ialoufeque les autres en eufTenc 

meilleure part qu'elle: Hé! difoit-cl- 
le voyant des malades & des affligez s 
„ hé! plût à Dieu que iefufle allez for- 
» te & aflez heureufe, pour endurer 
y , toutes les miferes & lescalamitez des 
5, autres, à l'imitation de noftre Seir 
« gneur , qui a porté toutes nos lai>- 
» gueurs&nosdefaftrcs. 

Elle eftimoit infiniment le rarepri- 
uilege de participer aux peines du Rer 
dempteur, & quoy que fon humilité 
luy perfuadaft qu'elle en eftoit indigne, 
puis que la Merc de Dieu , Magdclaine, 
& leSeraphique François > en faifoient 
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de Cortone. xf j 

leur plus grande glaire; elle nelaiflbit 

Îas pourtant de demander cette fingu- 
iere faaeur auec vne pieufe inftanec* 
Enfin Ies vs-CwRisT,àquirimportu-» 
nité fur ce fukt agréa , kiy die vnfc 
foisrVapromptementau pkd dc ma 
Croix , làpenfant auec attention à la cc 
profondeur de mes Playes, tnenreC- ** 
terniras la cruauté &k violence. El- u 
le connut par cet aduertillèmcnt , qu'il 
fouhaitoit d'elle, quelle s'appliquaft 
dorcfnauant à cette e(pece de médita-* 
non. Souhait qu'elle exécuta auec tant 
cfexa&kude, qucpleine dVne amou- 
reufecompaflionenuerslEsvs Crucifié , 
elle attiroit fur foy les tourmens qu elle 
luy voyoitfoufFrk: de forte qu'elle en 
fuoit vifiblement, changeoit de cou-* 
leur, tomboit en défaillance , & de- 
meuroit comme morte: lesrui(Feauxde 
larmes qu'elle verfoit ordinairement 
dans les autres fuicts de deuotion , de* 
uicnnentcnceluy-cydes torrens &des 
fteuues. Il y a plus, pour eftre entière* 
ment conforme ifondiuinEfpoux,qut 
foa (ang ôc eau , faferueur l'enflamma 
tellement , qu'elle ref pandit quantité 
dc&ngpar les yeux > quieacontca&e^ 



Digitized by G00gle 



17 6 Vie de féin teM arguer ite 
icnfivnecrvfhare, iufquesàfaire affpce- 
bender à (es amis , qu'ils ne luy fcrtiG» 
feue de Utcfte. Cette moruetlle extw 
ordinaire cft rapportée par Marc de Lié 
booe,Autheùr célèbre dans l'Ordre de 
Saig* François. Si la veuc de» peines 
A'w homme de mcirite, quinou^aknQ 
& quenouscheriflbas, cJb aflez pitf^ 
fente pour nous toucher viucmeni:»^ 
tout quandeilefr fontfafcheufes, quelle 
f fficace n'a pas , ic vous prie > le fpeâa* 
ck d\n Ies vs Criactfié » fouetté cruel- 
lement, couronné d'efpio es » bref por* 
tant faCroixauCaluaire l Quelle efS* 
eace en vn mot u'ama-t'il pas dans vnc 
ameqpi le medkc auec attention, & 
dans le cœur dVne Margucritede Cor- 
tone, qui non feulement le contemple 
de toutes fes forces *, mats encore chez 
qui ilagit par vne Grâce furéminente* 
imprimant en elle hxy - mefme le Yif 
fendaient de £cs douloureufes Play es* 
Nous ne liions pas àlaveriré, que no* 
fke Marguerite air receu les Sèigmatcs, 
ny visiblement comme le Seraphique 
Saint Fcançois r ny iaoifiblff ment, com- 
me Sainte Catherine de Sienne ; niais 
fan&ces faueursextraordinaites^c 
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de Cortone. 177 
àeureft aflèz bbn & aflêz puiflinti 
pour faire parc de fes {buffrances à fe* 
amis par d'ancres moyens* quineftant 
pasfirare^ne font pas moins efficaces. 
Quoy quïlenfoit, Marguerite deCor- 
twie le« a viuement reflentics , aufli 
bienquecelles delà facréc Vierge. 



Chapitrï XXVIï. 

§cjus U rend f*r$kif*n$e des d*$t~ 
Iturs de fa tres-Saintt 
Mere. 

LE parfait ^iîkhm: neft tamais con- 
tent, s'il ne donne toufiouis à k 

Î>érfonne qu'il aime, Se s'il ne fouffee 
anscefle pour dle.Iln'auroit pasmeC- 
ttievn entier contentement, s'il fie rea- 
4oit à ceux qui (ont<sonfu\çrtt de foa 
bien-aimé de pareils tefmoignages de 
-{a dilç&ion ; Croyez vous que noftrc 
Bien-heureufc foit fatisfafte ; fi après 
qu'elle a mônifré tant de tentkeffc fut 
J iesteurmens de fpn Efpoux ccteftfc > 
leneft pas fenfibte-à ceux de k j fecrée 
Vierge? Nouypouuons aflêtarcr quefou 
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178 .Vie de Jainte Marguerite 
cceur n eftoit iamais fans les fenîimens 
de cette deuotecompaffion s les attein- 
tes neantmoins en eft oient plus viues, 
tous les Vendredis que les autres iours. 
C eft alors que ne pouuant diflimul^r 
la ferueur qui brufloit Ton ame,' & l'ai- 
mable mare) te qu'elle fouffroit au de- 
dans, elleendonnoitdes marqués ex- 
térieures , par des cris & des aûions, 
oui quoy que dignes de vénération, la 
taifbienteftimer vne folle par les mon- 
dains , qui necomprenoienc pas lacau- 
fe de fes tranfports. Les diuertiiïemens 
les plus licites luy eftoient infuppor ta- 
bles le Vendredy j mefme dans les au- 
très qu'elle reprenoit publiquement, 
quand elle voyoit qu'ils s'y laiiïbient 

aller. Vn Dieu Crucifiéen ce iour, 
„ s'efcrioit-elle , neft-il pas capable 
„ d'ofter la vaine ioye pour ne laitier 
f> dans lec<curdcsChreftiens que des 
„ fentimens d'vne fainte triftefle? 

Les amertumes du Fils ne luy fufE- 
foientpas pour rendre fa compondion 
autant amerc qu'elle defiroit , fi elle n'y 
adiouftoit celles delaMere. Vne nuit 
d'entre lcleudy & le Vendredy, elle 
pria inftamment le Sauueur de luy faire 
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de Cùrtont. 
fentir autant que fes forces pouuoient 
s'eftendre, l'immenfité des douleurs de 
k Vierge. le t'accorde ta demande, <c 
refpondit Iesv s-Chkis t-, va donc cc 
à l'heure de Prime dans l'Eglife des c * 
Religieux de Saint François : là de- « 
puis neuf heures du matin , iufques à " 
trois après midy , tu verras ce qu'elle <c 
viden Ierufalem ,& tu participeras « 
à fes peines. Obeïflant à ce com- 
mandement, elle vint au lieu qui 
tuy eftoit ordonné , dit fon Confcf- 
feur , qui deferit les particularitez de 
cette merueille : après luyauoir raconté 
la promette de I e s vs Chri s T,elle con- 
iure ce bon Perede ne la pas abandon- 
ner , tant que dureroit la G race qui luy 
eftoit promife par la bouche qui nepeue 
mentir. Tandis que ce Religieux prie 
Dieu auprès d'elle, auec d'autres per- 
fonnes dignes de foy qui Tauoient ac- 
compagnée , le Seruice diuin,& la gran- 
de Meflè cftant acheuez , enuiron i 
l'heure de Tierce , félon l'ancienne fup- 

Ïutation des Hebreux;c'eft à dire à neuf 
eures félon lanoftrciMargueriteeftanc 
deuotcmcnr à genoux, changeade cou- 
leur s fes yeux deuinrent des fontaines 
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i£o Vie de fainu Marguerite 
de larmes*, & k fonce luy manquant» 
elle allait tomber par terre, fi on oe 
leuft fouûerauë • alors demeurant Tans 
aucun vfage de fes fens , quoy qu'elle 
euft toufiours les yeux ouuerts , toute 
rfongée dans i'Ocean de la diuinité, 
elle vidrous les Myfteres delà Paffioa 
de noftre Seigneur l'vn après l'autre, 
depuis lamauditeaflemblée des Iuifs, 
où ils conclurent de prendre©: dé faire 
mourirl' Audieur de la Vie, & oui*- 
das leor promkde le liarer encre leur* 
mains , iufques à la Mort. Elle vid de 
plus fadolence Mcre, qui le fumant, 
«rrofe de l'es larmes tous ies endroits 
paroùelkpafle. A oefpe<aack, Mar- 
guerite entre dans vas agonie inconce- 
vable, iufques à varier krfangpar les 
yeux, & à foufpirer auec tant de violen- 
ce , queles affiftans craignoient qu elle 

■o*«n mouroft. , 
Mais lepluspuiûantmoar <*e deuor 

«ion confiflcitdansles paroiesenflam- 
«jécs,quilbrBoientdc fa booche, lots 
quelle deferiuoit les aAe&dc la Paffion 
^uFilsdc Dieu ^cn pœfflnœdvne tnfc- 
-nité de petfonnes qui acofflornienc^tt 
4w»td«<;etie mccuciilc i pour eBtttnc 

les 
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deCortane. £ft 
les fpc&atetir3,auecîaat de zele Se d'e£« 
ferace , que iei cœms les plus ducs c* 
fkwerttattctwkis , & cefiuoignoicat leur 
actendr îflemcnc exr raoardinaire pur leurs 
foufpirs & parleurs lar nies. Se peut -on 
iamats figurer vne aâion plus efton~ 
narue? Cette Eglife,. qui cftoit prefquc 
vuide» quand Marguerite entra dons fa 
Méditation , fe trouua tellement rem- 

Elie, lors que chacun feeut dans la Vil- 
: les merueillesquîfe paflbientenelle, 
que plufieurs furent contraints de de? 
meurer à la porte , fie d'autres obliges 
de monter aux feneftres. Si ialangue de 
noftre ardente Contemplatiuc, eft vn 
flambeau qui allumeras lésâmes defes 
>udireursr innombrables , iesJarames 
dcTAmour diuin : ces ames , dont la 
plupart eftoienc des bronzes» & des 
marbres, par leur malice inucterce , de* 
uiennentdeuotcs &vertucufes, parles 
fcncivnens d'vne vray e Pénitence*. 

Le plus remarquable de toute cette 
pieufe Tragédie . fut qu après que dq« 
ftre Sainte euft déclaré les opérations, 
intérieures qu'elle fentoit fur tous les 
Mvfterescle la Paflïon y depuis que les 
Xuifs eurent prisrdblutiou de s'en de£~ 
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±8 1 Vie de /nintecMargueritt 
faire, iufqu'à ce qu'il arriuaft fur lé 
Caluairc, dés que 1 le apperceut le San* 
ueur fur la Croix, foa rauiflant martyre 
fe redoubla, quinel'empefcha pas de; 
9> s'eferier : le le vois, ie le vois à de* 
r , my-mort ; defpoiiiHé de fes vefte- 
„ mens ; tout couuertde Sang & de 
„ Play.es. horribles , chargé d'ignomi- 
„ nie. Puis.fe iettant à genoux ,. i oi- 
gnant les mains , & frappât (a poitrine \ 
„ Ah 1 dit-elle, peux-ie viure,. ô boa?. 
„ Issvs, vous voyant deuant mes yeux 
„ mourant dans les douleurs, & dans 
„ l'amertume? le vous adore dans Tex^ 
„ tremitc de vos aneancilTcmenSy-com- 
yy me le Eils.de Dieu , IcCrcateur du 
Vj Ciel & de la terre , & leSauueur du: 
„ monde. le fuis la criminelle, qui me- 
„ ritantlc fuplice ,> en ay obtenu la dé* 
„ liurancc par voftrc Bonté, qui s'eni 
^eftehargée: le vous demande hum- 
„ blemcnt pardon de mes péchez, .met* 

tez-moy^'il vousplaift,au râgde vos; 
y% ennemis, pour qui vousdemâdezau* 

iourd'huy.mifcricordeàvoftre Perc. 
„ Erçfin &efcriant ; Ahi Seigneur , vous 

luy recommandez voftrc efprit , el/é 
lejcoûtemploit en ce mefme momenti 
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de CoYtone. 183 
penchant la tefte, & expirant; ce qui 
Peuft infailliblement portée parterre, 
fi elle n'euft cfté appuyée par des Da^ 
mes honorables & pieufes , qui lac- 
compagnoient, entre les mains def- 
quclles elle demeura le vifage pafle, les 
yeux fermez , les lèvres noires, la bou- 
che vn peu ouuerte, fans pouls, ny fans 
aucun figne dévie. Tous les aflîftans la 
croyant morte, eftoient inconfolables; 
fi le Confeflèur ne les eùft afleurez 
qu'elle eftoit viuante, & que le fym^ 
ptome prefent figuroit l'eftat de Iesvs- 
Christ mort \ comme les autres con- 
uulfions d'amour qui auoient précédé 
crrelle, reprefentoient les autres ren- 
contres delà Paffion du Fils de Dieu. 

Sur cette afleurance , ils attendirent 
volontiers que Marguerite fuft reuenue 
de fonextafc , qui duraiufques au foin 
Dés qu'elle eut ouuert les yeux , & 
HaufTé la tefte , chacun s'efforça de 1 ap* 
frocher , admirant la ioye furnaturelle 
qui paroifïbit furfbn vifâge vermeil & 
brillant d'vnc façon extraordinaire. 
Apres auoir loiic Dieu de fes Mifericor* 
des, fçachant que ce peuplé qui Tenui» 
ronnoit , auoit cfté tefmoin des Grâces 

À a ij 
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«$4 ? ie de fainte Marguerite 
dont elle venoit d'eftre fauorifee \ elle 
en eut de la peine, qu'elle tefrnoigna ' 
pardenouuellcs lacmcs, abhorrant l'c- 
ftirae que les hommes en conceuoient 

Îiour elle. Iesvs-Chiust neantmoins 
uy déclarant que telle eftoit fa volon- 
té, afin que les créatures en fuflent édi- 
fiées : Elle fut fatisfaite, proteftant 
quelle eftoit entièrement foumifea Tes. 
ordres , & le priant que quand il vou- 
dra Juy faire de pareilles Grâces , il ne 
choiiUFe rx>int d'autre lieu quecette E- 
glife , ou Ion chante nuit & iour fes 
Joiianges ,& oùlEuangile eft annoncé: 
au peuple. A uffi-toft le leuant &c mar- 
chant auec vigueur, & reconnoiflaat 
que les fpe<5tateur$ s'en- eftonnoienr, a- 
pres l'auoir veu'é dans fes défaillances,. 

Quel fuietd'eftonnemcntaucz-vous*: 
„ rcfpondit elle , il y a bien de la diife^ 
x> rence entre les langueurs Sacrées que 
Dieu opère, 6c. les maladies naturel- 
les: celles-là n'eftant que des effets 
yy d'yne parfaite famé de 1 ame , Se des 
faveurs diurnes , font ay fées à guérir, 
„ puis qu'ellesfootciles-mefmesde&- 
lutaires & d'excellens remèdes : cei- 
4*M$rcy font de véritables foible/Tes f . 
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& des corruptions qui accablent Se cc 
deftruifent la nature: Poormoy, ie cc 
vousaffeurc que fay beaucoup plus <c 
de force que ie n'auois ce matin 6C 
quand ie fuis venue à l'Eglife; <c 
Chofe admirable ! Dieu ayant corfc- 
folétous ceux qui y auoient pu entrer 
parce rauiilant fpedfcaclc, voulut eften- 
dre cette Grâce fur les autres, qui ar* 
tendoient noftre Sainte dans-la rué. De 
fait, fbnpremicr rauiÏÏeraem luy eftant 
arriué à l'honneur de la façrce Vierge,& 
pour la rendre participante de fes KHif- 
fiances, en voicy vn fécond à la gloire 
de la Pénitente Magdelaine : Noftre 
Marguerite & fouuenant qu'elle auoit: 
veu fon Efpoiix celelïe fur la Croix , &: 
dans le Sépulcre, fe plaint maintenant r 
qu'elle eft priuéede faprefenec : Elle: 
s'adrefle à tous ceux quelle rencontre 
dans les places publiques, leur demanr» 
dan t où eft allé fbndiuin Maiftre, q«i 
liiy a charme le cœur. Ah ! s'eferic- « 
r' elle hautement , on nvaenlcué mon " 
Seigneur \ mais ie ne dois aceufer <c 
peclonnedecet enleuemcnt : ie fuis 
moy-mefme la caufe.de mon defa- Ci 
ttiS y, mex infidélité* L'ont efloignç" 
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1 8 Vie de fainte Marguerite 
„ demoy ,oùiray-iele chercher *CetS 
rc exclamation feruente donnoit de 
merueillcux fenrimens de deuoeion à 
tous les affiftansquilaconduifirentiuf- 
ques à fa Cellule, dont ayant fermé la 
porte, elle commença, eftant feule , à 
déplorer plus que iamais l'abfence de 
fon Efpour celefte. Plufieurs ne s'e- 
ftant pas retirez , entendirent ayfément 
qu'elle repetoit fouuent ces paroles: 
„ Odoux Iesvs 1 vniqueobiet de mes 
„ affrétions , pourquoy m'auez-vous 
abandonnée ? Vous eftes la vie dé 
mon cœur; ic ne puis ny viurc, ny 
„ fubfïfter (ans vous , & il faut neceU 
„ fairement que ic meure > fi vous ne 
reuenez promptement me confoler 
par voftrc preienec. Marguerite paf- 
fà en cetcftatfcns boire ny manger, ny 
prendre aucun* repos, depuis le Ven- 
dredy iufquesau Lundy au matin , que 
leSauueur luy apparut plein de gloire, 
& plus refplendiflant que le Soleil: il 
eftoitenuironné des Auges, qui chan* 
roienc des Hymnes de triomphe pour & 
gloricufe Refurreâion , durant que 
donnant fa Paix à fonEfpoufe affligée* 
ilefluya fes larmes , calma fesinquiecu* 
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icSy luy ofta Tes foibléflc$,£duy reuclsr 
des fecrctsincfl&bles* 



Chapitre XXVIir. 

Mlle eft affleurée de la gloire de troi* 
perjbnnej* 

NE vous imaginez pas, cher Le* 
âieur que les faintes. priuautez 
quelle ai auprès, de Dieu;, l'arreftenc 
continuellement à fes pieds adorables* 
pour y goutter fanscefle les douceurs 
dufommeil de la. contemplation: elle 
en fûrtquelquefois par le commandes 
ment de noftre Seigneur, pour exercer 
ks fon&ionsde la vic aûiuc , qui luy 
ont feruypour conuertir vne infinité 
dames, ôc les exciter &rcceuoir l'ha- 
bit , & à faircProfeffiondu troifiéme 
OrdreLda Saint François. De vray*, il 
fLuriflbit incrueilleufcmcnt de Ton 
temps par Tes diligences dans l'Italie , Se 
en toute la;ChTeftienté*, les Rois & les 
Reines > les Euefques & les Cardinaux^ 
tenoient a honneur de s'y ranger: Les 
habitans de. la ville de. Cortone ne for 
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zîî Vie de Jainte Marguerite 
sent pas des derniers irembraflcr:cntr4t 
lefquels les Annales des M meursxnrc*- 
marquent principalement trois , vu 
homme , & deux filles ; celuy-là Ce 
nommoitloamtellus , parfait imitateur 
de la pieté 6c des mortifications de no- 
ftre Pénitente. L'Vnedecelles-cy s ap~ 
pellpit Gilia, qui mérite ^jue Iapofteri- 
té fe fouuienne de fes vertus , parce que 
s'eftant particulièrement appliquée i 
régler fa vie fur le modèle de la fainteté 
de Marguerite, il y a raifon delà faire 
participer à fes loiianges. L'autre qui 
auoitlenom d'Adricnne,eftoit fœurde 
noûre Sainte en deux façons , félon \x 
chair & lefing,& parlaprofefEôdVnc 
mefmc Reglc,doat l'obferuation cxaâe 
neluy donneit pas feulement le droit 
de regarder lcScraphique Saint Franw 
çois c«mmcfon Pcre^mais de plus,Mar- 
ÇueritecomraefaMere, veu que profit 
tant des falutaires inftruétions qu'elle 
entendoit de fa bouche , elle en contrat 
âoitvnEftrediuin, qui la rendoitvnc 
fille de lumière: Noftrc Bien-heureufe 
iftoit rauie de voir la ferucur de l'Or- 
dre de la Pénitence fe rallumer fi ardem- 
ment dan^ ces «surs qui fuuioieot fes 

confeils 
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piaaifirl dfc les voir monuir dcoaiit «lie; 
iàreiigafcuon à la Yedorote de Dieu * qûi 
hiyfait agréer ks plus fenfibfcs amer- 
tumes y crouueftiiei de s'exercer en ces 
foneftes c<mcontres. Quoj que leuc 
xnonlaioucfac, à caufe qu'elle priuoie 
Ie*Fidel*sd>n grand exemple de Ver- 
tu ^ (a douleur pourtant luy deuient 
douce dans la veu'édubon pkifirde 
Dieu-, & dans la créance probable, que 
cei araes font dans le chemin de la Bea- 
ntode eremelle. Cependant elle craint 
4aec raifoa , que Dieu qui & trooné à 
tedire à les Anges , & qui n'admet aa- 
eun dans le Ciel , faas aaoir aupaatuant 
ÛKÛfait iûi ïuftice,nele$ acrefte dans 
ks flammes du Purgatoire. Peur les c* 
tWiorer, elle redouble Tes Prières de 
fts aofteritex 5 &*nerit*eflfinqae Dieu 
i'aifeuffe leur (diené , obitûiïi pat 
(a Siaâfages -, foit qu'elles viennent Itty 
poiwt cette heweiife^Ottadle^ parles 
or«hes<iu Souuetâiri Maiftre; foir que 

«ion. »v ' s " 
' Ce 'quîftfri&fiir le foies de k Bit»- 
heuireute Adrénae , efcie tifow ûma>- 

Bb 
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pcut-eftre prenanc le pa rt y delà belle- 
Mere , & poutluy complaire, elleauoit 
trauerfé autrefois ia fœur .Marguerite 
au commencement de fa Conuerikmr 
elle s en repentit neantmoins;» voyant 
£a perfeuerance , &c la vint trouirer à 
Cortone, où fumant les traces de fa vie 
vettueufe , elle receut l'Habit , & fit 
Profeffion du rroifîcfme Ordre. Lade- 
uoeion la porta à vificer l'Eglife ,de la 
Portioncule, ou de Noftre Dame des 
Anges , le fécond iour d'Aouft , pour y 
gagner llndulgence Pleniere ; oùcûant 
fortprefTce de la foule du peuple qui 
s'y rencontre en ce temps-là 9 elle en 
demeura ble/Tée , & fc fèntit atteinte 
d'vnc douleur de codé , dont elle mou** 
rut à Cortone incontinent après quel- 
le y fut retournée. Cette mort attri- 
ftant Marguerite iufques aux larmes, fi 
charité en deuint plus ardente pour fc- 
courir la deffunte, elle fut toutefois 
extrêmement cofifpléc, lors qu'elle en* 
-tenditvne voix celefte* qui luy apprit 
qu'Adrienne eftoit dans le ciel , ûm$ 
eftre entrée dans le Purgatoire jd'autant 
que llndulgence Pleniere l'auoû celle- 
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ment purgée & embellie , que-ies An* 
ges par le commandement de Dieu,l'a- 
uoient introduite dans leur Compa- 
gnie immédiatement après fa more : 
Quelle ioye dans le coeur de noftrc 
Bien-heureufè , qui^en conçoit vn nou<- 
ueau delir de quitter le monde, pour 
jouir de la félicité eternellel 



'Chapitrée XXIX, 

Sa Mort y fis Miracles^ & fa > 
-Béatification. 

» 

I'Âduoue, mon cher Le&cur, quei aj 
grande peine à parler de la mort de 
ntfftre Marguerite , dont les Vertus ex- 
traordinaires & furéminentes , l'ont 
■rendue digne de ne mourir iamais. Il 
eft bon certes , que les mefehans , donc 
la vie a efté icandalcufe, £c pleine de 
crimes , la finiflent , puis qu'ils eftoient 
indignes de la commencer, mais de voit 
ync parfaite Seruante de Dieu mettre 
-finàfesa&ionscclefte&,qui n ont que 
trop peu duré ; cft-cc pasvn obiet h* 
mentable ,& q*i nous donne droit d'eû 

Bb ij 
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19^ Vie de fainte Marguerite 
faire nos plaintes i Dieu aoec refigna* 
cion , & faits murmure ? Il cft fi faoora- 
ble , que bien qu'il nous ôfte tout fuiet 
de nous plaindre en cette rencontre; 
vneiufte douleur neanttnoinsne luycft 
pas dcfagrcable , cftant vn tcfmoignx* 
ge de leftimeque nous auons ppur ce 
qu'il prife luy-meûne. Nous nouons 
pas en effet, raifon de murmurer de la 
mort de Marguerite de Cortone, veu 
qu'elle ne meurt que pour reuùire plus 
aduantageufement au Ciel auec les An- 

f es , & en terre dans la mémoire des 
ommes, par vn exprés & vif fouuenir 
de fes perfe&ions, voire par vne infini- 
té de Miracles quelle y va Operet apres 
&ndeceds. 

Des le premier momcmdjcfà Cou- 
uerfion > elle contracta v»c familiarité 
particulière auec lés Eijprics biéi*-be*fr- 
roux, quirhonoroventlouuemde leurs 
*ifites,& qu'elle cônwoiflbk mieux par 
ce moyen que les créatures mortelles. 
Cela eftoit caufe quelle adroit coo»- 
tioueilemcnt au Ciel : A me fore que fon 
tmc deuenant plus vigoureuÉe pat lao- 
crbifferoent de fes Vertus, dciuoitd*- 
uuugtdcTGÛ éoidenun*fctle* beau- 
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tezde l'Eflcncc diuine; fon corps de* 
tienoirplus foible , tant par la rigueur 
«le fesaufteritezqu elle redoubloit ap* 
prochant du tombeau > que par vne diC* 
pofitionde la Prouidencede Dieu > qui 
vouloit qu auant qu'elle partift de c* 
monde , elle n'euft rien de corporel» 
pour eifre toute fpirituelle, & entière- 
ment difpofee à tenir fon rang parmy 
les plus hautes Hiérarchies des Anges* 
Elle fentoit des douleurs eftranges» 
pour fon efpreoue , qu elle fouflfroit 
iuec vne conftanec incroyable. Les De-» 
mon» luy apparoifioient fbuuent (bus 
des formes horribles y & sefforçoient de 
l'inquiéter par de fafcheufcs tentations, 
qui ne faifont aucune impreffion fut 
ion tfptit , l'obligèrent pourtant de 
prier inftammcntfon diuin Efpoux de 
la tirer de cette vallée de miferes. Et*» 
fin vingt ans après & Conuerfion, Tan 
mil deux cent iionante^fept, noftre Ser* 
gneut l'exauça, 8c luy apparut, mon- 
trant fur fon vifage vne ioya extraordi- 
naire , pour fuy annoncer que le vingt* 
deuxième de Février , à l'heure qu'il wy 
fpecifia,ellefortiroit de ce monde > & 
entrcroit dans le CieUuec triomphe ca 
Bb iij, 
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19 4 Vte à* feinte Marguerite 
ualité de fon Efpoufe » accompagnée 
es Anges , & de plufieurs Ames déti* 
urées en fa confîde ration des flammes 
du Purgatoire. Que d'ex tafes, ievous 

Eric, & que de tranfports , après vne fi 
cureufe nouuelle , dont elle aduertit 
fon Gonfcflcur : Elle receuc les faims 
Sacremens , &. tefmoigna vne force 
merueilleufe par m y les peines dont fon 
corps eftoit tellement tourmenté ,, 
qu'elle paffa dix~fept iours (ans pren-r 
dre aucun aliment. Cette fouffrance 
corporelle qui l'empefehoit de manger, 
eftoit adoucie parlaferueur de fonéA 
prû,autant cfleuéen Dieu que ion corps 
eftoit abbatu fie languiflTant. Elle con- 
foleau milieu de fa plus violente ago* 
nie, toutes les perfonnes qui rempli f. 
foi en t fa Cellule, auec des paroles de* 
wotes 6c embraféçs; fon vifageparotf- 
fant frais & plein de rayons, commç 
vn aftre, qui eftoit vne marque de fa 
ioye intérieure, elle rendit fon cfpr it à 
Dieu dans vne fatisfadion incroyable. 
L'odeur agréable qui fc refpandoiç 
dans la chambre en ce tcmps-l^ficcon-r 
dure vnanimement à tous ceux qui en 
«irçnt jcur part, qu'il ^ne pa$ , 
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dèCtfrtèhe. • 195 
étHttérqae Marguerite ne fùft le San- 
ôuaire 1 delà Diuinité , & quelle n'euft 
défia fait fon entrée dans le Ciel glo* 
rieafe 6c triomphante* 

En ce inefine moment vu Saint Per- 
sonnage & grand contemplatif , eftant 
en Ô rai fon, vid cette A me- Bien -heu- 
treufe monter dans la Béatitude , enui- 
ronnée d'vne multitude dames, qu'élu 
le titc^k pair les xnences des feux du 
Purgatoire. Il la nomma Marguerite i 
ceux auxquels il raconta fa vifion , lap- 
pellanrvne féconde Magdelaine , 60 
foecifiant rheroe & J'ioftaiu de la more 
de rçoftre Sainte- Reniante , qûoy qu'il 
n'en enft auiidne connai flan ce deuant 
eecte Reueiation extraordinaire. Au 
bruit de fon trefpaç tout le peuple ac- 
courut. LcsMagiftratsdclaVille aptes 
iVsftreaflembleaipour prefcjire les or- 
dresi^u onî tiendrait dans vne conion-» 
<ftorefi remarquable , choifirent l'Egli* 
fe ite, Saint Baille, d'autres difent de 
SàSuLBJaifejpouriy porter; auecfolem* 
ftfté * Ôcïy garder auec deuotion* dans : 
vn magnifique Sepjulcrc, qu'ils ont- 
fait drelTcr exprés \ Ils ordonnèrent' 
pareillement que fon rorps fcroit cm^ 
Bb iiij 
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%96 Vie de Jkimt Marguerite 
btiune , & ïcuc&ir ckfaarpica cerna* 
ccluyd'rae Pdiiccâc.. fîrof^iw Hwa*lts 
Prcftrfisjea Rdigicu», & tousle* habfe 
tans de laYille,aurai<»t«nJbwm««lt 
des cierges allumes dâs cette pope £une- 
kre. Si U terre s'épreflib pkgfc&te i ce6 
«aoigner fcs refpeôs ànoftre hutnbfePe* 
attente*, le Ciel n agarebdej'e^argner 
dans cette occafioa , elle opéra? par k 
Vertu cckfteYticcjmnatédtf-Mi^aiicSt 
que les Atttheurs ne xecitent qu'en db**' 
bregé, qui n en diminué ny le nombre» 
ny l;efclat. Elle reffiifcita dix morts, dà* 
4enc~ils;guerit des maladies incurables, 
déliuraàçla mort in^uitabk teize per~ 
fooncs abandonnées des Médecins > fis 
aucuglcs furenc illumimz en (bu Tom- 
beau j d'autres en pareille quantité > 
ayant Us membres rompus & beifea » )ft 
reccurenr gucrifon> trois muecs ont 
obtenu lViàec de laparolei tnaîsiiom^ 
mes trauailîez horriblement du enact 
mal de la pierre* n'eafiarents plus atta~ 
quez , ayant eu reeout&ifes Prières. El- 
le fit marcher droit cinq bokeqx>>â£ 
chafla les Dénions de quatre pecfonnes 
qu'ils pofledoient. Claire autres quÉ 
failoiem naufrage dans, mus profiroèq 
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i tmeti^&rtmt miracaleofemau (auues 
par laictileiaiK^fltioQdcla Bicn-heu- 
fcofc Marguerite. Ciuq autres perfoti» 
nés qmnû pouvaient pas éuiter la mort, 
feis •cn.totab&it dans des puits* foie fur 
le piué haut <ie quelque toiSt , foi« 
qu cftaitt attaquez du mal caduc , ils fi 
caffitfent cu*~mefrnes la tefte dans la 
Tiolcnce de leur accez , furent toutes 
fois prc&rttez parafes raerioes. Douze 
tous pcefts d ejncrercn defefpoir pour 
des accidens cifeanges qui leur arriue- 
rent> implorant (on fecours , non feule- 
ment furent con&lcz > mai* de plus 
leurs affl^iâion&cefierenr. Les Procez 
verbaux de tons ces Miracles ayant efté 
dreflez en bonne forme, fur en tfolem- 
nellcmcnt approuuez par l'Eminentifi» 
me Cardinal Neapolcon V rfîno , fous 
k tiltre de Satnt Adrien , Légat en Ita- 
lie? > eîusopé par le Pape Clément V. 
pour lors tenant fon Siège en Àui- 
gnoo , dortr les inflirumensaothentfW 
ques£c voycar encorcdansJa Ville de 
éortoneu >» ••••• - - ' 

^e ^lus^ndé Miracle i dl la par- 
faite conforta* jcul du corps de noftre 
Siunce, qui depwîfCrou cens quarante 
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**8 Fie de fèinu Marguerite 
ans qu'elle cft morte , perfeuerc &ns m* 
cune cortuptiôn. H icft confcrué dans 
vnfomptueux Sépulcre , dont les prin- 
cipaux Officiers- de la Ville, gardent 
foigneofemeçt la clef. Oh l'ottore* le 
iour defoa Bièn-heupeuxfrefpàs,pout 
expofer ce faerc Depoft i Iffveued' vne 
infinité de peuple, qui le vient hono* 
rer de toutes parts , pour participer aux 
Prières de cette illùftrej Pénitente, ht 
E*p* Léon X. eftant à Cortonev après 
auoir examiné fes Miracles^ après a* 
udirveu iijy-mcfmc l'intégrité de fan 
fo'rps. % Ôs U deuotion vniaerfeHey oc- 
&>iu*!pu Vn*€f îApoft^i^e , que 
^sM^s«m:t£kbrcK>^ 
xneritfaFefteen cette Ville leiour de h 
Ghaire,4eSa«vç Pierre , quieftcehiylde 
ia mort de noftrt diuide Marguerites 
Y** W :YWï 4 J**éqticûfc deiMadamé 
fîhr^^D)ich«ffiî dè Eiarènceyla fiea4 
tîê*-. aiœc ^Qùtcsr tes Cérémonies les 
ftehi^vftà-mi : fe puiifcnt obfcruec 

p|us, il permit d en faire la Ftfte ; < & 
d'^frtnev'j puM^ubmciit » l'Office- 
Tou * le^Hiflcriensdes) Ordrcsdu Se* 
^phiqueSaint Françoir, font >vncaou 



Digitized by G00gle 



de Côrtonr. *>99 
pfe Se honorable mention dès Hauts 
mérites de Marguerite de Cottone. En- 
tre les autres Marc de Lifbone, qui af- 
feure auoir tiré ce qu'il en allègue des 
Efcrits duConfeflèur<de la Sainte,d'au- 
tant plus croyables, qu'ayant gouuer- 
né laconftiencedoccttc S^ruante de 
Dieu, & qu après en auoir certaine- 
ment connû tes admirables* fecrets par 
cette voyc , il n'a entrepris de laifler fa 
vie à la pofterité, quepar le comman* 
dément de fon Supérieur, afin que fon 
trauail fuft fan&ifié par la dignité du 
fuiet, & par l'obeïflance qu'il rendok'à 
lWhorité dont il eiteit dépendant* 
Get-Autheuwefté ftexaA, que pour 
donner plus de poids à fon ouurage, il 
l'afait approuuer par plufieurs<elebres 
Perfonnage*, qui auoient efté deuant 
fey Dire&eursae la Sainte. Vous fericarf 
eftonné, monLc&cur , du nombre 
mcrueilleux d'hommes illuftre* eir do- 
&rine & en pieté , de Prélats & d'Euct 
ques , qui ont donné leur approbation? 
à cette Htftoire, eferite parle Confef- 
jfeur de noftre Bien-heuteufc. Lt Cardi- 
nal Vxfin , dont nous auons parié, etr 
voulut moit yne copie , qu'il portoi* 



\ 
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J*o Vie de feinte 14 âr guérite 
toufiours, Ucomrouniquant âfesamis, 
q*i çucmt rcccoauec luy de grands pro- 
fits pour tari an» f tant cet exemple 
cft admirable. Gardez- vous bien donc 
de içnegliger.moncKer Lcfteur^urre* 
ment vous porterie* le cara&cre dV T 
*e réprobation manifefte. Comme 1* 
pieté tendre & manifefte que nqu* 
montrons quand on nous propofe la 
yie des Fauoris de Dieu , qui fe foni 
rendus conformes à celle de Ton Fils 
vnique,parlafainteté delcurs a&ions, 
nous Jç$ fait reconnoiftre pour les en* 
fans du Pcrecelcfte, & pour tes Frères 
«lB«vs-CHRisTvAufifomn»s.nous 
Qu'on nous eftiraerepumiiez, 
lorsque lilàntottentendant k reci* de 
la Conucrfion exemplaire & perfuafiuc 
denoftre humble Pénitence, nous de* 
«oeuions infenfibles^ fans nous refont 
dred imiDcr fa Penirence déroutes nos 
foiccs* conformément à la Grâce qu* 
Dieu dons donne. Voila donc le fruit 
que nous deuons tirer de ce que nous, 
venons de déduire encetouurage. Voi- 
la le proie qui nous en reuiendra , & 

»ousexamioonabicûlaconclufioo fui-» 
»ant<u 
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de Cortonc. 
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Ch A PITRH XXX. 




Vacher Lcâteinvfinonqufcnousfom- 
mes obligez défaite Pénitence 9 fans 
Yferderenaifel Dieu en effet , ne nous 
propofè jamais des exemples extraor- 
dinaire* & iiteftrei, qo'il n'ait deflein 
en mefmetemps d'en faire paroiftre les 
Imi ateitrs^untafin qu'ils fe faa&ificnt 
fvn de fi parfaits modèles -, «pie pour les 
fendre eux -meimes des originaux ^aarf* 
3»els plu/îeurs autres fc conformant 
deuîetment d'excellentes copies à qui 
feruent d'ornement à l'Eglife > ÔC d'ef» 
grillon pom exciter à la paâtjue de* 
Venus les aines les: plus lafcàes. De 
vray , aurions-nous bien le caurtei 
d'entendre y ou de lire l'Hiftoiic de lit 
Sainte Pénitente Marguerite de Corto* 
ne, fans eftre roueber dVn *if regret de 
aos iniquité», nyfansla fuiure fenteû*- 
ment dan» la Conocrfion de fa nc>Ow- 
tre que la Pénitence e&vûc l&j mdi£- 
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3ox V ie de fainte^M arguer lté 
pcnfablc d elle-mefme , Marguerite 
lious y engage par Ton exemple , fans 
que nousnous en puillions défendre* 
Quelles raifons, ie vous pric/çaurions- 
nous oppofer , quand on nous parle 
d'appailer lacoiere de Dieu , & de nous 
achcmiiier àlafciické eclefte, ch nous 
cfloignant de -nos vices* veu qu'au con- 
traire., nous auons toutes Jes obliga- 
tions imaginables d'embraflèr la Péni- 
tence? ' 

Ce qui eft polïiblc, ncceflaire , ec ta- 
cile, peut-il trouuer des efprits aflez 
rebelles pour ne s'y vouloir pas rédui- 
re ? Les pareiTeux font rauts ^quand 
pour s'cxcuferd'vnccntreprife , ils ont 
lieu de lafeiredagcr impoflible^ Si oa 
leur en prouuelapoffibilitéjilss'eftor- 
cent delà figurerinuwle -, & non necej- 
fàire : Sila.neceifitécn eft éuidente , ils 
prennent le prétexte de quelques diffi- 
culté* imaginaires \ & des qu'on la 
leur fait paroiftre facile, qu'ont-ils â 
refpondre , iinon qu'ils nc ie peuuent 
difpenfer de ^accomplir * Donc Per 
cheurs, ienay quvninot àvous dire 
pourcoiKlufiondeeetteHiftaire,apres 
auoir veu laPechcrefTc * Marguerite de 
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de Cùrionc* $03 
Gorcone, dans Jafi>Iicade& dans la re- 
traite} dans les ieuines & dans Jesaufte- 
ritez; dans la contemplation & dans les' 
extafes \ vous ne fçauriez nier que la 
porté du falut,ne vous foit ouuerte^ 
Mais déplus * vous ef&s contrainte 
d'aduoiierqu'il ne tient qu'à vous que 
vous ne foyez introduits dans la car- 
rière des Vertus les plus fublimes , fi 
vous voulez cotrefpondre à la Grâce 
de Dieu. Tousies homraesne font pas 
appeliez à la perfe&ion de noftre Mar- 
guerite^ mais tous les hommes à qui la 
Prouidence éternelle l'auroit deftinée* 
y pourroient paruenir par leur fidèle 
corrcfpondanceaufecourscelefte : Et 
que %auez^vous>mon Lecteur, (î voftra ■ 
vocation ne vous y porte ças ? Vous 
cftcsdonc extrêmement blâmable , de 
vous repcefenterla Pénitence ordinai- 
re impoflîbie* non neceflaire , ou dïffi-> 
eilcjvcuquela plus extraordinaire Se 
fureminente , quand nous y fommes at - 
tirez parle mouuement de i'Efprit de 
Dieu,adcsvoyes douces & applanies, 
^ui en facilitent l'exécution. ) 
v Comment en premier lieu, oferons- 
nous douter qu'elle ne fuft pas pofliblo* 
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304 Vie de fkintt ùt arguer itt 
Si elle cft data l'ordre de Ja Grâce com- 
mune, le Filxdc Dieu ichioiat fe 4* 
commande : Sx clic cft hocbïqwe & att 
dc-la du commun > il la recommanda Se 
Uconicillc* Si TOusnauezla Pcniccn- 
ce, dit noftre Seigneur en Saint Lac* 
vous perirefc tôt» errfemble, Ilrepctc 
les mef Vues paroles va peu âpres > »ar 
il a dçdcfirque cette vérité Tore coixv* 
prife & pratiquée. Faites Penitence^dir- 
U encore en Saint Marc, & croyez i 
l'Euangtle, Ioindrc la créance de l'£* 
uangilc auecla pratique delà Penrtcn- 
ce» & les faire marcher d'efgal* -tflwptt 
pas déclarer que fi la Foy cft de edm* 
mandement , l'autre partie eA de nief- 

• me importances & qu!ainfc ce« deujB 
per&dtions font poffiblcs aueç la fce* 
nediâion d'enhaui , puisqu'elles nous 
iont^rdonfîéesdeDieu^ doot la lufti- 
cc de la Mifericordc cftant infimes ^ 
l'empe&hem de nous impofer, des loi* 
impoffiblesrConriQic iuâe, iln agardfc 
de nousafluietkades préceptes ^ pocr 
1 obfctuatioù defcrucLsrlCT'aairoitpoitit 

' de récompense a nouâ <iépaitijr + rfi elle 
«fixait àu ddltisdc nos forces^ woa plus 
qu'il ne pcrurxoic pafi iiops punii pour 

leur 
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deCortone.' fâï 
f*ff k&àùi&n , cà il r*y aur oit aifefctt* 
afpaiertcfe de <*tirrte , fit ce qù'it n'y au" 
roi* pas de*ok>nté,rty de maîtec.Comf* 
tae nfiferkardietr*, a-t'il pastotrtc* Je 9 
iiiàkimom iffcagjnàMes, à rte tfôtf* 
preferire que des regfes qui pethien* 
eftfe déduites en pratique, afin quit 
ait oceafion d'exercer en: itoflke étfk 
droit fes liberalicez & fes magnifiée*** 
ces? 

Par la Periiteuce eoftfeiflée r 
teirs parler de cette ferueùrSdraphiqfre 
de certaines Aifteschoiïîes , de Marié: 
Magdeîaine ,deK4arg(itfrite de Cùrto- 
i^ybîeitqtfclld (bit plus tar^, eltertVit 
pdfc moins poffible t L'irt^ôffibilrté drf 
ctmfeil répugné autant à fa Sagefle dé 
ItsVi^C -h m s t, que cette du tùm* 
nteiidement S* ùl Itiftice St i fa Ntifeti-* 
cctfde. Ce* fi «rit* dignes de Penitenfec, 
à* h prôdttéfcion defquek Sàittt Iean BaU 
ptffte exhorte fes Auditeurs, potrf (t 
préparer i la venue du Seigneur, &£ 
pour pattfcnir à ta comemplatiorf de* 
laiutaife de Dieu : Gcs fruits , iis *ie » 
font-ils pas les heureufe* ftrifei d'vite 
contrition parfaite & riott coitWitmé, 
qui dtatë'lc* amendons vnfiiWinieéc^ 

Ce 
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$x>6 Vie de feinte Marguerite 
gtédefaintctéî Etquoy que cette mi< 
aiere cfe Pénitence foit héroïque > 6c> 
qu'elle futpafle les forces naturelles , 
nous ne lauTerons pas ncantmoins d y • 
arriucr p^r la G race , pourueu que nous 
n'y refiftions pas quand Dieu nous y. 
appellç. Alors le fouhait que Saint Paul 
faifoit pour ceux qity eftoient fournis à . 
la, conduite de fou D.ifapie Timor hëc,. 
aura fon effet en nos ames. Il defiroit* 
qqc ce grand Euefquefiftconceupir aux 
peuples qui dependoient de luy ^ va-, 
yray cfpric de Pénitence, qi|i non feu- 
lement les tiraft de la captiuiré ou le 
Démon les auoit redises > raais encore, 
qui lesefclairaft de nouuelles lumières, 
ppur connoiftre les fecrets de Dieu, au- 
tant qu'vne créature en cil capable.Nc. 
Vous inquiétons pas, ic vous prie. IL 
cette .forte de. Pénitence futéminente . 
nous manque : eftant vue Grâce gratui- 
te, bien qu'elle ne foit point impoifible»,. 
elle n'eft point necelTaire. IL fuffic que 
nous accomplirions la Pénitence con*. 
uenablc à tous les Fidèles. Nous de- 
uonseftre à la, vérité contens^'exercer , 
celle, qui eft necelfaire, Se par confc- . 
qiïcwentiçrcmcnt pofl^le, veu que-.. . 
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dé Cèrtone. j©7; 
ftâfit commandée , Se que fens elle il 
n*y a poînfde falut à efperer , il eft 
iuftë quelle puifletfttcf«àxM te en pra- 
tique ;^ 

Boh©iéir! riiôticher Le&cur , qu'il 
me viéhrmsfintcnant ,vne douce pen- 
fée far Kexcmple de Marguerite de 
Cortotië; en le corifiderant attentiue- 
ment , ie trouiTc b Pénitence facile.» 
CcttçfaciKtéme paroift éuidente de la 
jtàf t dcOieU ', qui non feulement nous ; 
infpke la pénitence nous comble de 
fôrfréntfdi&ïons , pour nous en faire 
C&feruèrïcsloix iufques àlamortauec 
perfêuerance ï mais de plus , qui reçoit 
& agrée noftrc Pénitence , pour ea 
adoucir les amertumes en cette vie par 
des çonfolations intérieures , & pour 
en couronner les mérites en l'autre par 
vnc éternité de gloire. Cette facilité eft; 
encore manifcfte dans la perfonne des 
Pécheurs, qui ne fçauroient alléguer 
aucune exeufe véritable pour fe difpcn* 
fer delacorreéfcionde leurs defordres, 
quand ils ont deuant les yeux le ta* 
bleau des Vertus de noftre Marguc* 
rite. 

Les Babyloniens auoient accOuftu^ 
Ce ij 
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jôS Fie de fainte Marguerite % 
xné dTexpo&r leurs malades ea public f ; 
auquel il* dormaient auflicoiinoiflan* 
ce de U nature de leur mal > afin que 
ceux qui s'eftoienc autrefois crouuez, 
damlaracûneiDdifpofition ,6c quica 
auoient cftédcUurc* ,ei>feignaiTawleft 
remèdes donc ils s'eftoient (eruis pour 
fonlager les autres. La Prouidcnce do 
Dieu prend compaiïïoa de nos mife- 
tes > les iniquité* que nous commer- 
çons coqs les jouis , voire à cous. mo~ 
mens vfoot des langueurs déplorables,, 
(jaila touchent & la prouoquenca nous; 
gocrir. Coaunem entreprend- elle no- 
âxe guertfoi* > à voûie adaw ? C'cfô 
priraipalemeot m sous psopo&nc le 
mctdnlc de oaftre Btcn-heurcufc Mat- 



des Buxiroe&de kPci>Ktnec;fbn fexe v 
fba âge >fcs immtaifb fada mides, non* 
dcaoens: effwanceda pardon^ fi nom 
mnionsnous efforcer d'amender no Are 
vèe dcfreglcc On a remarqué que le* 
£kpfcao& cûaosfarlc po^ et de trau cr- 
ier TOCgranderiiiéeireen troupckplus 
ieine ârle prias petit deritrcfctu* 
hazarde & pafle le premier, durant 
qra tes ancres duaeacan&fat ic bâid» 




Digitized by G00gle 



apr&aupk vem que tcUty^y,quoy que 
if plus bat & le Moindre mà pas c(bé> 
fubmerg4,maîs a acbeué beureufement 
lmtraicr v prenne ne rciôkjti(?a de le 
fuiarç. He quoy L la crainte des- aufte- 
ritea de la p*j*kedc**nottfr cmpcfchc- 

nous coHicmplcn^la parfaite Conucr- 
£on d'vnc icuiie Demoifellc > delicaxc^ 
&; pleine dattîaics > pou r charnier les 
cœurs, dans U flou: de &S aimées, ou le: 
vice nantit que tropidcprife fax fbir 
ame i bref dans de f<*tt«* habitudes qui 
l^atiacboi«ntauipecbé deshonûcfke >, le 
pius cn»baiaâmr,:4^t^lepltt»cram^ 
peur & lejriw ffjM&nmquc. Si vos ini- 

pem-cfac pkw éaosnres , & ea plus 
grand mm*W>fe* obftaclcs de roftre 
Pecùemrfe, ou n«&m pa* c%*u», oa 
tour au plu* font fopiblakles :; auafi 
a'aoez «iwàs-poa luiet de vous exem- 
pter d^bien faire v & quelque diffical- 
té qiuc vouâ vous m*agfetc£ dan» la 
Vertu , cJk rfciï pas>fuffifapte de vous 
euieftoigncï; Aitfi} é*,afque jtafcr vous 
domwcJwtt'de figjtefcr veftre eoufage >î 
noopa^pour.vou^ IVftol. 
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jro* Vie de fétinte Marguerite 

Ces raifons rendent* la Gônûerfidft* 
denoftre Sain te autant agréable à Dieu» 
qu'elle cft profitable aux hommes. En- » 
are tous lcspoiflbns>le Dauphin plaift 



ictté leurs rets clans là > Mer , il y entre * 
le premier , attirant les autres à fa faite, ' 
qui ne font pas de difficulté d'aller où - 
cftleur Prince. Ne craignez points Pc-* 
cheurs, ne craignez point de votw en* 
gager daas les exercices de la Péniten- 
ce , après que Marguerite de Cbttonfe 
sty^eft afàittieauectantdeperftfSrion, 
& dVfca&ïrude. le vous eftimeroisheu-^ 
rcu* , que voftre çantrition ne • vous* 
cftam pas fculemenr vrile porir voftre 
propre fakir, elle ail umaft auflï les 
femmes dé l'Amour diuin' dans le cœur 
des aotrès : vous feriez » comme elle, 
ftm auam 1 par ce moyen dans les bon- 
ntegratfesdu Rédempteur ; vous meri^ « 
tétiez en quelqucfaçon l'éloge d' A mi-* 
nadab,iî fameux dansTHiftoircSàcrée.î . 
Quelques- vns ont obferuéquc les En- 
fattsd'Ifraël fortansde l'Egypte, furent 
furprisdela fepatafrion des eauës de la - 
MerRbuge, ils apprehen dotent que ce 
P afl kgc * qui leur eftoit miraculeufe^ 



aux Pefchei 




dés qu'ils ont 
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nwntouucrt,nefuft pluftoft le chemin 
gpur. eftrc engloutis dans les abyfme* 
de ce perfide çlement , qu'vne voye 
pour arriuer au port, lis eraignoknr e rv 
effet, quecescauës qui s eftoient fepa^ 
rées dvne manière w eftonnante, çoût, 
les receuoir , ne vinflent i fe ioindçç; 
pour les abyfmcr, leurreiïnion & leur 



îei?r diftance , qui eftoû iurimuwikvi 
Cependant Aininadab prit iorç Orç-r 
pe^u, marchant le premier, après Moy* 
le. Le courage mccuçiileufç qçe ce Ca- 
pitaine montra en cette coniopâure v 
oblige* le refte de$ 4fracJûes de lac-v 
cçppagner., qui furent tellemejH&ris^ 
ftitsdei^generofitii que pour pecon- : 
npiflànçç, Us çpncj^nt rous qu«s* (kl 
cpnfîderation la Li gnee de fada*4om;4l - , 
cftoit le Chef * porteroit yji Lyon da#ifK 
fes Armes. Ce qui a du rapport auecce^: 
paroIesLderApocalypfe^Le^yon^ç 
Tribu de Iuda eft demeuré vainqt|çufr^ 
Marguerite. furpaflWelie pas la, gloire , 
de ce Prince? Uçntsçptifc de Ja PenU* 
tence donnant delà terreur aux foibics, 
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yti Vie de feinte Marguerite 
traite, elle s'y âfpli(jU€ atiec perfetfe^ 
tmet : Qgi do»c fe defeodragera , ic 
▼tirod'pffc/ vcHreqtrine fctranlpotteta 
tofantiers dans la folkdde depuis cet 
exemple , pour pleurer Ces péchez, & 
potir obfetuct le* loi* de & mofdfica- 
ridttUpfesfctterc? 

Ne K>yons pas honteux de notf* ran- 
ger fous la conduire d'vric femme* 
Bousfeiwenarvtdu difcoats de la Pro- 
pheteflfe Debora, apréSquelaheMeitt- 
me forte Ôciiluftrfc, et» mis â mort le' 
TyranSifara,Dieu a dioiftdenoatfet* 
le$guerres,/& de notfueàux combats: 
Q&eilc hottté y âtfrOk il i COrfibatre 
fe$pâffîetf$>qiM>y qsefo»* k$ aôfptee* 
chrSaitite Mârguétttéde Corftmé* Ge 
iî'eft qà'vrt* femme il dfcvfay ; mâis 
cVft*"rtC femme doflt le* Vertus ayant 
orn>é FEgfefc de mefites , atiimem i<î$- 
Hdekiâiix aatettsvttttùeufefr, êc au* 
fJïatkjues' de la Pénitefcce, qui décla- 
rent la guerre âuiDcfi^cns ; & dofifreftt 
desComjpâgriorts aiix Anges. il rierefte 
pim, ntonf Le&eur après* vous auoir 
obligé dt «oftcfaft? <*é ecttfc Hiftoirê, 
qcrtlfsmt dfc&etitehGmme de bien- , vé- 
^c<nHie^^éft^fe^k, neeef- 

faire, 
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de Cortone. 313 
faire, voire facile, il ne refte plus , finon 
de vous enfeigner en peu de mots le 
moyen le plus efficace pour la rendre 
perfeuerante. Commencez bien voftre 
Penitence,vou6 lacontinuërez,& vous 
l'acheuerez heureufement : Mais quel 
commencement , direz-vous , luy don- 
neray-ie, fi aduantageux l Entrez-y 
dans la veuë de Dieu , toute pure: Ne 
1 entreprenez que pour le pur amour de 
Dieu , auquel vous defirez de deuenir 
agréable par la pieté après auoir tant 
irrité fa colère par vos vices. L'inten* 
tiott d'agréer à Dieu fi dcfinterelTéc,fe^ 
ra vne mcrueilleufe impreffion dans ; 
voftre cœur , pour l'affermir dans fon 
pieux defliin, le faifant participer à 
rimmutabilké du SouuerainEftte, au^ 
tant qu vne créature eh eft capables 

Cet ënfeignement n'èmpefchc pftr 
que l'ame Pénitente ne fe férue des mo- 
tifs de crainte , fe reprefentantle péril 
où fes iniquitez la mettent, d'eûre pri- 
vée de la Béatitude tekfte, ou d'eftre 
éternellement malJîeureufe.Cette mé- 
ditation eft vti le d'abord ; & mcfme 

auelquefois dans le progrez & à la fin 
tla vie; ma^s elle ne peut donner ny 
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«* Vie de fente Marguerite 
fe&rmetevny la pccfcAion a iaPem- 
tdnoci U n'y a que la feule & vmque 
pcti&: de I bsv s mort pour nounou 
fcattaçheiïMînt total à fat volonté de 
Dieu, qui dcfire noftrejanaificauon 
«ont fa gloire. N'ayons point d'Autre 
veuéaueceUe-cy , nous irons droit a 
©tenues obftacles qui s'-oppoferontA 
aoftre refolution, ne fcruant qua la 
eonHrwer, & * n° us «bUger-de -orç» 
«nk.fer nosgardes. Ceft -alors que 
^Dàeu ««ecuïe en nous les <pt©inefles 
qtfl a faites*, fini peqplc^atccs paro- 
les;: lelfeiay cotnittc latofecalteasi* « 
ecttaQia autant ;que ks ty*vXa n«ue 
fc knecaaeWor-s , à l'imitation 4e. atUe 
flu -Liban^fes branches s'aduaneeront,. 
&^a,gl<ire'fe«aûrabkble^'QUuieri 
fon odeur ne ferafasœomdwque^el-r 
iedu-Eiban; Vnoomr virement -coh- 
«« «offedotoutes ces WdiAions.i 
roWde k Graceme luy .mangue 

ieaïe que ^ienute-.teiïeiprojwtei 
^anVqu* ri l^eiennen-ay^point 
rfe) P Uiye. depuis le mois. M*y -»£ 
muK en OAobre, ^uoit.befoui^M 
TOffc ;duiinaun,.i fa^mtwUMt *« 
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voulait .que i'afl^îaaçcdîefthaat , qui 
la rend, féconde en bonnes oeuutcs- 
SurpalfeVcUe ,pas Auflî les ,a4uaptages 
du £,ys , ^c^t ikx«iiLeirr ; ny l^odèiy 
que ; le Sauueur pjxfexe aux wgnafiQen- 
ces delà Ccjur de 'Salomon , AœCgpkat 
point la ipj#id«ur *des 'Vfttus * ny Je$ 
parfums jdji b^cttjapJe de M^gue- 
titc4c GortoiieijQueideuiècùJîa h m? 
cînc.dViicœur iVra^ement contât i$U$ 
imitera; les ^Cedre^du Liban vdle^çq- 
fitQra. teUawnt par îles f^int^s^jons, 
qu'enfin on les verra , paroifti^, dans , 
buocKc^>&Ldàn5-fiî8 ^Quuràgos ^cçpï- 
^^^i^^u^tiQmAMiî^cfit g*tat 

bw. Éilwawpn,ite5 fogjiçhcis * qrçi 

l.V^pe&MeiKÇ 

%egg;çUc;^i^çe,dftuwtAgeiiu^eW$ 
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6 Vie de fainte Marguerite 
n'a iamaisefté la montagne du Liban?; 
foie par les Oliuiecs , les Cèdres , ouïes 
autres richeiTesque la nature luy. a dé- 
parties. 

L'vnique veuë du bon plaifir dé 
Dieu , luy procure cette gloire dans fa 
Pénitence* comme à la Bien-heureufe 
Marguerite de Gortone , pluficurs a-» 
étions de laquelle ayant efte plus ad* 
mirablcs qu'imitables après, auoir 
reueré celies-là*reuerons& pratiquons , 
'ecllcs-cy. Or afin que la dédu&ion de 
fbnHiftoirefideuote nous Toit profita- 
ble :ccla nous eftant irapoffiblefans le 
fecours de la Grâce. 

O grandi Semante de Dieu ! muè 
Vous fuppli eus humblement de nous l'm-* 
petrer:îvne des fins excellentes faueuri 
que vous ajeT^receuhs de Die* depuis 
voflre Conuerfion , eftqtte vous aucz>tiré 
far vos Or ai f on s > & far vos diligences i , 

Jtand nombre de Pécheurs endurcis >de 
'abjfme de leurs defordres: nous fom^ 
mesajfcurez, que voftre pouvoir n'eft ptr 
diminues maû accru* par •voftre mort, qui 
vota vnijfdnt encore* plat parfaitement 
* Dieu, que vous n'tfiie^dbrant voftt* 
vit mmUc-, ,vçw fait obtenir plus f*« 
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dèCortone. 317 
cilimentFejfetde vos demandes; Ne per- 
mettez, donc pas que Ibsvs-Christ 
[oit offensé ^nj crucifié douant âge : op* 
pofeT^-vous a la tyrannie de Satan , qui 
perutrtit tous les tours vue infinité d'â- 
mes : EfforccT^vous particulièrement 
de guérir cette maladie vniuerfelle ; cet- 
te impureté horrible , qui empefie tous 
les cœurs , qui nefpargne presque per- 
sonne : faites en forte que nous f oyons 
tous purs & chaftesdans nos alitons , nos 
penféès & nos paroles , afin que nom 
io'ûijfious éternellement auec vous de là 
claire veuè' de Dieu, qui cftlarecompen* 
ff de ceux qui ont le cœur net. , 



e un*. 



4* 
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TâMfes furutyMits dans rimprejjion. 



PAg. j. lin. if « remployant « lifei Jes cm* 
pliant. <pag. 74- W.« *J- Jïnwwwr , Jjfez, 
l\£t,criçur.:pag. i£i4ip^dprejtf(c 2 > dws.. pa- 
ge I64.hn.7. Tabernacle, lifez Tribunal, page 
176. lin. 7. qu'ils n'ayent, lifcz qu'il n'ait, page 
145.lin.14. qui, hfèz que. page 150. lin. 14» ce 
^'eJlenVt|MÎ8^1ifQZ,cc.qji , il n'axas. 
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